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AROLUS VE. Divina féyeûte: CTérééñtià period 5»  &c. 
ca *Univerfis notum facimus ; quod , cüm Alfonfüs Guirini-Pre- 
1 uille sans rt de Arte pe feu de Modo Equo- 


t itifime dignaremurNosAuthoritate NO | cé pr | 
| bus et noie Bibliobol!s, ENS s À » -&aliis, qui- 
buscunque remlibrariam , feu negotiationem exercentibus firmiter 
inhibemus , Vetamus , & intétdicimüs , ne qüis fupra-nominatum Tra- 
étatumex toto, velin parte, fubhâc ,. alfâve form, auttitulô , vel 
inaliis Linguis per triennium, ab. hodie tno die icomputandum EVA 
Sac. Rom. Imperii, ac Regnorumr;- ” itiontmqué Noftrarum Hæredi- 


tariarum.Finesrecudere, vel aliis recudendum date. L aliorfumvè im: 
preffum, ; autimpreffa apportare, vel diftrahere citra »præfaci impe= 
trantis ,. Fe oo » ac pas ft ane voluntatem & affenfum 


Hæredicariorum er Res  & Fidelibus dileétis: ip tam Fe rene 
quàm Sæcularibus cujuscunque ftatûs, &c. præfertim vero iis , qui 


Juftitiam adminiftrant , ne quemquam Privilegium. hoc Noftrum 1 


violare, auttransgredi patiantur , &c.. Datum in Civitate Noftra 
Viennæ Die 18. Februarii 1717. Regnorum Noftrorum Romani fex-- 
to, Hifpanicorum decimo quarto , Hungarici & Bohemici verô pa 
riter fexto. 


CAROLUS. 


Vt. Frid. Carolus Comes 
de SEOSNSS rs S.R. LE Vi- at 
na: L ‘ LE À + ©Majelt es à rai, 


Joan. Hayeck date : 


pe À 
PN * 
_ féra LUCE ES A 
RAR ct a de Na e É 4 
ÿ . À Es + À 4 
n ; RUE 
À QT Fe +. Se 4 à # % 
F7 7 M 


24 


mie 


ebor 


. anderen nberfesten Spre A Are “dl € haatr LE 
adoreucen /.feilsu Bieten,/ Oder.vérlauffen su laffet.s Bec 


L pp. Sub. Graf Gi 


fendorf, 


7 2, 7 AdMandatum Sac. Cxf. 
Fe °° & Cath.Majeft. proprium. 


10e X Gcorg Srib, », Sid, 


.… …R Le iferfhcide: 
Seigneur. de Bedtbur, Del A 
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: Maréchal Héréditaité”" 
_deL Electorat de Cologne, 


A A AN ” la Cuallerie r 
Di À trouue par tant d’endroits du ref- 

AN LR fort de Votre Excellence , que 
… CLR Ûceque je Tiens d'ecrire fur cete 
0 matiere , ne peutetre bien reçw dans le monde, 
… fans auoir pallé auparauant par un Tribunal auf 
… eclairé et auf} founerain que le Votre: Jefou- 
—… haiterois, Monfeigneur que dans la liberté que 
… jeprens de Vous offrir ce petit ONWrAgE ; je ne 
| parue a Vos yeux pas plus occupé de l'intéret 
“ dy voirjoindre Votre généreufe proteëtion , que 
“ jelefuisd'un zélè ardent de produire quéque cho- 
… Je qui puifle etre de Votre gout. fe me flate 
 ala vérité qWaiant eù pour objet de mon trauail 
4 U ambition de faire pafler agréablement a Vo- 
tre Excellence quéques momens de Sono sfr, 
_ ilef presque impoÿ ible , que je: A'aie rencontré ; 

du moins en partie, le moien d'y reüffir > perfua- 
dé qu'on ne pentenui[ager anefi belle fin, fans etre 
1 k ! animé g un nouuel pe , eb etre eclaire au tra- 
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een particuli jer dans lé matiere que je traite, 
j'ai lien d'appréhender; que mes pen es de Ce 

uallerie.ne foient fort eloiguées de mériter l'hon 

| Eur sa ré elles F7. Aer leur naifan. 


si Serder que je \ is. ‘entre:un: efpoir 
tr; et une Crai po bi # 
wi doute Mohfcionouts dereceuoir mes tres 
“bumbles bomages plutotauecxdes vtt din- 
dulgence pour mes. viblefes sq4e dat 
dindignation contre: mon: trop: Île. 
Quéque grande qw'elle foit vi ds dpafies aux 


yeux de Votre Excellence/apauureté de mon : 


talent, jeconte queni Elle; ni le: apbies ne m en 

fauront pas tout a fait mauuais prè|; 

nelt pas moins naturel ef méme: naonfai + #0 
petits, de attacher aux Grands-Hommes, qui 
‘efordinaire a ces derniers et aux Perfones gé- 

L ne: 0 a a bg Vous Fetes , Monfei- 
cu _ gneur 


tele ap mer Excellence fai Pre èn 
toutes chofes,et les profondes conoifances q 173 
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detre lappuideleurs Inférieurs etde leurs 
“Er _ Cete. disproportion : d objets, -qui 
À bla ni un fens deuoir rendre na conduite 
À e riminele, ef aucontraire ce qui fer: le plus ala 
ÿuffier. Le crédit ; l'autorité , et la faueur, 
“ dontun ouurage a befoin d'etre foutenu, ne ont 
pas des'auantages qu'on dore chercher parmi les 
rangs d'une médiocre Sphére.: Il faut recourir 
…. des Aftres Supérieurs, dont] ‘afcendant furiles 
— humains metunauteur en furetécontre les ecueils 
de PEnuies : C'eff ici, Monfeigneur , que 
‘pour folemnifer Teleuation du chois que je fais 
| de mon Héros, je deurois etaler les prééminen- 
“ cesde cet véire Suprème que répréfente Votre 
D Ex cellence:.: Mais ce Jeroit vouloir annot- 
 cerdes chofes. au Monde, que le même: Monde 
…. afi long-tems auant: moi, et beaucoup mieux 
que je ne les pourrois exprimer. En effet, 
Monfeisneur , 4 parler feulement dela haufe 
defcendance de Votre Illuftre Maifon, y4 Fil 
quéqu'un qui ignore l'ancienne. Origine du Nom 
eSALM eh | emril et Le foutient (a) nee tant 
‘dez 


: (ay 85. ansauantla naiffance del. c' ‘: po Roi ou Prince AE Tongres 

fa a fon frere Salomon ou Salmon une partie de fes Domaines fcituée dans Je 

d des. Ardennes ; Le Remi pie y donna a. nom; D'ou 1926R venus des EMNRER et 
Gomes de Sal. 4ÿ di | no Hi Sao er io 


de hecles dans tonte: 4 fplendeur ; Connu et re- 
fpede dans les coins les plus. recules del'Europe; 


Qui ae (b) des Souueraïns ; et un grafdnom- 
Gre.(c) d' Alliances Roïales ; Qui a eté des'pre- 


amiérs(d) 4 donner des Saints a PEglifes en un 
mot D'ou font fortis dans les: hécles pa) es tant Fe 

de Grands Perfonages ; et Qui n'em promet pas 
pour l'auenir de moins Iujtres par cete Triple 
 Sacceion, qui renait fi glorienfement dans la 
Perfone de Meffieurs les Comt: 
dont la noble education, P Air de grandeur » 6È 
les: beureufes premieres démarches qu'ils font 
dans le Grand-Monde , donnent a Fenui un 
fércroi de brillant à la dignité de Leur Sang. 
Mais Monfeigneur , ge ne remarque ton pas 
en particulier de rare et de grand dans la Per/o- 
ne de Votre Excellence ; Elle Qui fait lavé. 
nération des Peuples et Pamour de Ses Egaux ; 
Qui eff un exemple pour les uns et les autres de 
an We FO ch ia nes CO s = 


+ (ày Alfonfe Premier, Roide Portugal , etoitfils de Waälram Prince et Comte 
deSalm, Duc de Limbourg, quiepoufa une Princefle de Caftille en 1114 


. (e) A conter feulèment depuis Salmon premier Prince et Comte de Salm jué- 
n'en 812, on trouue neuf alliances faites par mariage auéc des Princeflés Roïiales ; 
et feize auec des autres Prinoeilés fouueraines. ‘Depuis l'an 812. le nôm deSalma ete 
transmis et renouuellé dans la ligne des Ducs de Mofelle defcendans du Roi Fara- 
mond, et continués dans la ligne de Charle-Magnes D tt . 

.  (d)'Simétre Prince et Comte de Salm mourut faintement en 106. et fut énfuite 
eahonifé aprés plufieurs miracles, . I fut:le prémier de Son Hluftre Maifon qui eme 
braffa le Chriftianifme: Et depuis ce tems la Elle y eñt inviolablement reftée, comme. 
‘en la voitencore aujourd’hui y donner des marques d'une finguliere piété... . +: 


tes Vosfils, 


c'en id bonté, et de grandeur d'ame ; Elle 
ui, entouré des premiers honneurs de la Princi- 
le Cour de l'Uniuers,en fait auf un des plus 


Et era enfin, Qui mir re one fus 
dinaires des nouneaux Kègnes , a Jurvécu a 
; Angufles Empereurs , toujours reuêtu des 

belles dignités , et egalement cheri de Lun 
omme de L'Autre Monarque ; Qui et enfuite 
AÏé auec tous fes honneurs [ous le Règne de 
ren æ rt bu, À de rt Er el 


fon c écrnement dans La le ce à que e Sa té 
un nombre de fes Loc Te outes ces solar: 
s d'une Ji fi fi inguliere diflinétion forment a l'idéè 
une décoration fi magnifique, qu'on ne la peut 


is-je des premiers am apperceuoir de La fabli- 
ité du 


ré Les a À de sara le toucher auf digne- 
MS 0h OM À ment 


tOrnemenss parer ps la 2 car 708 | 


nf dérer qu'auec des; Jeux à admiration. Auf 


Jujet que j'entame , et à me reconoitre 


mode fie natureleet aifé ée quinel.a quitte jamais, 


 {erdefuiure une matiere, qu’ ‘Elle fair etre bean- 


coup au de la de maportée.et pour la quelle ilfau- 
| \Créat de 


| BROE he un Rae pe 6 ie un pee 


ñ alien dirai eur: 4 tant w* e. pe A sk urbi ess 


et enfin de ne plus ouurir la bouc eque-por 
Vous afurer Monfeigneur ; ne Va prof pere 


OUI té anec Vaghelleite fais as AA st 2 
Votre Er Esllnee Mo 


l'a tres EE et res 
HE gi “parue Séruiteur di 


A “ %e Preuille, 


| Seigneur, c ce ef (pas! non plus ce ceque Votre À 4 
céllence demande de moi ; et quand. même cete 


ne La rendroit pas Enemide tout ce qui al'odeur 
de loüanges, Elle ne laiféroit pas de me difpen- 


N Moniientt k ï À feu ture que je paille. ae A 
dae en ce réucontre. 56 d's # mettre le peus Jar 
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Uoique je puifle bien m'imaginer, que 
les fiécles ne fe font pas multipliés, 
JA fans sie plufieurs Auteurs aient ecrit 
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ze Q) dela Cauallerie, jene regarde pas cela 


comme une raifon qui doiue m'impofer de ne pas 


—…. ire aufli mon fentiment fur ce fujet. Chacun a 
… fes lumicres ; et quéque bornées que foient les 
miennes , je ne laifle pas d'efpérer , que ce que 


jai adire la deflus , aura, fice n’eft point par tout 


une rouueauté de matieres, dumoins un ordre et 


“ une netteté y pourra joindre ce qu'on appelle 
. J'atile a l'agréa | étel ATOS 


dev 


Je ne me régle furaucun modéle, etne con- 


… fulte que mes propres idées , tant pour me don- 


net Ja fatisfaction de voir a quoi peut me porter 


… mon feul génie , que pour ne rien faire contre l'a- 
“.…uerfion que j'ai toujours ete, ame rendre le co- 
— pifte d'Autrui : Jusque la méme que , plein de 
… mépris pouruneimitation fade et aueugle , j'au- 
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“rois moins de honte de tomber de mon 


“fond : Sentiment néantmoins qui pourroit cou- 


1€ X | rit 
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que j e l’aurois :fouhaité. : M a MÉMOITE. F 
vérité fait faux bond de plufieurs remarq 
.je deftinois a mettre au rang utres 
.jen’ai plus etélemaitre, d’abord que j'ai voulu en 

.. dans une multitude de:pentées:,: dene haiffer rien 


pas réüfli en certains endroits aufhi heureufement 
Me 


0 


as 


’eft une chofe affé difficile 


.echaper.. :On nédon he pas: aifément- du premier 


…Jer.une forme parfaite a un ouurage; et on n'en 
. reconoit ordinairement les defauts ou les manquec- 
mens ,.que d and’ il paroit au grand jour.” Je 
. «puis dire aureite que je n’y anance rien que jen'aie 
vu, prattiqué, et pour ainfi dire touché au doit: 
_ÆEnforte que fi on y rencontré quéque chofe de 
-fupportable, je-dois m'en féliciter auec d'autant 
“plus de juftice:, que j'y ai tra aillé fans le fecours 

_ d'autre Oracle, que celui de ma petite expérience. 


: Les contretems de la vie que je n'ai quetrop 
fouuent eprouués ; m'ont à la vérité quéque fois 


interrompu: dans l'exercice de la Cauallerie; mais 


je n'ai pour cela jamais perdu de vue ni les conoif- 


fances que mes premiers foins m'auoient acqui- 


_ fes. nil'amour particulier que j'ai toujours eü de- 
+ puis mon premier age pour cete noble occupation. 


‘Les 
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Les différens Voiages dans les quels la de- 


nnées ; m'ont ferui d’occafion d'apprendre 
t-ét le foible de cetefcience, n 


e cheuaux de toute forte de Race, qui fe font 
encontrés a mes yeux : J'en ai, dis-je remarqué 
— les perfections et les: défectuofités,, lesairs et les 
—._ mouuemens, la force , lareflource, etleur con- 
faire; €t j'ai confronté le tout auec la tournure, 
€ poil, les Marques, lesBalzanes ; et autres in- 
pinions qui me fuggérent aujourd'huice que j'en- 
réprens de propofer dans lecours decet ouurage. 
« « Jelui fais voir le jour premierement dans ma 
langue naturelle, jusqu'a ce que je lui donne l’ha- 
illement du païs pour l’ufage de ceux qui enten- 
ent trop peu ou point du tout leFrançois. 
. La leëture en peut feruir a deux mains, je 
us dire pour les Perfones qui n’ont aucune co- 
iance de la Cauallerie , et en méme tems pour 
X qui y etant peutétre déja maitres , feront 
endant bien aifes de fe retracer de fuite les 


On 


ées qu'ils en ont. 


) Me 


1 miere Partie qui traite de Ja conoiffance des che- 
uaux, auant de paler a la lééture dela Seconde, qui 
regarde leManége; parce que ce Ile la do fie quéques 

: ouuertures dont on a befoin,pour pouuoir fans dif- 


traction faire chemin dans celle-ci 


Voici enfin ce que je puis préfenter de mon 
_ cruau Public ; et je me perfuade que les honnetes 
Gens pour les quels:j écris p référablement aux au- 


tres» S’arréteront moins a CE qu'il peut y auoir 


d'imparfait s qua la cordialité auec la quelle je 
leur fais part de bien des chofes quine {e publient 


res 


_@MEnfco præfentem Traétatum #tis 
 Fgueftrisluce publica, & typo dignum, 
fiita etiam videbitur Perilluftri, ac Ma- 
gnifico Univ.Rettori. Viennæ $.Junii1716. 

u ob …_ Jofephus Gügyer Soc. JESU 


Mein D SGD ”. Facultatis Philofoph. Dicanus. 

at 300 dipl 0 Ml eur 

Georgius Chriftophorus 
Mayeditfch, RECTOR Univerlit. 
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n €) 0 CAIE) Fautes d’impreflion de la 1.re Partie. | 

_ ‘Folio 6. Parag. 5. Lacanal. Lifés.. Le,@c.|Fol.35. far. 3. de épaules. Lifés . . des,@'c. 

Fol. 8. lin. 20. /o ordin. Lifés .. font,&c. |Fol. 69. Par. 1. munde. Lifés .. monde. 

_ Foli 14. Par. 2. La genoüil. Lifés . Le,®c. |Fol. 115: lin. 2 des deffus. Lifés. . de deffur. 
Fol, 27, lin, 19. reudra, Lifés .. rendra. |F ol.113. lin antepen. er voit. Lifés . . on,@'c. 

| Fol. a8. Par. ult. cemparifons. Lifés s + 60Y73- | Fol. 113- lin. ult, ‘auff. Lifés.. auf. 

+ IPAFANIQNSe ra dt ._. … ÎFol. 136..Par..penult. Lumaierés, Lifés . 
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ience : de la Cavallerie. à 


La Comnoiffänce des spores 
et des defauts du cheval. UaE 


et la race ont il eft Lori. | 
2) 4: à ages, et les qualités 7e 721 | 
Tor he Due Pe 


NA EL " +me méme sdféicnee entre fe conoitre 

| 2% enchevaux , et favoir les monter ou dreffer, qu'il 

FAN Ya entre etre Bel homme de cheval > €t etre Bon 
L NS Pomme de cheval. 

2 _ Toutes ces qualités doivent pépendant fe réncoftrer 

dans une Perfone qui M pafñler pour habile en ce JT 

? I 


= Delaftience dela Cavallerie. 


11 faut convenir que pour arriuer a quéque perfeétion 


; k 


: EME fcience , on a befoin non feule ment d'une lon- 
gueprattique, m 


ais auffi d’un genie tout particulier. 
té de Perfones qui fa. 


On voit parmi la nobleffé quanti 


vent monter felon les régles de l'Ecole; mais on en voit 


peu , quientendent a fond ceque c'eft qu'un cheval, ou 


. quifoient capables de le dréffer. 


a UnjeuneGentil-hommequi entre a l’Academie, et qui 
n’a pas tout lenaturel qu’ illui faudroit , ne {fe foucie le plus 
fouvent, que de fe former une routine de manége, pour pou- 
voir dire dans le monde, qu’il a appris a monter a cheval. 

Par la qualité des remarques, qu’on trouvera dans la 


. faite, onreconoïitra ceque c’eft qu’entendre a fond la Ca- 


 cipaux qui renfe 


vallerie , etne l'entendre que fuperficielement. 

Il faut avant toutes chofes fe figurer deux points prin- 

erment tous les autres. | 

Le premier eft la conoiffance des perfeétions et des de- 

fauts ducheval | | 
- Lefécond la metode delemonter, et de le dreffer. 

Comme la conoiffance des chevaux doit naturellement 
préceder lafcience de les drefler , € eft aufli par cete pre. 
miere matiere que je commence: TU 


RAIDS aRE A 2RE DRE PRE BU RDS 1 2 D BE BR BE ER REC | 


Si on me demande en quoi confifte 
ss pa Tnt 

fIntelhigence 

| én matiere de chevaux; 

d’oëil la bonté et la défe&tuofité d’un cheval, le parcou- 
“sant en un moment dela téte ala queüe, deflus et deflous. 
ho: C'eft, dis-je, favoir comme chaque partie du cheval 
doitetre formée et conditionnée pour etreparfaite. TL 


l répondrai quec’eft--- 1. Conoitredu premier coup 


De La conoiffance des chevaux. 3 


3. Savoir diftinguer les bons poils d'avec les mauvais, 
et les bonnes marques ou balzanes d’avec les faufles, 

‘4. Conoitre les infirmités et les aqgidens qui font Of- 
aires au cheval, 

s. Savoir ce qui eftun defaut , et ce qui ne l’eft pas; 
confondre ce qui peut {€ raccommoder avec ce aquoi 
y-a point de remede. 

6. Conoitre les reflorts des differentes allures du che- 
” … valet favoir juger de fà vigueur ou defa mollefle par lemou. 
je à Ve ement qu’on lui fait faire foit de pas, de trot,ou de galop, 

7. Conoitre au jufte fonage . > du moins jusqu’a la hui- 

Mhére années : :% 

8. Conoitre les differentes races de cheuaux, leurs pro- 
 priétéset leur naturelfuivant le païs ouils fontnésetnouris. 

. g. Savoir quelles qualités font neceffaires a un cheval 
felon les différens ufages aux quels « on | eut P emploier, fans 

ga cxiger davantage. 

10. Savoir adapter au ché une {lle et une bide 

qui lui convienne, fans le conf&il du Sellier 1 de l'Eperonier. 

11, Entendre la ferrure un peu mieux que beaucoup 

.demaréchaux. 

12., Savoir comment on : PA nourir un cheval. lete. 
nir a l'Ecurie, s’en fervir, et le ménager. 

M 3. Cell auffi avoir queque conoiflance du haras, et 
de l’affortiffement des Etalons avec les Jumenstant pour le 
linge des efpeces , que pour la diverfité des poils. 

di. 14. Enfin c’eft entendre les termes dont on fe {ert en 
parlant de Cavallerie, 

+ Cesdifferens points renferment en ubfance tout cequi 

hcerne les chevaux féparément de la métode de les dreffer, 

Mais mondefleinetant, denetoucher danscete premi- 


lére partie queles matieres quiont néceflairement du rapport 
aux qualités du cheval dans fon individu, j’obmettrai de 
arler du haras, de la fellure, de Pembouchure, de la ferrure, 
t des devoirs del Ecurie , Quoique ce foient a la vefité tou- 
À 2 tes 


non moins foli nn 
précédent. - "0 D et 

Je ne parlerai point, dis-je, de co ailes, 

_ parceque d’ailleurs ils demanderoient trop D oour 

! étrechacun enparticulier traittés exaétement; et jeme con- 

| tenterai de repréndre les articles, qui roulent für la bontéct 

fur la défettuofité du cheval, )OU enfaireun détailin Rruéi£. 
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Des parties du cheval. 


Our parler en general des parties du cheval, elles dei- 
p vent ctre toutes bien faines, et avoir entre elles 
une jufte proportion, « 


LA TETE. . . . Elle doit etre de médiocre lon- 
gueur, mais furtout point groffe ni quarreé ; c’eftadire qu'il 
faut qu'elle foit plus menue par le bas qu'en haut ; D’ail- 
leurs féche et déchargée enforte qu’ou voie paroitre les 
vénes et lesmufcles. di La | 


LES YEU X. Le + + Ils doivent etre grands, bien 
ouvetts, eta fleur detéte ; ni trop enfoncés ni trop hors 
| de la téte; avec cela vifs, gais, claits, fans aucunetache, 
ou taie qui eft une peau blanche, la quelle eft auchevalun 
commencement de devenir borgne ou aveugle ; Aurefte 
sfluxions , niun oëil plus petitquel’autre; ce quipour- 
aire foupçoner , que le cheval fut lunatique , et en 


de perdre cet oëil. Il faut auf prendre garde » 
t point de dragon dans l’oëil, ou queque ne 


OR 
e jo, NAN Ur 4) 


(oia e fond erfesmanieres. Une 
à - forte s'appelle Oës/ de verron ; © aire, quand la vitre eft 
1 ‘de couleur de verre ; cequi eft défettueux. , Une autre for- 
|: tes’appelle Oëÿ/de faucen , qui eft ala verité meilleur que le 
el récédent,mais qui à queque chofe detraitre. Une troifié 
| _ me forte S appelle Oëil de cochon, quieft en foi defagréable , 
et ne marque pas non plus uncheval fincere. Une qua- 
triéme forte s’ appelle Oër/ de Capri, où Oëil de chéure qui 
nr la meilleur qualité d ? yeux. à 
Enfin les yeux font la partie du cheval qui demande le | 
| plus d'attention, tant pour en reconoitre les défeduofités, 
que pour juger par la de fon bon ou mauvais naturel. 


. | LES SALIERES, ‘ Ge ke on peut trouver 


a redire touchant les EE » C ’eft quand elles font enfon- L 
 cées : c’eft une diformité qui marque la vieilleffe du che. fe 
val, ou du moins qw il eft echapé d’un vieil ÆÉtalon: Il 


faut que les falieres foient a fleur de téte pour ne à déparer 
4e cheval, . 


É Lil LES OREILLES. . jh Il ya des chevaux qui 


ont l'oreille grande, de. et queque fois pendante, mais 
qui ne laiflent pas d etre tres phil Dela vient le pro- 
* verbe Oreille Balle, picd leger. | | 
4 Ni Cependant de petites oreil les , haies et bien placées, 
| u'oncompare a une oreille de soul , marquent la gaieté 
cheval, et font toujours plus aeftimer que celles qu'on 
pelle poils de cochon | lor qu'elles font fi larges et 
anlantes a chaque pas que fait le cheval; 
_ Les oreilles font bien placées lors qu’elles font plantées 
é prés l’une de l’autre fur le haut de la téte. 


… Elles font hardies lors qu’elles pointent en svant; le 
Cheval regardant effrontément les objets 3" 
dE A 4.4 | Wii 


aux ns 55 qui arrive a beaucoup deche ux Turcs 


L doit etre etroit , mais bien 
. Les chevaux qui ont le front 

véenbofle, mai que t peuc de bonne volonté: ceux qui 
à ont rec et Lenfo nc. > marqu nt de la pefanteur, de par 
sions de la patois hi fe a Ne ne : 
NACE | ‘si Me à Cet cet. 0 Had: et 
pes cotée] haut dela machoir er ” pi doit 


ch 1 jusqu’ j'au be ; bas 
- Us Vo et tre € ilaiiene echa 


0 C'eft ] 'efpace qui eft entre! 
depuis la gorge jusque ver 
rgectouvett , enforte qu’ on puif 
ux os vers le ‘col du cheval ;! re 2. 
ot Reui contribue a le faire bien brider. 
6 bar Éoite etre creux et bien euvidé, » Aqueques petites 
glandes pie kr quelanature ya formées, pour recevoir con- 


deu o$ de lag ga a 
A doit et Er 


NET 


Vi 


es d’a coté dela LE UE Les immon- 
.téte, parti ulierement dans un tems d 
morfondure , oufluxion. 


À NE 
ME AU 


.:.. Quandonvoitun cheval chargé de£ ee e efadire 
l 0: dela ganache ample et charnu, je an 


ds 


je à DR 
ps NT : 


 groflesetenflées à le canal comble > aW 
petit, t chargé, ,lecl ; 


* 1 
Ph " “ 
si 


gt Ile toi et toutes deux di: id 
minc + peu dorhtuëÿ : Cela eft au cher val un figne de 
gentillefre. . ju 

* Quand les léures fonttrop epaiffes à “du de deffous re. 
| çoit tout l'effet de le mbouchure, et arme les barres , en 
empéchant que Je MO. $ ne por p dents ; 5 ARE, rend l'ap- 


fl ï «| A 


_ pui de la vi maire. fourd. 


afinque la et LC pu | fe bien pr Aureft 

la foubarbe fera fecheet décharnée dus calus, p 
_lecheval fera fenfible a la gourmete , fauf a y mettre une 
D L A pue seine" | 


A BOUCHE. 


es etre plus grande qné bell 
emble pas a ces bouches déc 


hirées , qu’o ont pi | 


de charue, Une bouche trop petite ne laifle pi a- 
cer le mors; outre que les chevaux qui ont une petite #0 


che fon ordinairement délicats, petits mangeurs , et par- 
conféquent de peu de fatigue. D’un autre coté une trop 
grande bouche eft difforme , et empéche aufli l'effet du 
mors, parce qu’ileft placé trop avant , ou pour mieux di- 
7e trop haut; ce 2 donne lieu de dire. que le cheval Boit le 
* bride. ds os, vi 
Il furéleke dû dédiées la botiche def petits. accidens, 
_ dont il eft bon d’avoir queque conoiffance. 
 Lelampas ; qui eft une enflure de la gencive füpérieu- 
re, formant une dureté de la grofleur d'une féue au de- 
dans dela] uche far le devant. : 


LR de peau 
tés du guess 


Les 


à CMS » FRERE 
; ss, 
pren 4 ps 
REA gs. 

Vian 

Er 


die Dinan qui diet des poinalel “ (es quelles croiflent 
prés et par deflus les dens machilieres ou groffes dens. 

 Cesaccidens fe remédient facilement ; mais tant qu'ils 

ftent , le cheval a dela peine a manger, où aboire. 
LANGUE. + + +  Elledoit etre tres mince; j 
que fon epaiffeur n’ote pas l'effet du mors. Elle ne 
t& pas non plusetre pendante hors dela bouche lorsque 
cheval-eft bridé ; ce qüi fervit une grande difformité , et 
e marque d' inaion et de parefle ; ni etrefr tillante ou 
ete a pañler par deflus la liberté du 1 OP. ce ui 
cles barres Ken fnf Rs : Nu 


119 D  L | Ceft tbe ou Dofe let em- 
bouchure au Lie dela Due entre les grofles dens et 
crochets, Les barres peu charnues’, tranchantes, et 

alus fo jeux conditionnées pour former une 
es nt;comme} "ai deja dit,etre ar- 
n quand, Ja 1 iéure de defous 


he: Lors es jus es trop fenfibles , fi langue et Ja 
léure de deflous minces, peutetre aufñli lorsque le cheval eft 
de mauvaife volonté et trop appréhenfif , il ne fouffre pas 
ffet de la bride et fe revolte tantot en fe cabrant tantot 
onnantde fréquentes facades, seau s'appelle Pense 


auilleufe OÙ foupçoneufé. 


lopade. Le premier reméde, c’eft de lui donner un mors 


sa ces darses de chevaux, du he 


RE. .…. Elle ne peut 
it ie. et epaifle a proportion: 
"3 ApICYÉS ». AAEE ke feur < d' u 


. On reconnoit ce defaut , quand en. le montant, « on 
rouve de le ramener; ou bien qu’ on l’arrete au bout d’une 


s plus doux ;. et on jointa cela les regles de l'Ecole conve- 


de trop lon- 


enforte. que le a Lu bien so ph etque la criniere 
“oit Vers FSI deux tiers de falongueur plus elevée que le haut 


Aou 


De cete maniere cela formera un Co/ de Cigne 
outume de comparer une belle encollure de 


i “Qtant à largeur et a l’epaifleur , il pourroit y avoir 
L cp . trop ou du trop peu : elle doit commencer depuis les 
__ <paules toujours en diminuant et finiflant en pointe vers 
latéte. Il y auroit, dis-je, du trop, ff cete largeur et 


epaiffeur continuoit €galement jusqu'a la tete ; et alorson 
pourroit comparer une telle encolure a un Co/ de Sanglier. 
: Ces {or hevaux ne font propres que pour le c£ aroi, 
et nulle ourlafelle , parce qu'ils ne peuuent et 
| legers al l, non plus que fe ramener et [CE plier c 


_uñ manéoe. | 


droite et tout d’une venue; ce qui marqueroit le peu de 
teflource du cheval, furtout etant d’ailleurs entier. 


M: Autre difformité., c’eft lors que l’encolure prend fo 


|. tour conuexe par deffous aulieu de l’auoir concaue et 

ré. Onlappelle auec raifon Encolure fauffe < ou 
{emblable a un Co/ de Cerf, dont on lui donne 
lenom, “f 
-C’eft auffi une imperfedion, quand: a début ou trois doits 
… du garot , il ya un creux comme file cheval y auoit eté 
HF DIellE $ ce qu'on appelle le coup de hache: Tout cela eft des. 
ou agréable: a lavue,et ne 4 fenitie rien de bon pour Le cheval. 
 Enfinl’encolureeft cequi ft Haider 


, Perfones de bon gout et qui c onne le plus de Pention 
| en faueur , ou au desat tes du y Fheua a De la vient 
‘4 qu’en parlant de quequ’ | ue fois par allu- 


fion , cet homme la 
pas l'air ou la mine de. 


1 de dire n’a 


CAR AON EE ME 


en tournée eft 


‘# + marque. auf que le R doit: uoir bonne bouche, qu ’1l 
% $ ee ; Da be t 0 ui d ie OP TAR 5.08 


Le trop peu feroit, fi l'encolure etoit maigre et efilée, 


ir 5 mais cela 
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DT re où. ut rh crins. Cet endroit doit € tre 

__  pourainf dire tranchant , femblable a un couteau dont 
me e dos eft fort cpais, et qui ua en diminuant pour former 
"  fontaillant. Une criniere rondeet epaille fait une vilaine 
figure; la cbr eft fujete a fe renuerfer ; et il y croit ordi. 
jairement une quantité de crins qui offusquent l'encolu- 
è re cheval, ety caufent de la mal- -propreté, 


rOUPET. * - : Cle om de. la téte 


# ne entre ps oreilles. Par ce mot de toupet, onentend pro- 
…. prement les crins qui croiflent a cet endroit et qui tom- 
© bent fur le front du cheval. Aurefte cet endroit doit 
* oir peu de chair, deméme que le fefte delatéte. Ildoit 


autrement le sors n’auroit plus une encolure de Cigne. 


L. 4 ES CRINS. . _ On comprend n° 


no et di toupet , mais aufli ceux dela 
queüe. Ils doiuent etre tous bien teints et luifans ; ; non 
ériflés, mais formant queques ondes dans leur Heu 


aflé large, ne fortant des en pointe € dans ln 
endantileft bon de remarquer, qu’un ci eual 
rail fort large aura a la verité bonne grace en trotant, 
aais il galopera mal ; re auec un poitrail etroit 
trottera mal et galopera bien , generalement parlant. 
ef Po on prend pour la chafle des cheuaux un 


de j ‘4, 


pee ve cs a cela au 


er) 


7 


Liéure 


, qui aiant les epau- 


us ferme a la courfe, de 


uffi etre plus bas que le point de hauteur de lPencolure; 


on feulement 


OT RA D nach 


dieu. Ce 
quialepoi- 


poitrail, afin qu ils aient plus defacilité a 


ne etroite, fe trouue 


ment charnu , pour etre moins 
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ï ji . AE à. A PO aid. 
Enfin il ya an inconvénient auec les poitrails trop 


. etroits ; c’eft que le cheval fera fujet a £ croifer, et parcon- 

 féquent a culbuter ; furtout fiauec cela il eft haut fur jam. 

_ bés; et foible de reins. On exprime ce defaut par le ter. 
me de cheval ferré du deuant, He 


} e EN ? 


Quant aux poitrails extrémement larges, cela nepaf 


fe pas pour un defaut ; mais ces fortes de cheuaux font 
meilleurs pour ie carofle que pour la flle. Un milieu 
entre ces deux extrémités eft juftement ce qui rendleche- 


Val propre a tout ufage,foit au manége, alachafle, ou au 
_Carofie; pouruu qu'il ait d'ailleurs les qualités conuena. 


bles achacun de ces ufages, dont je parlerai en fon lieu. 


LES EP AULES.. + + La principale qualité des 
‘épaules, c'ft d’etre bien tournées.) Onentend par cebon 
tour ,; que la pointe neforte pas en dehors ; mais qu’elle 


rentre en dedans , l’epaule $’arrondiflant infenfiblement 
pour fe metrre a l’uni de l’encolure. De grofles epaules 
chargées dechait, etquipointent en dehors comme cel- 
les d’un Bôeuf, rendent Île cheval maladroit de trot et de 
galop , et pefant ala main. On dit d’un tel cheval qu'il 
a des Epaules chevillées, ét qu’il marche fur les epaules, En 
effet il ne peut trotter ni galoper fur les hanches, quand 
il efttrop chargé d’epaules. | 


LE GAROT.. . . cf lendtoiseuéommence 


la criniere au haut des epaules. Il 


€ moins fjet aux bleffures de la 
felle; les quelles fonta cet endroit toujours tres facheu- 


fes, fion les négliger  Dailleurs le garot doit être aflé re- 
Jeué pour donner le commencement a une be 
et lui faire prende un bontour. 5 
LE COUDE. “+ +  Ceft l’autre pointe de l'epau- 


- le, qui regarde les premieres cotes a l'endroit des fangles. 


belleencolure, 


Le- 


L doit etre médiocre- 


1 
| 
L 
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coude doit etre aflé détaché des cotes pour y pouuoir 
ectre du moins un trauers de pouce entre deux. Si le 
oude rentre en dedans, et eft comme colle aux cotes, 
uec cela la pointe de l’epaule vers le poitrail fort en de- 
hors, lecheval feraincapable de marcher large, füjetafe 
ifer, et a tomber dans le plus beau chemin. do | 
Enquoi bien des gens fe trompent , quand ils croient 
Pun cheval qui a le defaut de tombér, eft ruiné des jam-. 
Ils ne confiderent pas que ces jambes font queque 
bien faines ; mais qu’une foiblefle dereins , unepefan- 
où à maladroüTe de 'AURER main, et fartout des or 


1 4 _cro 


que Fees on en bas 4 ecartés l'un del’ autre, que 
«ne font lesbras au deffous du [poitrail ; ; et que de Cete ma: 
les jambes font a peu prés la figure d'un compas a de- 
j ouuert ; en remarquant, dis-je , que le cheval porte le 
ied en dehors en maitre a dancer. Aucontraire quand 
s épaules font bien tournées, le cheval eft plus ouuert au 
it des bras qu en bas » Ct il portera la pince direétement 


occafion dé de il faut prendre garde qu’il n’y ait 
nt de loupe ou tumeur attachée a la pointe fmblable au 
pelet qui vient a la pointe du jarret , mais de différente 
uré ; puisque la loupe au coude vient ordinairment des 
mpons d'un fer de deuant fur le quel le cheval repofe 
nd il eft couché fur la litiere; a quoi on remédie aife. 
nt furtout dans fon commencement : Aulieu que le Ca- 
B 3 pe- 


; Là 


TE AL AREMEN CET A Ste RTS 1 ARS O0 PM DEC ON UE D QE EN ON ee 0e en EEE Lit ENT RE J'EN HAE 
ROC R JE RPNO TUE, FL CR RENE D Er OU ee ce Qi dt ANT na 4 PRE a AL La Re A ET 7 MAN EE EEE PU A 
Es de Aa Re RAR NS RES ERE LE ee ob Lee Lise PER ERA PO PA NN A A UT 1e 
Le REG" ! RES | ÉD NUS ñ jo HUE Fun Aa ; RES Nr 
È ) 2 ñ our x ï 


_pelet eft une dcfeête fe dejarret foible et mal conditio. 


_né,qu'ona de La peine a guérir radicalement. 


ÆE BRAS. + C’eft une partie de la longueur de 
Ja jambe qui { prend depuis le coude jusqu’au genoüil. 


Le bras doit etre large für tout en haut vers l’epaule, allant 


un peu en diminuant jusqu’au genoüil; s’il eft tout d’une 
venue, c’eftadire egalement etroit en haut comme en bas, 
c’eft une marquede foibleffe, 11 faut auff qu’il ait plus de 


longueur que la feconde partie de la jambe qui prend de. 


: puis le genoüil j jusqu’au boulet; la quelle partie fe nomme 
1e Canon ; alors le bras fera bien conditioné, 

Il croit au dedans du bras , 4. doits au deflus du ge- 
noüil un petit morceau de corne fpongieufe et farineufe 
de la grofleur d’une groffe féue plus ou moins, A certains 
_cheuaux cela eft beaucoup plus ample qu’a d'autres,mais ce 
n'eft pas le meilleur. Plus cete corne fera petite ; fécl 
et a fleur de peau, pluselle fera juger , auec les autres q 
. lités neceffaires, que le cheval eft d'un a Sat G fc, 
ferme , et vigoureux, 


LA GENOUIL. . a. doit etre eu die tout 


plat, fort large et anplé bi aucune tumeur ni carnofi- 
té. Il faut quecete largeur de genoüil trauerfe la jambe 
et faffe fortir de chaque coté un os fèc et tranchant ; et 
qu’en dedans ou eft le plis du genoüil , Pos foit pareille- 
ment fec, fans gros poils, et fans aucune dureté de peau, 


É hent queque fois le mouuement dela jambe. 
 . Be sr les Re on de doiuent ec s et non trem- 

ans , fan | 1eval vouloit 
des plus confide- 
a tout moment ; 
qe: on appel. 
pofe que c’eft de 


u creuafles qu’on appelle salandres ; les quelles empé- 
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- foibleffe et de ce qu’elles font ruinées : car d’ailleurs le 
cheual pourroit etre naturellement arcqué de jambes, cor 
. me le font quantité de cheuaux d’Italie et d'Efpagne ; et 
— cependantetre auf ferme, qu'aucun autre; maisileft fa- 
…… cile de démeler cete ambiguité ; parce qu’un cheual arcqué 
—…. defoibleile féra en meme tems Courosné ; c’eftadire qu'il 
…_ aurales genoüils enflés, etqueque fois ulcérés a force de 
….… tomber deflus; oubien la partie fera fans poil ; ou enfin 


…. s'il yeft reuenu, on le remarquera plus clair et plus nou- 
”_. ueauquele refte. Un é. : 


LI CAN ON. + + -+ Ildoitetre gros et fort a pto- 
portion de la taille du cheual , et de l’ufage auquel il eft 
…—. d'ailleurs propre ; car fiun cheual qu’on deftine au mané- 
“_.. ge ou pour la chafle ,auoit des jambes aufli fortes. et aufli 
… grofles qu'un cheual de charoi , il ne réüfliroit pas acaufe 
nteur que de pareilles jambes apportent d’ordi- 
_ Le Canon ne doit pas non plus etretrop mince , fem- 
blable a la jambe d’un cerf ou d’un jeune poulin : Si j’a- 
 uois ame déterminer pour l’une de ces extrémités je 
choifirois plutot de grofles jambes fortes, quoiqu’outre 
mefure, que des jambes comme des fufeaux ; parce qu’auec 
les premieres on peut du moins tirer d’une maniere ou d’au- 
e de Putilité du cheual ; aulieu qu’auec des jambes foi- 
bles et menues , ce feroit un bel animal pour refter a l’e- 
Mie. + | 


es, J'ajouterai, que la groff 
iéceffaire a l’os qu’au nerf 

1 Canon , auéc le gros nerf} et 
entre deux , forment a coté une façade ou 
âmbe fort eloignée d'apparence de rondeur, 1 


à : s 1 
We ue a ne ds { 
CON 
a quelle 

Qu 
ave 


n y res non jp feument € L ces gros agro qui : mar. 


aent l'humidité et le mauuais tempérament des jambes. 
Mais le pire de tout, c’eft quand il ya au bas de la jam. 
be, ‘un peu au deflus du boulet, des tumeurs endurcies, 
dela figure d’une moitié d’ecaille de noix , qu’on appelle 
 molletes, et quitrauerfent la jambe d’une part a lPautre: 
plus elles {ont grofles et dures, moins il ya de remede ; 
furtout quand le cheual eft VIEUX ; 5 peu: une marque qu il 
eft ruiné fur jambes. ni 
Outre ce que je viens d 
partie inférieure de la be: dis is genoüil. ds IS 
boulet, foit. presque un quart plus courtequeleb “a 
“eff la partie fupérieure. La raifon de cela eft, que fi file che. 
ual auoïit le canon aufi long que lebras , il ne pourroit 
etre que fort embaraflé de fes jambes , et obligé de fati- 
_ guer beaucoup en voulant plier les genoüils. Cela le rend 
en effet maladroit dans fès mouuemens, et nautre 
_defagrément , qui eft que ces fortes de c jettent 
‘queque fois les pieds de coté en trotant,auli es trouf- 
fer direétement vers le ventre. : LPS 
Au con contraire quand un chenal : a le bras long et le 
refte de la jambe court; il a cet auantage , qu’il fe manie 
+ PS PIE preftement et demeilleur grace ; qu’i trouffe aife- 
A ent et plie bien k nouil fans fe fatiguer ; en un mot 
que fa force eft bien pa rtagée et enfon lieu. 
H fera facile de comprendre cete verité, fi on conf pere 
: par maniere de comparaifon » quetoutes les machines, 
_reflorts fupérieurs doiuent auoir plus € rue plus 


gite 


) du nl, que dde à nuire. 
11, parce que fi le eh ef ge "| ile 1 se une par- 
uide qu’il ya entre le Canonet le gros nerf , le quel 

ut  trouuer par la embaraffé dans fon mouuement. 


furos de fuite , qu’on nomme “Fufées , les quelles ar- 
t jusqu'a la jointure du genoüûil , mettent un cheual 
s d’etat deferuir. La troifiéme efpece de furos, c'’eft 


db quand il trauerfe la. be, enforte qu’il yen a un ende- 
_  dansetunen dehorsÿ c | 


cequon appelle alors Suros cheuillé. 
ros, en quequé ‘endroit, et de queque nature qu 1 
| au il ya! “ide foiblefle se la partie, é 


% t au “cheual ce e que 
h nt cete pere Fi 


( is gros que le bas & ps ati dm sabre" 
d elle eft d’elle meme trop menue. 

que fois que le cheual fe coupe en heurtant 
boulet auec le fer de l’autre pied , et meme 
quatre jambes.On reconoit ce defaut quand 
z voit une ecorchure , ou ouuerture du cuire, vieille 
fr. iche e, e le chéat s’eft fait pEomiren ” ngal O= 
: A et a eque fois aufli de pas 

Cela peut venir de ce que le pied eft de lui meme trop 
€ oubien que le fer déborde ; alors il ya « du remede : 
us fouuent la vé ibieffe de 


6 ritable caufe eftune foi 


* Le plus facheux cependant eft , lors qu il ya deux ou 


# C _ réins 


ei 


e 
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| reins et la mal-adroifle naturelle du cheual , qui eft peut 
… étre trop ferré d’epaules ou trop haut fur jambes. 

_ In’eft pas Lot sovis neceflaire de tre ke le cuire ou. 


se. 
=, 
EE 
[on à 
Ch 
co 


voir filet poil 2 et endroit eft enleué par les: fréquentes 
atteintes du fer ; oubien s’il ya queque refte de gale für le 
_ Cuire quin ’apas encoreeté refloudé, | Me 

. Enfin le cheual peut etre fujet a fe couper / ans dién 
apperçoiue la moindre chofe au boulet ; y aiant des che. 
uaux et i ne fe coupent que dans une continuation de fa- 
| tigue.Ors pour étre für fes gardes la deffus, il faut etre préue. 
nu, que tout cheual quieft ferré du deuant, quin’a point 
de force aux reins , & quitrote maladroitement, {e re 
dans une fatigue de longue haleine. 


LES ADNES Me x 


la fabftance eft une corne viue , la quelle fort au der- 
riere du boulet, et eft couuerte du Fanon, où Toupet de la 
jambe. Plus cete pointe fera feche » Courte , et menue 
fans beaucoup/de longs poils ; ou meme point du tout, 
mieux ce fera. Les cheuaux d'Efpagne , les Barbes et les 
Turcs auffi bien que leurs Echapés, n’ont point de ces gros 
_ poils, quifo forment le fanon ; etauec cela ils ont Pargot 
fort petit; cequi eft une tres bonne marque. | 
__ Aucontraire les cheuaux de Frife et de Ba Te Allemagne 
_ont quantité de gros poils au bas des jambes , et p D. 
féquent l'argot ample et de temperament humi 
_les fait queque fois desargoter en fendant cete pointe en 
longueur , pourentirer une veflie pleine d’eau , que la na- 
ture y produit , et dont on croit que l'extirpation réui- 
ent ou rémédie aux maux de jambes Me pa les mauuai- 
fes eaux. La 


LE PATURON. . C'eft h l'efbace qui fe 


trouue entre le boulet et le fibor, et qui forme une pee 
€ 
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col. Le paturon doit etre proportionément gros et 
; fans creuafles , POrreaux , tumeurs , OU mauvaifes 
ans qu'au deuant ; mais etre fec et bien 
efte la principale qualité du paturon , c’eft 
etre ni trop court ni trop long. sil ft. trop court, le 
al fera droit fur fes jambes comme fur des piliers : 5 Ce 
appelle Bouré; de cete maniere fujet a b broncher, et 
ouleter, c’eftadire a fe démettre léboulet : auec cela 
ra lesmouuemens rudes; et le paturon paroitra court 
gros hors de proportion. 
D'un autre coté file paturoneft fort long, auec cela me 
uet foible,le cheual ne fera capable d’aucune fatigueset on 
re uera en le faifant trotter , que le derriere du boulet 
€ re tellement qu'il touchera f presque le terrain ; ce- 
Phqui marque une foibleffe de nerf dans le cheual. 
» Enfin un paturon court donne au cheual le nome 
4. Court-jointé ; et un paturon long celui de Loz ng-jointé. 
Mais un jufte milieu entre ces deux extrémités c’eft 
lorsque le cheual , que je fuppofe étre un de ces cheuaux 
_ de conféquence , aura a la verité le paturon affé long , 
mais auec celagros, fort, et bien nerueux ; qu’en marchant 
… ilfera un beau mouuement,et le pliera un peu parune difpo. 
. fition naturelle a la fouplefle ; mais fe releuera d’abord 
| 4 auec fermeté; cequi rendra les allures du cheual bien fou- 
tenues, et agréables au Caualier. 
ki. Pour reuenir a lutile , un cheual court-jointé , d’ ail- 
rs fort et nerueux , eft préférable a un cheual long-join- 
té, dont le paturon ‘ef foible etmenu : Si ce dernier eft 
ns defagréable a la vue, le premier eft de meilleur féruice. 


4 COURONE. . C’eft le cercle qui 


ure le pied, et ou finié je péil c’eftadire ou commen- 
Sabot. Cete courone par deuant et aux cotés jus- 
qu'au talon, doit etre faine bien liée, et bien foudée auec 
l pied ; fans tumeurs, ulcéres , ou mauuaifés eaux qui 

L'. C 2 font 


mr 


ES 


Gi 


Un. pas £ non dois etre fieléuéeparde 
abot , qu’ die fe la figure d’un gros cordon. Ces (or- 
de pied: basé pee t LÉ adroës ; et La Aux ac. | 


ju Ft ni tro humide. : Si ile PT A de pe + 

| genre ; elle eft caffante, et le cheual fe ruine le pied en 

déferrant fouuent : Sielleefttrop humide , le cheual au. 
a le f nl ou Lymoins se fenfi- 


PES com 


; À toujours de meilleur qualité que la blanche la 


bien ! être à ÉBTobruEnt ample, ie figure 
"Se bas ronde , etnon auffi large ue “long ; 
 quireffémbleroit au à pied dechameau, et feroit une die | 
 formitéalavue auflibien qu’une imperfeétion a u che 
| ceque ces fortes de pieds fi iamples et ronds, font ai. 
rement plats et combles, rendent le cheual pefant, mal- 
| adroit, fujet a couper; et Pexpofent a pen d'autres in- 
‘commodités. : 

Outre la forme ouale, Je pied doit etre en dehors! bien 

uni, fanscercles d’ éfpace en efpace commeaun tonn:a ; la 

corne bien foudée et non entr’ouuerte ; relèué en Mis 
a peu prés comme l’ecaille d’une tortue, et au contraire 


creux et profond par le dedans ; : formant l’o POI des pieds 


combles,aux quels il croit en dedans € C SA. deuroit etre 

_ en dehors. + ‘ 
ie tee pieds ‘cimbles font Fe a ie non feulement 
parce qu'ou ne fait comment brocher. un. cloux, mais auf 
. par- 


us 


Le: 4 gout qui ont le pied « comble, 
ans cete partie beaucoup d d’ humid di lité 
mplie d’efprits materiels , les as par leur fluid 

eur pefanteur tombent jusqu’a la partie la plus baff dé 

| peuuent refter er ose par ae fur Jos: partie fu- 

pe érieures. DOM à u 

 : On reconoiït aiment ce € defa ten re 


Un ie de dora entre la Courone et Japince!, ait rg 
4 kErD me hmonpé € comme une gr 25e d'huire. 


er la pointe du pied. Elle Cf can É print , ‘etant 
: dans. la fuite | ar de laréduire a une jufte m efure : Elle 


4 48 PE faite, fon tour enouale, ve. de DSP ds ni 


LIN LIDi Ce Be es M 
tés au l'un en dr; pa et EU en dehors. Lequar- 
NP ns doit etre auf fort et aufi haut que celui 
dehors. Quand lun eft plus maigre , plus defféché, 
lusetroit, et plus bas, que Pautre, ainfi qu’ilarriue Le 
ue fois a celui du dedans, c’eft une marque qu'il ya dela 

efedtuofité dans le pied, et que la nouriture n’y eftpoint 
artagée egalement. Les cheuaux qui ont ce defaut, ne 
rchent pas franchement : ils appréhendent a RUE le 


g AP e. ne de cd. ”É. r ée# 
# # dus ie . 
, 4 pe à 
: s re, PRET 
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-d für terre; etauboutd'nne fatigue médiocre ils y ref- 
ent dela douleur ; a les voir on diroit qu’il marchent 
r des pointes ; ce qui s'appelle Tater leterrain. 

. Outte cela il arriue fouuent que ce quartier du dedans, 
eft ordinairement le plus foible, s’entr'ouure Vers la” 
C 3 cou- 


4 
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cb “et forme une fente qu'on appelle ie : d’où il 

fort du 18 » © quand le cheual contir ue de trauailler. Cet 
accident le fait presque toujours boiter, et le met pour 

plufieurs femaines hors d’etat deferuir. Tout cheual qui 

Et füjet aux feimes , doit etre rejetté : les pieds combles 

féroient plus fapportables. 

. Il ya encore une autre incommodité ; * qu’ on nomme 
Bleime, la quelle : vient au dedans du piedentre le vif et le 
dure;,plus fouuent au quartier du dedans prés de la four. 
chete, f parceque € ’eft ordinairement le plus foible , et celui 

qüi foutient dauantage 


e le fardeau. 

4 Lableimeeft un fang meurtri, qui fe jette für cete par- 

tie acaufe de fa qualité foible et etroite : Et cet amas de 

corruption occupant une place , quine lui appartient pas 

 felon l’ordre et la perfeétion de la nature , il fait pue 
fois boiter le: cheual, auf ienque les fimes. 

__ Onnevoit rien de cet icommoditè , amoins q 

ne fafle deferrer le uer pour lui parer lepiéd , c’eft adi. 

re lui euuider la corne entre la fourchete etle quartier ; 

Etlorsqu’on approche du vif, on voit des taches rougeatres 


et noiratres , sans eft ce ang corromp U | pont je viens de 
parler. Lin | 

La plus part des cheuaux qui ont | le p ed etroit font 
fujets aux Bleimes peu ou beaucoup ; mais le mal n’en eft 


pas’ fi i dangereux que celui des Seimes ; cependant l’un et 
l’autre font toujours facheux, et le meilleur éft dene point 
fe charger dus chanel, qu aura queque Li bas de ces 


cher auec cérém onie : ‘aiant auec jante ï Me et pe- 


title talon ferré,un quartier plus foible et plus bas que l'au- 
tre, feignant plus fur un pied que fur l’autre lorsqu'on le 
tourne court de la téte a la queüe ; de plus quand on re- 
marque quêques reftes d'entr” ouuerture au quartier “a de- 

afn5; 
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dans , la corne n’aiant pas encore eùü le tems de fe renou- 
ueller ; cequi feroit unindice de feimes ; ou bien quand le 

s du pied eft extraordinairement creufé entre la four. 
. chete ct le quartier ; cequi feroit un indice de bleime 
—… quon auroit voulu toucher a fond ; alors on doit auoir 


d À 


… mauuaifé opinion du cheual. 


LA SOLLE. + + +.  C’eft le dedans du pied , dont 
_ Je milieu doit etre aflé profond ; ainfi qu’il a eté marqué a 

…_  loccafion dufabot. Au furplus la corne bien liée et bien 
_  foudée fans qu’elle foit farineufe, ni qu’elle s’ecaille ou fe 
… fende; cequi marqueroit l’aridité dupied, Cela pourroit 


Ya 


. bien auffi venir de ceque le cheual feroit vieux ferré ; di- 
_'ftinétion que l’on peut faire aifément, d 
. ” I faut de plus prendre garde qu'il n’y ait point de So/- 
_ Gaïture, qui eft une meurtriflure du dedans du pied caufée 
_ N parle fer; ou parce que le cheual aura marche nud pied, 
> Où par queque autre accident. Enfin la folle eft l'endroit 
Où on remarque le defaut des pieds combles , deméme 
que les facheux reftes d’une fourbure , la quelle fort que- 
que fois parle milieu de la folle , et forme une hauteur de 
._ Corne, quiempéche le cheual de s’appuier für la jambe, 
… ……_ acçaufé dela viue fenfbilité qui fe trouue dans cete ex- 
. croiffance, fous la quelle 1l ya ordinairement un amas d’hu- 

eurs défectueufes. M 


24 À F OUÙURCHET E. . + °. C’eft utile langue, 


rs, €t ua depuis le talon finir en pointe vers le milieu 
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- de lafolle, +. | si 
_ La fourchete doit etre courte et bafle 
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( 6, pour n’etre 
pas cxpofée a reflentir la dureté d’un terrain pierreux. El- 
1e doit auffi etre d’une corne ferme et bien liée fans entr’ou- 
tture dans le milieu, ouil s’engendre fouuent une putré- 
action qu’on appelle Teigre , et qui rend le pied doulou- 
 Teux, “is LE 


PRE DUR PONS M ET Len A IAB 


ant : parlé 3 on Mippellé cete mperfei ic on 
lure: , la quelle no he nana , és Per S 


argeur RE 2 de tt neft | pas ce 
ou retre d’une jufte mefure , 1l doit 
: ‘ue je RaiHau du ques 
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aS y | 
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SEM di LS) M 
à à 1717 
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oujOUrs heitiobe grace qu’ un on 
tt ermeté et la bonne con pos du 
qu'un talon bas eft un fig igne de mollef 
 auxwpieds de derriere. 1 
... Quant ala lot gueur , on croiroit que -ce PTE 
une echofe indifférente ; cependant quand letaloneft Bo 

long, et auec cela bas, le cheual en porte malle pied, et 

la jambe: ne peut qu’etre mal { utenue. ». Parce que Je fort 


q nie 


alon Le trouue hors o 
turon pour en fupporter le po 
tt de ces cheuaux n ont! 


es incoi Liadit ; a die f érens en- 
mbes.et au dedans du pied , il yen a une 
able q jieft./4 Fourbure , la quelle fe jette uniuer- 
R lent cfa le quatre membres, et eft une ar de ru- 
ki dd Mn si roi pts ñe toutes ee > gnr pu ire à: 


chauffé le eur gi ska paru fr R reroidiflent et 
f congéle it dans les parties les plus embaraflées de li 
mens s et de jointures. A ON 1 LME d 


1 
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ki 


… laplus grandepitié du monde, de Oir 


ET LÉ 
. ) SAN 
RAS à 


r, ni féreleuer, 
les piliers ; les 
es; enfin c’eft 
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A 
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qu’elle fera engourdie ; qu’il s’e. 


ncoré moin 


… aïant aucontraire toujours trois Jambes für terre,tandisque 


OUuement, et encore auec bien de 


rties du cheual dont il a eté. 
Oit la téte, l’encolure, les epaules, etles jambes de 
ant, C’eft pourquoi on dit, ce che 

nt-main ; oubien l’auant-n 


n- On entend auffi l'air qu’il donne en marchant et 


D Ors 


me il fe préfente, 


re jambes fans presque plier les 


ain ne répond pas a larrie- 


° + «+ + Parcetermeonentend 
qu'ici fait mentions 


_qu'ilplie bi 
_ latéte 


qu'a 
le, et 


_ qu'une fui 


préféreront tou- 
n b fans belle arrie. 
feulement beau de l'arriere- 


d diA 


x Er 
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ut examiner le corfag 


fur le chois qu'on peut faire d’un cheual, qui a le corfage 
long , préférablement a un corfage court, 


_ Les cheuaux courts et ramaffés font fans doute plus 
capables, de réfifter a la fatigue, et moins fujets a s’efflan- 
quer, queceux quiont le corfage long ; mais d’un autit 


coté les cheuaux longs ont beaucoup plus de fouplefi 


dans leurs mouuemens, et leurs allures en font bien plus 
PA n. . ? 
agréables au Caualier, | C'elt 
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> … C'eft pourquoi on peut dire de c ces deruiers, que ce 
1840 tles Cheuaux Nobles,pouruu qu’ ils aien tauec cela les au. 
tres bonnes qualités. Les premiers au contraire font les 
2 1 Chenaux Roturiers. Eneffetil ya dela Roture et de la rufti- 
. cité dans un cheual , dont les mouuemens font comr 
autant de contre coups qu’il donne a fon homme ; foit 
parce qu’il a le corfage trop court, ou les epaules engour- 
… dies ; foit-parce qu’il fera court-jo ou enfin que la 
_… croupe fera aufli trop courte , et E pars mféquent | iles han- 
_ chesroides a 
+ … Aucoutraire il ya de la ob, £ 2 et ch l'agrément dans 
un a cheual qui eft aufli bien taillé de corfage, que de crou- 
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:. Les 


j peer  d’encolure ; dansun cheual , dis-je , dont toutes les 
1 4: + jointures et les ligamens {e fécondenr et répondent réci- 
! . proquement les uns aux autres , faifant le meme effet 


< + qu in reflort qu’on deftine a adoucir les contrecoups d'un 
. fardeau, et qui etantd’une bonne étendue, auec cela bien 
_  proportioné, fera fentir fes mouuemens de plus loin et les 
_  reudra plus imperceptibles ) que ne le feront ceux d’un 
|  reflort court et mal conftruit. a ‘14 
A. Cependant comme il n’y apointc de perfe@ion, quit 
mr ] mi » et hs ne tombe dans hype extrémité ; Ê il ip 


Dhort aux init A à © dati une der rs tt Mix 
tot du deuant tantot du derriere, ce quis ’appelle Trai- 
les bauches, Etre des-uni , et Galoper faux : En ce cas 
cheual ne feroit pas pour un  Grand-Seigneur , 
pour feruir dans ! un Manège. 
D 2 _ On 
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D Despariies énoionté E. 
7 On reconoit ces. imperfeétions quand le cheual a 7 
_corfage allongé , etroit, et efflanqué 3 lors qu’etant arreté 
il {e cam! pe mal ; et f& repofe la plus pat t du: et ns tantot fur 

nehanche, tantot für l'autre; ce qni eft déja un fort in. 

e de ‘cheual mal- enfemble, Deplus quand on le fera 

rotter et galoper fous l’homme, .ce fera alors qu’on verra 

ph à mal adroiffe,et éomme les hanches ne fuiuent par enun | 
| meme tems le mouuement des cpaules; mais qu'elles vien. | 
… ment fulement aprés coup, faifant bercer la croupe a cha. 

. que tems, ce qui eft un effet du trainement de hanches 
. Pour conclufc ion , un cheual ne. fera jamais : trop long 
| de corfage , quand il fèra bien membré et bien trauerf£ ; 

- qu’il aura Îles reins doubles, affé d’encollure, pc int efflan. 

qué, auec cela de la € difpofition a fe raccourcir eta 

| nfmble de croupe et d'encolure ;  cequ 


en qui le fera alors 
paroitre d’une taille plus proportionée , que ne feroit un 
cheual court; lors qu'it viendroit a fe mettre enfe nble, 


LL/INX 3E. . Cet l'Efpine du dos Mépuis 

le bas qu Garot jusqu'aux Rognons entre les deux han- 
ches ou CO Cri croupe. El Le doit etre presque 
toute droite , >» €t non enfoncée 3; cequ’on appel- 
leroit Enfellé. n: auoüe que les ( cheuaux EnQiie ont ordi- 
nairement le-corfage beau ,. un peu longuet, point efflan- 
qué la. cote ro a "#4 auec ce la cod et Pencolure 
releuée ; mais d’un : 

_cede reins que 
dos, eft hors de a j uft: cf : 
elleef : ainfi enfoncée : f 

_ qui conferue fa fermeté , tant qu vil. seflà < de et 1 fon 

. filnaturel ; mais qui pue {a force, d'abord qu’ il commen- 
ce a fe courber, 4 LÀ 


Je ne répondrois | pas, que les ç co Ge. dont je me 


fers Leurs fois, fuflent jultes de dans-toutes leurs Lab 


pu "à Ris “ii 
RP PM à à 
ne AO F 


dre 


ee” 


Des parties du cheval. 29 


difiicile d’empécher qui rien n’y cloche. Mais ce {e- 
aire paroitre un efprit fcolaftique , fi aulieu de s’arré- 
a fubftance de la chofe , on ne cherchoit qu’a rele- 
que diffimilitude etrangere , eta nier la réalité du 
prétexte que la comparaifon a du plus où du 
s en queque chofe qui ne fait pourtant rien au füjet. 
eroit, dis je , donner dans une pauureté approchante 
‘elle d'un Perfonage Hollandois, le quel s’etant trouué 
|répas magnifique chés un Grand-Séigneur, répondit 
eux qui luien demandoient des nouuelles > que pour lu? 
lue pouuoit pas S'en loüer, ni k4 on 1 J' auoit point, difoit 
, férvi de fromage. u 
. Je reuiens aux cheuaux enfellés, les are outre ce que 
viens d’en dire, ne trotteront ninepaloperont pas faci- 
ent : Lentens aurefte parler d’une enfellure outrée, qui 
ef uneimperfedtion; car quand le dos ne paroit bas, que 
… parceque l’encolure et la croupe font Cia. k cela n'eft 
“ rien d’approchant d’un defaut, 
à  L’oppofé de lenfellure eft #7 dos de De: , “at on appel ; 
le auffi dos de mulet : C’eft une figure defagréable a uoir. 
_ Ces cheuaux-la ont la cote plate, le corp ferré, et par- 
., conféquent le ventre pendant, Ils font fujets a { bleffer 
s la felle ; aurefte affé propres is la fatigue. | 
S ROGN ONS.. és è eft l'éhidroite ou finit 
| Jonge au haut des finit. , ét ou commence la croupe. 
lecheual a /es Reins doubles c’eftadire s’il eft large et bien 
trauerfé, ce féra une marque de la fermeté de cete partie; 
tout lecontraire, s’il a l'EchiIRe etroite vers les rognons- 


S MAME LES. ° Cet l'endroit ou doit 


fer l arcon de deuant muatre ou u cinq doits plus bas que 
garot. Cétendroit doit etreunietaflérempli. Quand 
. les mameles font maigres, lafélle bleffe nr 4 cheual 
ur le garot ou fur la 1 longe. FA HAE 

D 3 D LES 


Mais auncheual 


LES COTE - TES. | {Elles sdoinent etre amples et 
ées pes ur ; enforte que le dos 
Sn st. à il ne fit 
fl ru au fi qi le. les co. 


nde Tu ci FR continuer jusque vers 
la hanct 14 a laniere que Pefpace entre la derniére cote 
et à hanche, nefoit pas plus d’un trauers de main de lar. 
_geur; cequi fera j juger que le cheual ne se an 

1€ ment. de nu 4 | Mn à in RON 


LE FLAT ee He 1 on etre , comme je viens 
de dire, bien APE né Le les cotes a peu d’efpact 
auec cela affé rempli et a Puni ap fa, cuiffe comme de la 
hanche. Cependant fi le cheual eft harafé 
_ auoir cete perfeétion 5€ as 
jui eften chair une t 
mauuaife marque lors qu’ il eft Étroît À Re É Uge- 
n rle périence doit aider à faire ces diftin- 


% . Un flan vers le haut peut auffi pro ai L'éice 
_ pointe de la hanche fort. tro à 
Émblable au Ame dun Boëuf ; ce qui $ app: lle , 
cornues ; alors c’eft plutot. une difformité qu'un d 
mais lors es da entre fe reflérre _ ofrt.e 


y 


ne enteriéeit et samir È ok contraire la re- 
fpiration eft fréquente, et que le cheual la reprenne et la 
relache € en n deux tems; que le ventre s’enfle et fe retire ex- 
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dinairement, formant une efpece de cordon a cha- 
ms qu'il fouffle ; ; que le plat de la cuifle et le haut des 
fe reflentent du battement de flancs. ce fera unin- 


CEE + 
: 


4 de poufle , ou du moins de queque : altération inté- 
Fr nue par accident. 1e 
.  Ors pour conoitre fi le cheual eft pouffif, ce on 

eo prin e en difant que /e cheual a du vent , il faudr exami- 


. ner ceque j'ai dit ailleurs al’occafion desnazeaux, La 
nt, et particulierement a la fécherefle de la toux, 


AE 


aufli le plus fouuent que le cheual a le ventre fi i gros, 


… etleflancfiplein, qu’il #mble quil aille creuer: cela pour- 
in ra confirmer que le cheual eft véritablement pouffif, ét que 
_… cela vient d’erre trop grand mangeur, 

…  Maisficen’eft qu’une fimple altération de flanc caufée 
… par queque chaleur intérieure d’accident , elle ne fera ja- 
mais accompagnée d'une toux fi féche et ñ fréquente , ni 
d'un ventre extraordinairement gros; En cecasonne doit 


regarder le cheual comme perdu ; maïis il ne faut pas 
plus s’en charger ; etant une réple generale ettres bon- 
de ne point entrer en marché d’un cheual qui a que- 
t,C l'ocnet 


h dc, 
h que défcäuofi té, quéque apparence 


le chenal peut etre dangeret | Étant altôré du 
quoiqu'il n'ait point ce gros ventre, qui pañle auec les 
utres circonftances pour un ‘indice de la pouffe ; on ne 
QUrra as alors le nommer pouflif, mais courbatu. 
Quoiqu'il en foit de ces eux défetuofi tés , lune ne 
at guerres mieux que l’autre : Toutes deux empéchent 
adicalment la refpiration. La courbatnre vient de ce que, 
le cheual aiant trop d’ardeur, iln’a pas eté aflé ménagé. 
Les cheuaux alzans et Ifabels font füjets a cete deftinée ; 
comme les Baies et les Roüans le font a la pouffe plutot 
ue les autrespoils. } 
Il ya entre autres cela de différent entre un cheual 
ouflif et un cheual courbatu , que le PES peut y 
re 


tant pour la 
e le courbatu 


ong tems feruice , 
titure QE Eur 1e treunlltà L;, 
ui defare ee mang 


S du corp du 
lent Les cotes, 


% 


onc , plein, bien trouf 
d'une vache, nietroit co 


à pointe AE erture. Le 
ne pes marquent 

entaufñ queque fois 
; Oùbi 


rtrait de oitra 
ais 1 faut DES par def 15 cel 
, que tout cheual, que ne fe 


5 _. du moins qu il ef rs a | 
il auoitun refte de fourbure. 
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S 11 CUL AS) : “Les petits marquent . 
4 a legercté , etlebon toinpébtmenit du cheual ; 

nrtour LE etant fous l'homme il les troufle VOrs ‘le 
; cnforte qu’on ne les voit point p pendre. 
r des tefticules enflés # qui A, une ds tu 
uai ge. don à 


, de x | 
te métode ne vaut 
"ok? db dd t L peu de monde quis’'en 


, dl Is | ue le "nr 
ne Biflournés. Cectex 
ra; ad 


R 1 Lis o 0 Elle doit etre glot lon- 

€ boue courte, mais large et bien tournée. U 
ui a la croupe pointue etetroite, ne peut auoir de 
ns 1 rrier -main,, Elle doit auifi etre Mt: re- 
Lé adire un peu plus haute que l'endroit d 
nant fon tour en rondeur ps e Le 4 a 


ne croupe ré batie d 
fouplefle, qui le re 
es : On peut dire 


ap Pable de Diet ma 
’une belle croupe 
le < ncolure ef fa l'auat 


les deux E hanc he jusqu’ alac queüe, 
ire d’une e pente efcarpée , et ‘la | 8e fe 
) acée fort bas , cela rend le cheu 

, rude dans fes mouuemens Me 
e; mais il ne laiflera pas d’etr: 
| : | furtout pour le tirages 


« 43 fois 


SMS, 3 26 Sr ps Ê3 ls MR, à À, PE PTT TP UE 
7 Rec RL ge MR ve io 
MR de art + A Las FER + 
= ÿ DAT É'PÉOTAA 
Ü PS | by # 


is Be parties du cheval. 
une mac ixtgent de croupe, et etre aù 
rondes, point trop hautes, en forte que 


pasen dehors v 
| ches corn: Le 


Ni 


a pointe ne 4 
ers le haut duflancice qu'on appelleroit bar. 
yet C pe. non nee qe A LM ferré du 


: Aulieu que Le la soie de la Haicie rentre We 


flanc, , lequel on fuppofé auec cela etre afte rempli, 
La “ > ra en a EE y €t le Li cn eft 


mais il y auroit UÉTOP 5 fi la racine auoit un point de 
ui de la croupe. Lescheuaux qui ont la 
queüe placée i haut, ou pour exprimer ceci autrement, 

_ quiont lacroupe tout d’une affiete depuis les rognons jus- 
- qu'a la racine de la queüe,fans prendre un tour de ron. 
_deur ; ; où meme qui auroient le haut de lacroupe. aufli bas 
o que cete: racine de la queüe, ces cheuaux la , dis,je, n'ont 
eaux reins n iaux hanches , et ne font pas ca- 


€. s ni d’u- 


la can pagne : cela eft ce 
» , IDa is de mauuais feruic 


ou T RON G ON de la 


GE. sus MT doit etre médiocrement gros à 
faracine, mais bien Érné jusqu’au bout ; et ce fera une 
marque de la force du sheunt aurefte aflé garni de crin) 
furtout par le bas. | 


ne a PE 
gore bee.” a la: 


Les queües de Rats, C veft a dire celles, dont le tronçon É 


et sé dia de crins et de :: cgalcs nt menu alars 


Elle dote etre placée affé haut; 


dant mi- 


s, ets ’arrondit pour £ mettre presque a l'uni du 


* ne pr Line affé fermes , et 
jeux quant ala bonté du cheual , mais 


fes marquent que À + 1 n'ya poit 1t partagé comme 
faut la RARES» et 'ainf la partis fouffre de quéqu 


Rurète pour ne pas confon 
qu’il ya a certaines par | 
lues , eta d’autres , de ne l’etre que ment ou 
Dint du tout ; il faut fe fouue à Mes 4 ee depuis 
haut jusqu’en bas, aufli bien qu noue ct toute le Ve 
Apérieute des + ua doiuent € ‘ 


qe sg a fleur de terre , a Dstole Déloinf de | 
nes jambes de deuant que de derriere ; et un cheual 
nége, Je a etant mis a tout moment fur les han- 
on T4 tie , Où faifant des Courbettes, 
AA E Z ; jet- 


Le 


"Ag: 


jettetout le PE ex bn corp ps ’arriere-main , éta 
PRES int befoin de force aux jarrèts pour. fe. foute. 
‘ne Cage. dis-je, pourroit auoir les jambes de de. 
uant foibles ou ufées, et cependant , aiant les jarrets fains 
“et fermes, auec de la ‘force aux reins et la bouche bonne, 
_trauailler "dans l'aétion auffi vigoureufement qu'unautre, 

Le jarret doit etre fec,décharneé, ample, large, et bien 
“fort. J'entens que l'os de la cuiffe qui defcend jusqu'a la 
_jointure du jarret, aufli bien que le nerfqui re vis-auis, ne | 
ec crm auoir ne de Lure ps c efi 


t dar en taurnure ne site pas etre cdot éttbur 

nue depuis la cuiflejusqu’a la jointure : Plusil fera 

cambté , , plus le chéual aura de force et de fouplefle dans 

cete partie. L’os de la jointure doit aufi etre fèc, large, 

etbien fort : Voila ce qui fait le fondement d un jarret 
bien conditionné. 4 


. Mais auec cela il faut prendre gatde c qu'il n'y “: aucu- 
_ne des défe&tuofités dont je vais parler, et aux quelles C£- 


te partie du cheual n v'eft ane trop fujete. 


La fol d andr. € > quiferoitalax erité la moi dre de tou 
tes, etquieftuneo ouuerture du cuire auplisdujarret , dela 
méme nature qu'une malandre au plis du genotil. , L’uneet ? 
l'autre {e guériflent p par queques onétions , et par les foins 
d'un bon palfrenier : Mais elles font fujette a i 
cheuaux d'un tempérament cn ti 


©LEpar MIN ; qui ve reconoit pet L che- 


di. en patchats j leue u une. jambe < à derrisre plus so 


‘q éque fois toutes Ses deux hors du na- 
re l’eparuin eft aux 2, jambes, On leremarque 
ph ot au pas et au trot qu'au galop. Ce hauflémentde 
.R& ambes eft ar par un roidiflement du nerf , dont. l'oëil : 

"ne s'apperçoit que par ce mouuement outré : Alors on 
pelle Eparuin fé ; le quel n’empéche pas le cheual de 
ailler: Mais il ya des cheuaux qui : en font fi incom- 
s, a force de haufer la jambe et méme la hanche, 
il les fatigue dauantage, qu'une 

ne fait aun autre cheual. | 

ya une autre forte d’'Eparuin plus facheux que le 
lent qu? on nomme Eparuin de Boeuf: C'eft-une tu. 


5 Elle eft queque fois de la groffeur d'une petite 
e. Quand elleob{ède le nerf ou la jointure , et qr 
FE is EE en pr deu: boiteu 


deflus de | ure Ba jarret dis (ci ide {fe trouue 
_ + ‘entre le; gros os et.le gros nerf, trauerfant ordinairement 
Le Li dun coté a l’autre, Elle eft plus dure que l'Ep: | 

à “ nféquent plus facheufe a guérir , amoins 
Y y applique le feu : : cequi gage d’abord un cheual. 


_. a. arice ; pareille tumeur,mais beaucoup plus mol- 
que la Courbe, et qui croit au bas du dedans de la cuifle 
le plis dujarret. Ellegrofit c quéque | fois touta coup; 
s On ne s’en allarme pas frfort < 


| t que des autres incofo- 
 , dans l'efpérancequ'ona, delafaire pafler'en barrant 
crurale, Quoiqu’onen ‘dif, il eft toujours facheux 
duit a ces fortes d'opérations, les Mur ont fou- 
Es n auuaifes fuites. | 


(CL 5 qui n’eft autre <hofe qu'une efpece de 
> attac 1 la pointe du jarret, et caufée queque fois 
habitude que le cheual a de fe frotter cete partie; 
E 3 n: qué- 


ui vienta coté du plis dujarret , et qui ne paroit 4 


ar ce qu il & « he 
1 equela narur ; 


| au pr TD ne” urai, qu ïlr n’en ss Pas , _e 1) 
s autres incommodités de jarrets ; mais il n’en a 
int la moitié de la force qu’il pourroit fans cela y auoir. 
Quand donc on voira un jarret chargé d’une ou de 

54 ieurs des défeauofi tés, dont je viens de ra mien 

qu'il fera étroit, court , droit et tout d’une venue, auec ! 
cela rond et comble ; ; ce qui s'exprime p:  tern 
 Jarret: gras ; alors on doit croire , fans al 
uantage , que le cheual ne peut rendre . 1 
faut É faire u une loi de MAhDaRdOnREE : 1 


+ curs parties auoir les memes bonnes 


qualite es jambes de deuant ; c’eftadire etre fortes, fe. 
ches, larges ,et nerueufes ; ÿ fans etre chargées de ces gros 


et longs poils qui font voir le tempéramene trop humide 
du cheual. 
+ Le paturon comme sut de deuant fort et nerueux ; 
un peu longuet, et marquant de la foupleffe en (né . ssl 3 
| mais auec celabien foutenu | 
‘Le pied aflé ample bien formé ; plus long que large, 

creux en dedans et releuéen dehors ; ; la corne forte etbien 
 foudée, ainfi qu’ il a eté marqué a l'occafion des pieds de 

deuant. Re 
| Quant aux talons. de derriere , ils doit ent trelle- 
ment etre plus hauts que ceux de deuant : Le cl eual en 
ef CPE ferme, a ques ufage qu'on le e mc 
$ ieds de detr: 


te 


_‘Aurefte les De de dertieseil r 
- que y de deuant fujettes aux mauuai 


Des parties du cheval. | 

accidens aux quels on donnedifférens noms , com- 

reuafles, Grapes, Porreaux, Jauars , Crapaudines , Pei- 

 Teignes, Alteintes, Nerf ferrure, Encheuétrure, Refle- 

yme Gr. Toutes les quelles incommodités fautent 
a VUC , pour ne s’en point apperceuoir. 


PA) Cr enalles font une ouuerture du cuire dans le 
| de queque jointure, et particulierement dans le pa. 
on, d'ou il fort des eaux acrimonieufes. Si lecheual 
e,cela ne doit point allarmer ; parce que la plus 
es Jeunes cheuaux fe purgent pendant queque tems 
| jambes des humeurs defeétueufes , qui leur reftent 
tme : Mais quand on voit un vieux cheual auoir 
es chargées de mauuaifes eaux , il faut le conter 


Les Gr 4PES fontune efbece de gratelle, qui vient 
e long du gros nerfdes jambes de derriere, commençant 
un peu audeflous de la pointe du jarret jusqu’au derriere 
du boulet. Cela n’empeche pas lecheual de feruir, etne 
… ua pas non plus fi fort en augmentant que les autres in. 
commodités ; hs ce qu'il ya dans celle-ci plus de féche- 
refle ; la quelle de fa nature rend le mal toujours plus fixe, 


ue quand l'humidité y domine. 


Les P OTTE4UX viennent par tout au bas des jam- 
+ Quandils font une fois enracinés., ce n’eft pas une 
e affaire de les extirper : La violence du reméde 
On y applique, met fouuent le cheual hors de feruice 
QUE IONS-TEMS. 


: es T AHATS.. font une excroiflance de chair de la 
fleur d’une moitié de noix, la quelle fe forme et fe 
mp entre cuire et chair dans le paturon de derriere. 
cheual en boite ordinairement, jusqu'a ce que Z n- 
. su0m 


Lo 
* ve 


Geile die uloureux au cheual: 
: hs 1 ae nne, c’elts dire du fa. 
| bot, ileft fort dangeureux acaufe de la grande douleur 
4 RL rcequ’etant une fois at. 

as fiaifément , et fait 

eual. Cete derniere 


cs Æ D £ ; AE À. f L \ 14800: < È cr k ‘ D 


t 


VAL 4 


C 


la dangereufes. On 
 Atteintes fimples par le terme d' Arteintes Envornées. 


e ‘encornée. “4 ù js js ” se 


ICE eut ds re € ef Lorsque 1 le cl H ua al vo 
1 ja longe de fon licol de # ‘qu que el 
ee et _0ffe ë nfe les ter end don: 


NE 4 Le. jebtié Rfivciie fur une jam- 
ei Must ou au 4 cet n’en eft pas defes- 
> puis que la nature tache par la de fe décharger 
s impuretés du fang, les quelles nepeuuent que nuire au 
ual : mais il faut prendre garde de ne pas irriter la 
partie par des remedes violens, ni de réprimer les h hum : 
| peccantes en ei en arréter le ur aa ent da 
nn: Art par deflus le refte des petites déranofité tés s qu 7 
joir encore au train de derriere , de meme qu'a ce- 
ur venir ad autres nan e im- 


” Lt sé ox 
7 b 
- / : 
‘ 
A & 1e 


UN 


1 C et une  imperfe@ion 
i, Le cheual approche la p pointe 
ffi bien en mar Chant , qu e- 


] éÿ a a Mis au | 
reté; alorsil ne peut emploier fi fi utilement & force, 
que les ligamens n agiffent que de biais, 


rets Jerr [ES font une füite ps AT cor- 
ont la pointe d'en haut fortant beaucoup en de- 
| fait n urellement rentrer le bas de la cuifle en de- 
ni plus ni moins qu’il arriue aux epaules mal tour- 
nées, 
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force du cheual eft mieux raffemblée. 


# 


{oit bien campé fur fes jambes de derriere, mais que d'a- | 


bord qu’il marchera, il tombera dans une de ces deux im- 


perfettions, ou de ramener a chaque pas les jarrets en de- 
dans , ou de les jetteren dehors ; ainfi ce ne fera quel 


Je faifant marcher qu’on pourra juger de fa véritable touf- 
qure. | | M 


Ce 


| 
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uaur gs ouuerts des jat rrets , {0 er. apporte 
pour l’ufage dela chañe et pour le petit gal 

q n cheual un peu ferré des jarrets fera 
un manége de manier fur les hanches. 


e: - j lus capable 


” T° en COR TS 


is la d'El on pofture 
e « erriere , lorsque. depuis le haut du jarret 
t, la jambe forme une efpece d’arc en f 


nt vers Je  deffous av or ga com ne ré arr Ours. 


C'prfion préc ie quand le se etant. TT. et 

. tout d’une ve ; pa cheual nr arche, et campe fur la 
pince des re T es à comme font les mulets, 
resque appuier für le talon , parce que ni le jarret ni 
n ne fe plient. Un tel cheual eft incapable de : 
une longue fatigue , puisque cete roideur qni fe 
e a la hanche, auf bien qu'aux jarrets et aux patu- 
; empéche c que les ligamensne trauaillent de concert, 
uoir cta Lu le fardeau dans les mouuemens du 


à ME doit done Tottilles a plomb depuis le jarret 
au boulet, pour former entre ces deux extrémités 
frequéet de Rampin ce cher milieu qu’il doit y auoir 
toutes chofes , et qui eft cependant fi difficile a rencon- : 
fit ot ve on na pas 1% de jufteffe pour & 1e D 


a la verité un. peu VU à 
1, etleflanc bien trouflé 
rencolure . onguetes a prop 
€; lepaturon. ong, mais fort et sat 
ent eleué é du deuant et du derriere ; et fi Î ir it _. 
S'y trouue pas fi jufte , c’eft a l’auant-main qu’il doi 
auoir duf lus ; parce que. quand le deuant eft plus ‘haut 
, le cheual n’eft pas du moins fi fujet à à mar. 
cher far ss epaukess m ni a 2 rndi lan main. : AE 


pt rat a et jf bout: que k deuant , le cheual 
en marchant laifle tomber t tout le fardeau für les epaules; 
ce qui le fait aifément bgoncher , et luiruine auecl tem 
les jambes. no. Fe 14 

Aurefte les 4. jambes dohtdl et: : d'une hauteur pro 
portionée, fans reffembler , par. comparailon du petit au 
: and a ag se tn Léurier ; »nia pot x se Balles. 


péche! le chennt “pu de bon fre ji ice, tlerendmal-adroi 


PRES DE TERRE, . 


rité cofode au Cie. et Dior a fatigues ordinaires, 
pouruu qu’auec cela il foit bien trauerfé ; mais pour le 

manége , et dans uneoccafion de pompes , "les cheuaux fi 
prés de terre ne font pas 


lea and C: à | 1 ure ; | a 
pour les courfes de la chaffe il faut auf 


2 fans conter que 

des cheuaux ; 
qui aient l'atteinte longue. Cependant je ne regarde pas 
Je Prés de terre non plus que le Haut fur jambes , comme 
un defaut : Iln’y aura du défetueux que dans le trop, et 


par rapport a l’ufage au Quel on deftine le cheual. 


CHE 


une défeauofité . ; enr * cheb 
jambes dederriere hors de fa place nat 
p en auant pardeflus le paturon,comefiil etoit ebou 
U : marque de la foibleffe des jambes , et dE ua rac- 
iflement , ou enroidifflement du nerf caufé | par le 
> grand trauail. Quoiqu’ il en foit, rien n’eft , felon 
|, plus defagréable, os 
Tout ce qui aeté dit jusqu'ici , , regarde les Parties et 
no Tournure du cheual : Je re a duprsd aux maladies 
les él fac Fes 


Prés auoir trouué “# chou non NE en tout 
bien bati, mais auffi fans aucune des défe&uofités 
. extérieures, dont il a eté ci deuant fait mention ! 
n doit encore fauoir qu’il eft fujet a plufeurs autres maux 
aucoup plus dangereux que les précédens , comme /4 
rue, La Gourme, fau Gourme, ou refle de Gourme, Mor- 
lomdure, Toux inuétérée, Farcin , Auant-coeur ou Apofième , 
Auines,Gras-fondure , Mal de séte où Vertige , Mal de cerf 
“ouRumatifme, Tranchées &c. de même que la Fourbure, 
… la Pouf, ct la Courbature dontila déja eté parlè a locca- 

lon des paries du cheual. | 


La Mor UE fe reconoit aux nAZeAUx, ( à ou ‘ fort une 
atiére jaunatre et verdatre, qui a dela peine a fe déta. 
MAT, et meme ulcére cete partie par fon acrimonie a for- 
in F 3 ce 


à 


AR RCA EMEA APP A RAS D ME RO MNT ‘ 


ÿ RENE Le 


de tems en tems,e 


fauffe gourme. 
 SOUTME , nefont 


Ces 


RACE RE 


Des infirmitès dangereufes. 47 
ois degrés de gourme fe jettent le plus fouuent 
s parties fpongieufes et glanduleufes de la tête , les 
ue membre, commeauxjarrets, aux genoüils, et fur 
es jambes , plutot de derriere que de deuant; ce 
s facheux qu'a la téte, ou les emonétuai res font 
pour jetter au dehors les matieres peccantes. 


4MIOT, ondure , il yena de fi violentes et qui caufent 
> fi fortes obftrudions , qu’il fémble que le cheual en ail- 
uer, En effet quand auec celail ala fiéure , etqu'a 
ne il peut refpirer , d’ailleurs ne buuant nine man- 
nr, c’en eft aflé pour le perdre. Mais toutes les mor- 
idures ne vont point a cete extrémité : Quand le che. 
« Haine bat point du flanc; qu’il boit et mange a fon ordi- 
… … naire, a peu de chofe prés ; qu’il toufle d’une toux natu- 
» relie, quoique fréquente; que les matieres font d’une bon- 
. nequalité, etqu’elles ont uniffu reglé , on en fera quitte 
. pour la peur, pouruu qu’on ait foin du cheual. 


4 Le Far CIM. Cete infirmité eft de plufeurs fortes, 
… Il ya le farcin volant, le farcin cordé, et le farcin a cul de 
. poule ; diftinétion cependant peuimportante ; Il fufht de 
ir que ce font de petites tumeurs dures, qui fe forment 
re cuire et chair, et qui font parfemées par tout le 
p en plus petite ou plus grande quantité , mais principa- 
ent aux cuifles, aux epaules, et auxendroits ou il ya le 
de carnofités. Queques unes de ces tumeurs font 
ttes, et jettent un fang ou une eau corrompue; d’au- 
 reftent entre le cuire et la chair jusqu’a un certain 
a oo male 

. Les unes ont la figure d’une racine qui férpente fur la 
tie afgée, et qui donne le nom de farcin cordé. Les 
res ont leur forme en rondeur femblable aun bouton 
Qué ; dela vient qu’en montrant cete infirmité Te 
jai ei | ; |  Cne- 


SL dns de LS dé, 
. ‘ 
L2 
+ 
CA + 


14 
HIER 
PIRE 


” cheul , on de qu vil à a un ou plu eurs boutons de far. 
cn 4 . 
Had natu: e du farcin agit de deux: n fmieréss. Tantot il 
continue toujours plus auant depuis l'endroit ou il a COM. 
- mencé ; Tantot il & guérit a cet endroit , et faute 
autre endroit aflé eloigné, ce qu'on app elle farcir volant, 
Dequeque nature qu’il foit, le mal n’e t pe Fun 
f\ fus il ne laiffe ; pas d'etre fort facheux. ve 


 AUANT- Coëur -c'eft une tumeur ss hs xs matiere, 

| qui vient aux enuirons du coëur au deuant du poitrail, 
_queque fois aufli au defaut de lepaule vers les premieres 
cotes. orne elle ne fe réfoud et ne Mppure pan bien : 
_elle peut faire périr le cheual. 

On l'appelle 4poféme, lors qu il en vient en queque 

autreendroit, ainfi que je l’ai vu a unjeu 


une cheual venir 
vers le flanc presque de la groffeur des deux poings, d’ou 
il fortit un detui feau matiere a la sin uen 
qu’on lui fit, se 
On pourra donner : a | cete apoñléme tel nom qu'on 
voudra ; ; pour moijela arderai indifféremment comme 
_faufte gourme, frel € [me , Ou comme une  efpece 
d’auant-coëur , a la. fe feroit un peu qe de 
fon domicile ; chofe | ns Lie ordinaire aux a 
fémes, les quelles , qu prin 
ne laiflent pas de fe dépaïfer t de cha: 
Jon la difpofition, qui fe rencontre ris à dans 
_quec dans une autre a les receuoir. 7. 

." Quoique toute forte d’apoftéme foit guériffable, cela 
ne laifle pas de diminuer beaucoup de la bonté du cheual; 
parce que c’eft une marque, qu'il eft intérieurement mal | 
. conftitué : Auf cela me donneroit il toujou splus a peñ- 
fer, que ne feroient les autres infirmités Comme £0 
: morfondure, farcin , gale &c. qui vienr nent plus fouuent 
d'accident et par communication auec € d autres cheuaux» 


nfrmités à Dabéeig Es. 


ec des Ecuries déja infectées, Line du mauuais tempé- 
du Cheual. | 


$:. Auines ; c’eft un ak ds et traitres, et des 
angereux ; fi on n’y remédie pas fur le champ. Il 
= les parties fpongieufes de la tête entre le Colet la 
1e , a l'endroit ou peut atteindre la pointe de l’oreil- 
ieual quand on la couche perpendiculairement. 
artie aux deux cotés de la ganache s’enfle et fe dur- 
1 rs du naturel ; demaniere que lecheual fe trouue fi 
ferré a la gorge , qu’il peut etouffer , fl on n’ouure 
ntement le cuire pour lui donner de Pair, et faire di- 
on du mal. Le xheual en cet etat eft des plus in- 
ts ; il bat du pied , fe couche er fe releue a tout mo- 
til ARE trouble et égaré , €t fait affé conoitre, 


al vient  bditment trop foudain aprés 

auail violent ; queque fois aufli dece que dans les cha- 
| Où meme dans une faifon tempérée, on fait boire 

het lui faire | + me haleine en 
r Pei 


prend les auiues pou d 
ta charge. ou | 

En matiere d’examinet Rurs fit: cete lsnbéce, 
é-on n’en expofe point en vente dans cet etat, cen’eft 

l'actuel qu’il faut s’en rapporter , mais aux ap- 

au juge a venir ; jee quelles feront , ca et les 


ouuerture ‘qu’ on ny à aura faite n et pas encore refer- 
6 ; ou enfin que le poil n’eft pas entierement reuenu : 
f alors qu’on peut croire que le cheual eft fujet aux 
nes, et qu ain il n’y auroit DOQRE de fureté a vouloir 


Fement exceflif, que le cheual prend dans des cour. . 
affe du cerf, ou dans 


- Ses effets font de liquiffier la graifle dans les entrailles, 
_et d'y exciter une fermentation d'humeurs, la quelle trou. 
fele cheual en peu d'heures, fionn'a pas a portée un ha. 
bile Maréchal pour tenter de le fecourir. Les cheuaux 
gras y font plusfujetsque les autres. Ce mal eft encore 
plus dangereux que lesauiues , parce que les medicamens 
qu’on eft obligé d’appliquer intérieurement , font toujours 
d’un fuccés plus incertain que les opérations extérieures. 
Fr mal de tele OU Verige n’eft pas un mal 
trop ordinaire. Lescheuaux qui en font atteints , tien- 
nent a tout moment la téte dans la mangeoire appuiée für 
les dens, aiant la vue fixe et immobile comme s'ils etoient 
deuenus aueugles , ne mangent que par repriles, ceflant 
tout d’un coup, etreftant queque tems comme etourdis ; : 
ils chancellent dans l’Ecurie, mais beaucoup-plus quand . 
on les mene dehors; enforte qu’ils font incapables d'aucun 
feruice. Il leur vient des boutades de fe jetter en auant, 
oubien fur le coté, ouenarriere : Tout cela eft Peffet d’une 
bile noire et mélancolique qui domine dans le tempéra- 
ment du cheual, et q) déja obfédé lesorganes Les 
cheuaux de Frife et de Bafle Allemagne y font plus fujets 
_que d’autres, furtout etant de poil noir ou obfcure, et fans 
. balzanes. Les Allemans appellent cete défe@uofité cheual 
colére : En achetant un cheual, elle fe garantit, auffi bien 
que la pouffe, la courbatture, et la morue, 


Ne Mal de Cerf 5 Pour comprendre ce que c’eft , il 
‘faut fe figurer une-efpece d’apopléxie, paralifie, ou ruma- 
_ tifime, dont le cheual eft atteint tout a coup, queque- 
fois au train de derriere feulement; alors il n’eft ps fi tral- 


ti oO. 


A PS LE RS OT à 0 
# & 
30 
rc —— 


t guérir ed moins. pour. quéque tems par 
entations. Quand il attaque le train de 
ji ant méme fur la téte et fur lesmachoires , 
lors qu’iln’y a point de remede , et le cheual ne pou- 

us ouur! les dens pour manger , crie artifice 
nfeferue, HN périt en peu dejours. 


IT nchée es; 5 Les auiues, la gras-for dure , . uens, 

ers, peuuent caufer des tranchées au cheual, On 
arque qu’il fouffre de ce mal , lorsqu'on voit qu'il fe 
he et fe releue fréquemment , qu’il grate du pied, 
fe regarde aux flancs , qu'il fe met a manger etquil 
coup. Un cheual füujet aux tranchées eft fort 
commode ; parcequ'on ne peut faire fond fur fa fanté ; 
prés plufi EurS jéciiues on doit s’ attendre un jour ale 


; de: 2 fourbure: >i FT ce qui enaeté dit page 24. ct 
25, on peut n auoir pas befoin d’autre explication fur ce 
: mal, Mefturaiquec’ef ici l'endroit ou cete infirmité au- 


plume a eté plus vite are pers 3 j'en demeurerai 


; pour ne RoIRe ufer de ri 


a fourbure,fe fontun peu ecartées 
re leur place. Siona perdu Pi. 
ie c'eft, on peut retourner a la page pont et7. 


_ Jen’entre pas plus auant dans le détail des infirmités 


lüme une Maréchalerie , mais feulement 


nner une nette teinture de ce qu’on doit caualiere- 
fauoir , pour conoitre un cheual. Si on ouure B bien 
RUux {ur le peu €ç que J 


it du etre touchée au rang des autre : Mais puisque ma : 


maladies aux. quelles ie cheual eft expofé; mon deflein 
etant pair me j'ai marqué dés le commencement ; * 


7 cs dus inrmités,auff “a que 1 


=- 


en ai dit jusqu'ici, deméme De .;. 
G 2 | "AU 


PE 
\ 


tat de ne s'y pas : 


#5 


: +4 s 
fur ce quime refte a dire ; of # 
laiffer fi groflierement tromper. Lie 1 
__ dé tout pénétrer, et de préuoir tout ce qui peut arriuer 
_ dans la fuite a un cheual; il faut, dis-je, fe figurer , que les 
meilleurs Cheuaux autant que les Roffès, ont leurs incom. 
modités en grand nombre; qu’il ya méme plus a crainüre 
_ét'a prendre garde a nn cheual de conséquence ,; qu'a un 
.cheual ordinaire , la fatalité s’attachant fouuent dauan. \ 
. r les premiers, que fur ces derniers. De Ja vient 
on a fait acquifition d’un cheual fans aucun. 
4 n eft queque fois furpris de le voit périr en peu 
ER de jours fans fauoir comment. Mais cela ne nous doit 
| pas dégouter du commerce, ni nous oter l’amour pour les 
Cheuaux, puisqu'il ya durifque en toures fortes de cho- 
fes. Un feul cheual qui réüfit. lon qu'on le peut fou- 
haiter, récompenfe agréablement de la perte qu'on a fai 
de deux ou troisautres; et c'eft alors qu'on goutetous 
les jours lé plaifir ; de pouuoir applaudir a fon propre 


Aurefte un cheual bien formé et proportioné dans tou- 

fs parties deuroit, cefemble , auoir les qualités inté- 

res correfpondantes a celles de l'extérieur, mais cela 

ne fe trouue pas toujours ainfi. Les plus beaux hommes 

_etles mieux faits , fauue la difparité de comparaifon, ne 

font pas les plus fpirituels etles plus habiles. C'eft par- 

| - ce qu'il ya chés eux certains traits cachés , dont il n’eft 

pas permis des’apperceuoir, et qui renuerfent tout le bon 
qui paroit au dehors. Ileneft de méme des cheuaux. 

 C’eft toujours béaucoup , d’auoir trouué dans leche- 

ualune tournure eloignée de toute disproportion, quine 

_pourfoit manqnef de caufèr quéque défeuofité : Mais il 

faut aller plus loin, et f feruir für les cheuaux de la liber- 

- té au’on n'a pas , d'examiner les hommes de fi prés : Il faut, 

dis-je, 


7. 


je, obferver les autres circonftances, qui font, la diffé- 
af ‘ heu ; - jen 


afques et IS 
Fe en dernier lie 


cala tête. . 


% AN ot cheuaux marqués en téte , lorsque n n’e- 
| tant pas d’un poil gris ou blanc , ilsontune mar- 
que blanche au front en forme. de Balle ou Pelote, 
pue Croifant , ou d'un are à vient fois. Vers 


bonne VOloBiE | lorsqu’ il ad du bl C 
mais il ne faut pas que la marque -{oit de ! 
ue; alors cela s appellera Belle face. ji ee 
“Lorsque le blanc occupe une bonne parti f 
oute la largeur du nez jusqu'au nazeaux, ce qu” on ap 
€ Chanfrain blanc, cen ’eft pas une bonne narque : Et 
Core pire , quand le blanc continue ju: nue par “dcflus 
 deffous les léures. On exprime ce dern 
le cheual Boit dans fon blanc. 
Enfin ce fera un tres mauuais indice, quand 
ont, le nez , les nazeaux , les léures 2 da ele: 
>resque toute la tête, feront blancs. : Ces fortes de Che: 
1x font ou fans courage, ou bien rétifs, ombrageux, 
ins de mauuaife dolonte et de malice , auec cela mal- 


"É 3. : de ARS A ï 4 ni On 


R P par mire 4 


ou Moins le blanc fera Ce ‘ét: Pen 4 bien 


LÉ 


“hr nt: pas sx à auoir ae je ; 

Mais il & trouuera , qu’ils auront d 
pieds blancs, auec les autres qualités, 
 uecheual Deux ou trois bonnes balza 1e 
confidérablement le trop de blanc , qi 

Les cheuaux ainf SN PS, font a lcie 8 ri 
| reflource infinie- 


qu’il finit fur le haut nez, et qu il recommence vers le 
bac de latéte, cela marque peu de fincerité dans le che. 
ual , etiln’eneit pas fi sue a eftimer 3 qu Ale blanc etoit 
continué, is = | 

Lorsque le cheual n’a point d'autre Ma a la téte, 
qu’un raion ou petit efpace lanc fur la léure, ou entre 
les nazeaux , on ne doit pas croire que ce {oit en foi un 
bon indice ; mais il faudra {e régler fur les autres fignes, 
bons ou mauuais , à dé APE celui ci que où | MOINS M 
mal, ‘hs ON " 


ne F Fe OS “i 
ALARQUES DE dx 4 DRE. im en Le ne font de pe- | 
tits endroits autour desyeux, aux nazeaux, et fur les léu- 
res, ouil n’y a point de poil ; certains cheuaux ont cela 
de naiflance : A d’autres cela leur vient aprés coup et a tout 
age. Aufurplus ces fortes de taches ou dd AS font plus 
defagréables que fi gnificatiues. | i 


EPIS OU RETOURS DE POIL. . . 


un Lors- 
qu ”1l yen a au deflous et le 


ong de la criniere , foit d’un 
feul ou des deux cotés , cequ'on appelle l Epée Romaine » 
c’eft une marque uniuerfellement eftimée. | 

Les autres Epis ou retours de poil , qui font au poi- 
trail, au haut des flancs , et a d’autresendroits augmentent 
en Bonne qualité a mefure gs ai & dilatent en longueur 


et en hauteur. 


cheual peut auoir 1.2, 7, et 4. L Buatabe c ft adi- 


re un, deux , trois, quatre pieds blancs. 


| . hi 
nnes Balzanes pnt - nn 


Quand les deux pieds de derriere auec celui de de. 
lu coté montoir font blancs ; ce qui donne lieu au 
rbe Italien Cauallo da Trè, C'anallo da Rè: Maisce- 
quienaeté l’auteur , n’a peut etre pas entendu que la 


on pas celui hors du montoir. 

+ Quand les feuls deux pieds de derriere font blancs. 
| 3. Quand les 4 pieds font blancs, Île cheual etant auec 
€ marqué en téte. 

4. Quandle pied de : Ji. du coté montoir eft blanc. 


Ces 4. fortes de Balzanes font bonnes, mais non pas 


lement : Elles fe trouuent iciélon leur ordre de pré. 
ence. T, 


Pour ne pas dégénérer » ne pañlent pas le boulet. Les 
heuaux qui ont la moitié de Ja jambe dans le blanc, 
marquent non feulement de la foiblefle dans cete PAANE 
mais aufli un tempéfament mal aflorti.. 


Mauraifes Balzanes. + + Pour fauoir en un mo- 
nt quelles font les mauuaifes Balzanes, il n° yaqu’are- 
sarder Gomme telles toutes celles qui ne font pas ici com. 
Les au nombre des bonnes. Cependant pour aider a la 
? let. 


Balzane doit etre le pied de deuant du coté montoir, PE 


; UT- CHAUSSe 0. 1l Te que les. Balzanes , 


no F4 dia 
font blancs. : 


en ‘du monto 
4. Quand les de 
e dévrière du coté 


; . 4 SH té cdd 
de dite hors du : 
8. Quand le p 
4 le derrier me 
‘sa | 
% x. dé pieds de d 
une Balzane de 
cheual n’a Le vertu,etq : 
| | RHsLe on voira q eau 


14e Des Bibi, $7 
zanes de derriere , qui paflent pour. tres bonnes ne 
jient rien valoir non plus que celles dè deuant: Mais 
t confiderer, que quand on eftime le blançaux pieds 
lerriere, oubien queque autre Balzane du nombre des 
nes, ce n’eft pas qu’elle contribue a la fermeté de la 
ie qu elle occupe ; puis qu’au contraire elle la rend 
: fufceptible des incommodités , qu’elle ne le 
ns Balzane; mais c’eft que ce blanc bien placé 
u cheual un tempérament bien aflorti,auec du 
e la bonne volonté,qui lui tient lieu de tout : 

ue les Balzanes de deuant et autres mauuaifés 
auec foi : De dire pour quoi et com- 
ce gietoE m d'engager dans une trop lon- 


dent “le cheual se: a fe Ft er en trotant ou 
et lui donnent de la difpofition a aller l’amble 
pas , eta rompre a tout moment fes allures. Il 
ra parconféquent plus promtement qu'un autre 
i aura une allure fixe et replée, Cependant les 
[zanes du coté montoir font beaucoup plus füp- 
14 bles qu Îles hors du montoir. | 

Les Balzanes en croix caufent cét inconuénient, que 
jaleft fujet a galoper faux tantot du deuanttantot 
set ainfi courre risque de culbuter , a moins 
t de a force de rein, la jambe nerucufe , et bon- 


L'arzel pañle auec raifon pour etre mal.marqué ; ce- 
ndant il ya queque fois de braues cheuaux arzels quant 
à la force et a la vigueur. On prétend qu’ils portent mal- 

ur a leur Eaualier ; pour moi je crois qu'ils font auf 
a heureux : aeux memes , que pour Celui qui les 


Si on s’en nobitte a l'expérience, on dit crotes qu'il 
ne mutuelle intelligence de nature entre la tête et les 
jam- 


niere . que comme le Te 
A de ES abis aligni 


es, plus le blanc montera au 
| ns GE le; arr ,m ins cela {era 


“ot ce 


no La fera sde 0 Et dr che il Ha au bu 15 c 
_turon vers rs queques petites marques 
C ne fn ‘ de Tigi (2 


eu “A cela on peut ajouter que fi les 2. 3. où 4 

Le ne font pas egales, arte qu’ une jambe foit pl 

| chauflée que l’autre , il faudra diminuer de la 
nion, qu'on en deuroi ee 


propor- 
Rs felon 


me 


tion du plus ou dum 
_ le piéd qui fe Fe ul 
al ou pot L 
: RAS des 


1 u la | hab 74 2. er | 


a qu lité d ’arzel ; Et ainfi des 


e 1 


1 2 t 
5» à y un à rs M D 1 
ia da . EU A 
{5e ” S Lay à 1 RAT ! 4 
ï eo re dr Val 
Balzanes. 
14 E HUE Le 
x ” À F ” 
K % 


et de 


| Mais 


Des Balzanes. R $ 
Mais enfin fi cete egalité de Balzanes n’eft pas fi facile 
contrer , il faut du moins choifir je meilleur parti, 
, que fa Balzane gauche du pied de derriere pré- 
e {ur la droite, A ae Ne mir 
ant aux deux Balzanes d’un meme coté , il faut 
> de derriere préuaille fur celle de deuant; deme- 
itre les deux Balzanes de deuant, celle du pied 
oir doit préualoir fur le pied hors du montoir; afin- 
outes ces bonnes Balzanes aiant le deflus fur les 
aifes , elles foient dans leur conjonétion d’autant 
éloignées de dégénérer. EU 
nfin delameme maniere que, quand ilya plufieurs Bal. 
jointes enfemble , le blanc d’un pied,qui en {oi pañe 
pour bon, doit préualoir fur le blanc de l’autre pied,qui 
n'a pas la méme bonne influence , aufli quand ces Balza- 
“nes font accompagnées de la marque en téte, le blanc des 
4. pieds doit plutot excéder dans fon genre , que celui de 
_ latéte, parceque le trop de blanc a la téte détruit da- 
.… uantage le bon naturel du cheual, que ne feroient les jam- 


|  bes haut-chauflées. 


HEUAL ZAIW. . . . Si c'eft un excés défeau- 
ux que le trop de blanc a la tête et aux jambes , l’autre 
trémité de n’y en auoir point du tout , pañle pour un 
anquement. On appelle cela chenal Zain ; et on en- 
nd parler particulierement descheuaux noirs, Baie-bruns 
hataigne , et dés noirs-bruns qui ont du feu au flanc 
nez ; aufli bien que les cheuaux Alzans-brulés ; Tous 
els n’aiant ni marque en téte ni Balzanes, {ont ordi- 
lrément de mauuaife volonté, Rétifs , Ramingues, ou 
Drageux particulierement Îles Jumens ; ou dumoins 
t pas une pérfeétion de tempérament qu’ils pourroient 
ir , s'ils etoient marqués ; et auec cela font mal- 
eux. Les autres poils, comme Baie clair, Alzan- 
3 Ifabel-&c. n’ont pas fi fort befoin de ces marques 

“he He ou 


1X gris d dun Vrac que ce foit È 
culement exclus et difpenfés , mais ce leur - 
__ froit méme un plusgrand defaut d’auoir le front Ou la té. 
Le jrs Ctatioiiee 08 N et queques pieds plus. 
ut de la jambe, que ce n’eft un manque. 
| uaux def poil obfcure : NN marque 

en téte ni s Eine. EE 
Aprésetre | 


| préuenu fur es qualités du cheual par les 
| différentes obféruations qui ont eté faites jusqu'ici fur fa 
tournure, fes marques, et fes balzanes , il en faut exami. 
ner le poil qui ne fignifhe pas moins que tout le refte, 
.quoiqu’on dife, qu'il ya de Bons cheuaux de tous poils: 
Mais je ferai voir en fon lieu l'erreur de ce fentiment. 


‘ou Rene EE 


a diverfité des] Poils. 


Les plus cor nu uns sont ne Gris. 
F . [Le Noir, 


A RE 
Los À cé Ha] les sfuiuent, font LE bel 


(1 


[Les Pica, hu 
Je ri ue 


ie Less moins ordinaires ont ÎLe Fauue d 
sai ner otre ES Poil de id | 
“ | [LeCouleur d de Paille. 


&c. 
à 


Il ya le Gris-blanc 
dille ; : Cape de m 


Rs 


>, nil ya le noir de Geai 
run , c’eft a dire aucc du 


LE: 


a dhe ss 
xp ni * 


ce qu’on appelle au ch al auoir tes be 
| ou autres parties lauées, ; ce poil , dis-je, ne 
jaut sa: a na chofe, et eft indice que Je flégme s’eft 
répa du fur Be ont tout aucontraire An 
Run Dit 1eu e Ut TE 


“ ‘ à jee s Vic eu in 4 " 
h k D Ft 0) 


JHES UE [EM se Les che Chétsiènes: où 

. Noir. aise qui ont du feu, c’eft a dire du poil rouflâtre 
_aunez,aux flancs, aux cuiffes , et fous le ventre, mar- 

 quent de la fermeté , de la vigueur, et un bon tem) ét 

_ ment: Maisilfaut qu il y ait queques bonnes Balzanes, 
V'auec la marque en tête ; autrement le cheual pourroit 

_, auoir le vice d’etre Ré: if ou 2 pen ns particuliere- 
4 ment f c’eft une Jument. ds ; “ur 


4€ DdIC uUreEr Ch QTE auec des: ex- 
trémités noires > % outre cela la pe front et queques 
bonnes balzanes ; font excellens , . êt félon moi les ai- 

M piionie 


Ier Re durer lon gras 


trop “ ut 
Le : Gris fe n ft pas non Rae dd “1e 
uand les extrémités font blancheat ss ape 
" s £a Cape de more» ct le. Gris. bien mel angé de 
noir a Ja tête, au corfage, ; AUX extrémités, ét aux CrinSs 
| Mr D auec 


l ft pas pour 
un uori. : ] la nl Len, pen ré aux ste re 
pommels que ce qu’ Mn bon nes 

qu lui ont to" | 


rÉnces  dinsens ou augmentent la gum: che 
rene 8 de fixer par un feul trait la qualité Din: 
ju mauuaife des ca laux ‘qui font reuétus de re, 


P por melés, où 


Toutes fortes de go peuuent etre 
r l’exprimer autremer 
Alzan, PIB Le 


pre : pronreun et 4 miroirs. NE x 724 
conftances diminuent le mérite Jun bon poil : : Cela 
ntend particulierement des poils Q q i ne font pas gris. 
faudroit une ample doctatieie la deffus, aufli bienque 
tout le refte, pour montrer dea À ah jeu 40 sc natu- 
cit dans ces “occafions, Le plus füre, fic 
| té , Elt s'en rappôr 
[ C “qu'on aura vu de ces fortes An pois à a miroirs, 
ue mi autres fignes dont j’ ’ai parlé jusqu'ici. 


1 ( 3] at BE eft fortbon , far 
quand il auec cela bien marqué. Le contraire 
du soir malteint ; Et encore pire quand il D aura 


_de balrapen ni de marques de feu. 4 à 
’al- 


oi huit dv d'os 


agées 


EST A ETATS CE EDS Re A CU RS PUR LE PA MIE A 2e QU CA EMI fe An ES ue, Let Ne fe. RE. 
RÉ ES ND OUR CAE NS ï Re e LATE # 


pouruu que lesextrémités foient a Hd. : 
SAGE | 


Ja gentille , que pour la reflource ; furtout lors 


: un tres bon poil, 


AIzan « ef : zeneralement parlai 
me cu que à 


 Lalzan pale, a crins Élmtiients auec les 


“extremités lauées ; ne vaut pas grand- chofe. Le cheual 
ane 4 rt mur 


ne bien tot fur les jambes, et n’a point de. Courage. 


de 


L alzan brulé eft un des meilleurs poils tant pour 
is.qu'il 


_eft bien marqué en tete, auec queques bonnes Balzannes: 


 Dela vient le prouerbe Æ/zan Brulé plutot mort que L 


‘ vigueur , etils fe trouuent parl 
tres, foit par les jambes, fo 
 tére ordinairement par un 


aÿé. 
Mais comme es cheuaux. la ont plus d’ardeur que les 
autres, ils abufent, ou pour mieux dire , on abufé de leur 
)lutot ruinés que d'au. 

flanc , le quel s’al. 
i £ forme inrérieure- 


ment a force de les outrer ; cequi 


qu d 
_ bature. Au fur plus les cheuaux alzans-brulés , qui n'ont 


_mutins, et indociles, 


jambes plus clair que à corfage éme prop 
que lon attribue au Baie laué , êct adire défedue 


de rare; mais c’eft flon moi le derni 
. enbonté. | 


point de marque au front ni de Dames Ë font fougeux, 


L'ulzan brulé a crins 


L [ab el. de > queque eibedés que ce: 
un. bon Lys Mig. Les Hfabels ae 


me le itraordinaire et 


gs 


y mil sr Sa queque chof | 


we 14e tous les s poils] 


Hi ch 


LAN fe \ 7. 


y be f. dune eftuntres bon poil, ) et € propre a ver fret 
aux fatigues. | | | Le 


æ 


Le LOI Z Jefouri left dci méme , . fürtout lors qu’il 
raie de mulet et les jambes barrées de noir. 


Le Roïüan eft un poil qui n’a rien de noble; mais en 
ge il marque un tempérament de vigueur et de fa- 
e. Les cheuaux Roïüans font au refte malins comme 
les cheuaux vigoureux. Ils font grand- -mangeurs, 
ets a deuenir pouls, ü onny prend garde, 


LES P; 1es en general ne ualent pas grand- chofe; ceux 
{ont marqués de Baie fur Blanc , font plus fupporta- 
s que les noirs fur Blanc. Outre cela plus les places 
ies préuaudront fur les blanches , particulierement aux 
mbes et a la téte, et les crins etant aufli plus melangés de 
r ou de baie < ue de blanc , meilleur fera le tempéra- 
ment du cheual. et il fera plus capable de réfifter au trauail. 
AL 0 . jambes blanches depuis le haut 
squ’en bas, périffent bientot par la. Siauec celailsont les” 
ct ins blancs ; ceneferont pas des cheuaux de grand feruice. 

Is s’en trouue plufieurs quiont de lation et de F ardelr ; ; 
ais cela ne sr 6 pas Fit 


LC) + m és de Baie ou denoir far un nd 
nc font sc verité d si arr et rares cheuaux ; mais il 
font pas toujours egalement braues. J'en ai vu cepen- 
t queques uns qui faifoient tout l’ornement d’un M 
t dont lesuns pafloient fur les voltes a Ba nds les au 
nan joient a Caprioles; mais il ya de l'apparence qu’ils 
ntoient ces airs de vigueur en partie d’une tournu- 
membres bien conditionée , en partie aufli d’un prin- 
de malice et de rébellion aflé ordinaire a tous ces 
DE un poil extrauagant , ou marqués exorbitam- 
t, Aufurplus dans les fatigues de fang froidet conti- 
s , ces fortes de cheuaux font bientot fur les dens: 
n les peut enfermer fous la meme deftinée que les 
| ies 


nn à 
+ RS tte 


dr Sr ARE Se NA À TUE Le PÉNVER APE un 
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Le 


de la vigueur. 


” Aulieu que les 


… demaniere que, 


jar! ur ü blanc , elle fe prou- 
ue fufifament par ceque je viens de dire, que le Baie donne 
- au fang une qualité bilieufe , la quelle eft neceffaire au 

me | | | tem- 


marques Baies 
fe trouuera 


me 


_aduftes e 


e fa penfée fur chaque chofe,particuliereme 
ne touche ni a Relligion ni PEtat,on n’aura 


CA 


te 


ofes, 
idée des dif. 


sdiftinions ; mais qui debité au pied de la lettre, jette 
terre toute Filofofie, détruit les auantages du difcer- 
ment, et decete maniere accomode les médiocres Co- 
iffeurs , les quels f trouuent parla difpenfés de fe don- 
la torture, pour approffondir ce qu'ils ne féroient pas 
apables decomprendre ; fentiment en un mot le plus ab- 
rde que l’on puiffe jamais produire , et fur le quel j’aurois 
chofes conuaincantes a répliquer ; maïs jeme conten. 
de dire, pour couper court, que ces Braues Cheuaux 

l'on rencontre auec un mauuais poil, et de mauuaifes 
J 2 | mar- 


+4 ar rques ou balz: anes, féroient beaucoup meilleurs » S'ils 
etoient d’un b bon poil, , €t bien marq ués : Tout deméme 
un Cheual Hongré, , qu'on loüe fi fort par fa bonté, mé. 
: it tout autrement d’ etreloüé, (j j'entens pour la for. 
ce, la la vigueur, e et la réfolution )fion l'auoit laïflé entier, 
FU NT €. Au furplus lepoil du corfage 
doit etre non He luifant , mais auec cela court, 
erré , bien couché , et non hériflé ; ce qu’on. appelleroit 
Poil planté, , commeil arriue aux cheuaux qui ont fouffert 
a l'armée » oubien en voiage par des fatigues excefliues ; et 
i quéque fc fois aufli HE la fule raifon jai ‘ils …. mal entre. 
a 1, : 


POI L D D'HIUER. . + Les CH n’ont FA a la 


verité le poil fibeauen die dl quen eté : Mais quand cn 
_ voit un cheual, qui a déja du müer ou changer {on poil 
 d’hiuer, lauoir néantmoins long, terne, et planté, c’eft 
une marque qu'il eft intérieurement mal conftitué ; füur- 
_ tout lorsque d’ailleurs il ne manque pas de bonne nouri- 
ture. | | 
Enfin c ef | une chofe qui fait plaifir ra voir, quand un 
cheual a, pour me féruir de ce terme , une Bele Robbe ; 
_aquoi j'ajoute ces deu je quand /a Robbe eft de 
_ Satin et non pas de Velout, 4 | hppo e que Ponm’ entend. 
Le Rubican. . s + Parcem 


ioton ente nd tout {ortes 
de cheuaux qui. ne Hors pas gris , etqui ont des poils blancs 
afté clair-femés aux enuirons des flancs jusqu'a la hanche 
etau plat de la cuiffe. Ce mélange eft forteftimé ; parce 
qu’on a reconnu de tout tems, que. les cheuaux de ce poil 
{ont pleins de coëuret dereflource. 
Je finis la matiere de la diuer ité des oil, pour pañler a 
Ja confidération de la fermeté du cheual fix {es 4. membres. 


CHE- 


ART RE" n° Le 
AR At 


| Cheñal qui boite. 


RCheUIAUIDORS 
_ ct fs différentes caufes, 


aminer la tournureetla 
conftitution du cheual, tant intérieurement qu’exté. 
rieurement, il n’eft pas moinsimportant, de prendre 
de qu’il foit droit de fes 4, membres ; parceque le plus 
u et le plus braue cheual du mnnde, boitant dangereu- 
ent , ne vaut pas un cheual fort au deflous du mé- 
ocre ,; qui auroit quatre bonnes jambes, 

” La premiere chofe qu’on doit faire, quand on fait {or- 


L 
I eft de conféquence,de bien exami 
… tir le cheual hors de l’ecurie pour le voir marcher en main, 


_ c’eft de jetter les yeux für les quatre jambes, fans regarder 
 nicroupe, nitéte, niencolure : Et quand on ne fera pas 

 diftrait par la confidération d'aucune de ces parties , on 
a plus en état de remarquer promtement, s’il marche 


hou Doiteux. 0. 1 
Cependant une Perfone qui 2 


ne Perfone qui a de l’expérience en che. 
lux, ne pañle par deffus rien , quéque occupé qu’il foit 
leurs. 1] peut regarder fixement l'oreille du cheual , et 
héantmoins s’apperceuoir de ce qui fepañleaune hanche. Ii 
ble même que les defauts du cheual aillent malgré luia 
contre de fes yeux, fans que fes yeux les cherchent. 
Pour voir fi le cheual eft droit ou boiteux , on le fait 
cher en main , préemierement au pas lent , et enfuite 
trot. Onremarquera que le cheual boite ; quand on 
tra , qu'il refte moins de tems fur une des 4, jambes que 
s 3. autres ; qu’il reléue la téte a chaque fois qu'il s’ap- 
e fur cete jambe ; ce qui s'appelle Boiter de l'oreille ; 
il porte une jambe de coté hors d’egalité de l’autre a vÀ 
€ ] 3 6, 


EN 
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il ne marche que für la 
anche, ou la jambe 


ual neboite qu’imperceptiblement , où meme feulement 
_ d’efpace en efpace, il faudra larreter , le faire reculer en 
main queques pas ; enfüite le faire doucement tourner für 
fa longueur a droite et a gauche, pour voir fi c’eft de deuant 
‘oude derriere, oubien fi c’eft au montoir ou hors du mon. 
toir qu’ily a du mauuais : Ce fera alors qu'il feindra vif. 
blement du pied ou de la jambe qui fera offenfée, Cela 
_etant reconnu , il ne reftera plus qu’a examiner l’origine 


du mal, 4e : ne ee de He | 
_ ACCIDEWS QUI FONT BOITER LE CHE- 
[I AL: Parmi les diuers accidens dontun cheual boite, 
. lesuns font extérieurs et vifibles , comme les Atteintes, 
. les Jauars , les Seimes, les Pieds combles, les dislocations , 
“et autres maux dont j'ai parlé enfonlieu. 
7 Les autres font internes et cachés , comme les Blei- 
mes , lafolbature ; Deplus #ne Enclouure ; une Nerf-foulu- 
re, une Entorce, un Ecartou Effort d'épaule, un Epointement 
de banche, enfin ## Tour de rein , Qui fait boiter le cheual 
pour ainfi dire des 4.jambes. 


AA ‘ Ho 


La queftion eft aprés cela de diftinguer parmi tant de 
caufes différentes , celles qui ont des fuites facheufes et 


RE d 


1 


qui gagent entierement le cheual , d’auec celles que le 
foin et la patience peuuent raccommoder.. 
{n'y auroit pas moins de foiblefle , en 
encommerce d’un cheual , de s’allarmer € 
ne feroit en foi qu’une bagatelle, qu'ilya 
aetre indifférent fur des defauts , qui fe 


irrémédiables. Les4.fuiuans font de cete n: 


a 


We) 
LETTRE 


e reims. » + + Detousles accidens, dontje viens 
ire mention , iln’yen a point de pts facheux qu'un 
rt ou Tour de rein, On le remarque , quand en fai 
trotter ou galoper le cheual , il traine la croupe , ne 
uuant leuer pour faire en auant le petit faut quic doit 
a lui faire gagner du terrain entre deux airs ; que 
croupe aucontraire refte rampante, chancelante, et 
disloquée ; enforte que les hanches : ont a l’egard 
paules touta fait de deux pieces ; enfin quand le che. 
>mbe dans le plus beau chemin fans presque pouuoir 
uer. Il peut y auoir a la verité du pluset du moins 
cela, felon que la rupture des ligamens eft confi dé- 
le: : Mais queque leger que foit un Tour de rein, le 
Mine s’en remet guerres , Et au bout pire il nef 
opre taut au plus qu’a labourer la Rues | : 


ment de hanches. . . Ce ef pas non 
plus une raillerie qu’un effort de PRIS Je ne dis pas 
qu’il n'y ait abfolument point de remede dans fon co en- 
ement ; maisce ne fera qu’auec beaucoup de cérémonie 
ien du tems. Il fera facile de s’en apperceuoir en fai- 
trotter et reculer le cheual ;et on voira , qu’il portera 
du coté afligé pl 


+ 


| s en dedans que ‘Vautre, et la 
s en deho éd lat tenant auec er raide ct fans 


[4 OYL re l l'epaule. je ce il . Cet aC- 
tn’eft pas de moindre conféquence que les De 
reconoit lorsque le cheual porte la jambe de deuant 
té, faifant a chaque pas un demi cercle ; comme fi 
choit ; deplus lors qu’il reflent de la douleur quand 
fonde enle touchant de la main au haut de l’epaule, 
nboite pas beaucoup, on peut efperer de le guérir. 
tot: Mais un Ecart, qui fait marcher lecheual fur 3. 
es , ne fé raccommode que rarement, Che- 
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iboulcte. M de ete «ei 
de dub à pour conoitre ou: "} Celui-ci n’eft que 
. fible. Quand leboulet eft hors de fa place, et | 
pas PU : le remettre d’abord, il a pus ae fper re 
’eft un ct eat ef ropié. . LR 


Entorfe. . . + Cef unefort quelle ch mal s'eft fait au. 

oulet, far vb il y ait dislocation de jointure. : 
marque a l’enflure et a la chaleur qu’il ya a cet en 
jusque dans le paturon ; et aufli parce que d’ailleurs ot 
 decouure rien a l* , niala jambe , ni au dedans du 
“pied; ce qui fait conclure : auec lerefte, que c’eft wwe i 
_torfe. Les bons et promts remedes pourront. la :com- 

, moder; mais il és ne du risque, ere MT 


W erf- fl oulure. ê, Les unes font fecrêtes ; $ ja autres 
_ font ARE ro dernieres paroiffent lors que le gros 
nerf de la jambe eft enflé , et qu’il ya de la chaleur, Ce- 
Ja peut etre caufé par une trop violente extenfion de ce 

… nerf, ou parles longues fatigues du cheual , ou enfin par 
des faites facheufes d’une Entorfe. Ainf le mal : n’ ele pas 
4 conter au nombre des bagatelles, Le Read à 
Les nerffoul {ont celles qu quelle les Moëi 

ne s’appercoit d de rién, n ce n'eft qu Je le cl U En. {oit 
aufortir de l'Ecurie quand il n’eft pas encore echauffé, 
ouau retour de fon trauail; cequi s’appelle Boiter froid ou 


chaud. En Ce Cas ce fera peine perde e de tenter d'y re. 
méden ANA 


… Enclouure ns Cet APRIL vien: 
chal en ferrant “4 + hat a broché un clou trop prés où 
méme jusque dans le vif. Cela ca ae « eque fois bien de 
d'embaras, quand le mal eft negligé. On a vu plus dus 

cheual périr d’une enclouure; non pas que ce foit en foi 
un coup mortel, mais a çau € des incidens qi y furuie 
nen 


‘cequele Maré- 


er ed 20 


et fé ( differentes caufes. #3 
utant par la mal-adroifle de celui qui y met la main , 
d’autres circonftances du mal. 

une autre forte d’Enclouure plus facheuf que la 
lente; c’eft quand le cheual a marché für la pointe 
ou de rue, où d’un chicot quilui eft entré auant dans 
comme il arriue fouuent en paffant dans des Taillis 


& ; et on eftqueque fois obligé de deflolerle cheual, 
fler pour queques mois fur la litiere, 
Jeplus il faut remarquer que les infirmités, qui für- 
nt aux pieds ou aux jambes de derriere, font bien 


cequi fait qu il s’efflanque, qu' HSE, etqu 1] 
tot la fiéure. 
‘cheual peut auffi boiter de ceque le fer le preffe 
op , oubien qu'il pofe fur la folle ou far la fourchete ; 
mais c’eft le moindre de tous les inconuéniens : Et pour 
e pas prendre .le change dans la recherche du mal a fa 
| fource, on fonde le pied de plufieurs manieres : On frap- 
pe fur chaque clou auec le marteau : Si le cheual feint a 
in ou a l’autre des clous qu’on aura touchés , c’eft une 
arque qu’il eft encloüé ; alors on arrache ce clou ; et 
’aflurer mieux de la vérité , ou regarde /a lame , C’eft 
ire la pointe duclou , pour Voir fi elle eft teinte de 
ou de matiere; en ce cas il n’ya plus de doute, 
Mais fi le cheual feint par tout en quéque endtoit 
on frappe , c'eft quéqu’autre chofe. Alors on leue le 
; on pince la folle auec les tenailles, pour découurir 
idroit du mal parlereflentiment du chetal ; on nettoie 
ON pare le pied autant qu’il eft neceflaire pour venir ala 
rce; et on reconnoit, ou que c’etoit feulement le fer 
’incommodoit, oubien qu’il auoit un clou de rue et 
jfe fémblable , ou enfin ‘quéque autre incommodité du 
mbre de celles , dont j ai parlé al’occafion du dedans 


K tr Au 


le hañle du cerf : Alors on n’en.eft pas quitte a fi bon 


fenf bles au cheual et plus douloureufes que celles de 


Au refte la plus part #5 fondée à bé font boiter un 
"do doiuent toujours etre fufpeëts ; mais furtout un ef. 
fort de rein, de hanche, d’epaule, deboulet, ou denerf, 
_ etles Enclouures profondes ounégligées, qui font tous deg 
cas. füffifans ; pour détourner un homme Ja de s’en 
_ charger. ‘ | 


Droit " froid et chaud . US ie comme j'ai deig. 
dit, qu’un cheual foit droit de Gi 4. membres , et non eu: 
lement au fortir de l’Ecurie, mais auffi pendant et aprés fon. 
trauail ; ce qu’on appelle droit froid etchaud ; qualité qui 


# garantit en Ês rance , comme ON garantit en Aa En 
le mal de tête, 


 DPPÉRADNEEE 
Des Allures 


"Lne Cut pas , pour conoitre parfaitement le cheual, 
d'en croire a la proportion de toutes fes parties , a (es 
A balzanes, a fonpoil, et a la droiture de fes 4, mem- 
bres, il faut encore cneéxaminer les allures , qui aideront 
… beaucoup a faire décider des préjugés , qu’on aura formés 

fur les indices précédens, les quels , comme jai déja dit, 
font queque fois embroüillans. 
+ Les cheuaux ont, pourainfidire , deux Etres : Leut 
premiere face paroit a l’ecurie , et lors qu’on les confidere 
fans lés faire marcher: La Éconde 4e V lors qu’on les 
monte , et qu'on les recherche. \ 
._ Dans le meme fens qu’on prétend 
poil, des marques , des balzanes &c. 
on trouuera auf 
fes infaillibilités. 


rnrassansenss 


s indices du 
| {ont equiuoqués ». 
on NRMPIEe aus indice des allures # 


Un 
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Des Allures du chenal. 75 
cheual peut auoir les allures fines, hardies , et 
bles, et n’etre auec cela qu’une Roffe. Un autre 
al aucontraire , qui aura la démarche froide , négli- 
et defünie, fra plein de reflource , et le plus braue 
eual qu’on puifle fouhaiter, fi on le recherche. 
Quel moien y aura t'il donc , de former une opinion 
de la qualité du cheual ? J'explique PEnigme. 
Ouand un cheual eft mal conditionné de fes membres; 
a lepoitrail, la croupe, et les reinsetroits ; point de 
au, la jambe menue, et le nerf petit ; le jarret droit, 
1, et etroit; oubien quand , ne manquant point par 
ndroits, il ya dumoins dela défeétuofité dans fon poil, 
ès Balzanes, et par d’autres mauuaifes marques , auff 
nque dans le fang, qui fera d’une nature lache, molle, 
pareffeufe; un tel cheual ,) malgré tous ces desauanta- 
ges, peut auoir pour quég; tems du brillant, et dofier dans la 
vue bien du monde: Il peut, dis-je, auoir la démarche fine, 
" … Jegere, et bien enfemble; parce que le corfage fera propor- 
 tioné dans fa longueur, que l’encolure fera bien tournée, 
a téte naturellement bien placée , la bouche non infen- 
ble, les epaules et les hanches fléxibles, la croupe unie 
le meme auec les epaules, plutot haut que court-join- 
; enfin parce qu’il fera d’une taille fine et déchargée : Il 
urra méme, lors qu’on y penfera lemoins, donner que- 
es marques de vigueur qui feront tenir le Caualier für 
gardes , et il doublera peutetre des reins, foit parce qu'il 
epofé de longue main, ou que fon caprice et la ren- 
e des objets lui cauferont ces faillies ; mais cela ne 
réra pas long-tems, et on aaffé d'exemples que ces for- 
S de cheuaux aubout d’une galopade d’une demie heure 
fur les dens, qu'ils trainent la croupe , qu’il faut 
que leur porter la téte, et qu'apeine fauent-ils plus ce 
c’eft que gaule et eperons. 
infi lors qu'on voit un cheual qui a quéqueapparen- 
gentillefe et de vigueur , auant de prononcer Fe fa 
or K 2 _ fau- 


\ 
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ti tbniten re circonftances dont : je. 
h, pefant attentiuement le bon auec . 
voir le quel des deux l'emporte 
. Lameén ofe doi :s’obferuer a l’occafion d’un cheua], 

à qui a si voir trotter , où marcher fon pas ordinaire , n'ani. 
grace ni vertu: Mais il n’y faut pas prendre le change : :Les 
he qui triomphent dans Paétion, ne font pas toujours 
de fang pere die de leur valeur. Lesunstrottent mal. 
_adroitement, et les autres marchent nonchalamment un 
pas allongé. Cela vient en partie de ce qu'ils font plus 
dongs de corfage que d’autres. , etqu’ainfi ils nes’ Pr 
s aifé ment, amoins qu'ils n'y foient contraints its par la 
: main etles aides du Caualier ; en partie aufli de. e qu’il fe 
 trouue dans l’auant-main une autre facilité q que ë dans l’ar. 
“tiere: nain,oubien Sie cete So M PME fur 


pu "C rit 

iffe que ar rh mr de mais s quin ne ait pour- 
tant tpas ie fondement du mérite d’un che 

Au mn hr +5 arm que comm 


mme le cheual ; quoi- 
er gen tilleffe ct c & vigt eur , ainfi que j'ai 
ne Reflource , aufli arriuera 

cheual, ui : biiles apparences n’a ni forceni 
u ré jourta it dans le fond les qualités d’un 
. il: Mais pour ne rien confondre en cela: 
pos rer, sil participe des parties qui for- 
va flide, pm S’ bare 8 fort a | la mignä 


rs quelles on pourra. juger plus op de {a 
gueur ou de fa véritablereflource. Si aprés toutes ces ob 
“féruationse on y ef el 


core à tt ; il faudra fe confolerr 


” = 


Des Allures du chem | 
avenir ,qu’il n’y a rien d’abfolument iufaillible dans 
| oiflances de homme. a Run 
 Venons aux différences des Allures. 


Ê à: + .« + ]Ilyadeux fortes de Pas qu'il eft ne- 

re de diftinguer , pour ne pas f méprendre dans le 
ment, qu'on doit faire des difpofitions du cheual. | 
apremiere forte eft un Pas de 4.tems, rabbaiflé, lent, 
ngé ; qui eft celui au quel ilfemet, quandonle me- 
cement en main , et qu’on peut appeller /e Pas de 


2. forte eftun pas de 2.tems egaux; chacun de ces 2, 
s néantmoins accompagné d’unautre demi ou quart de 
isirnédiateet imperceptible, qui lerend un diminutif du 
t. On l'appelle le Pas de mule,ou le Pas de voiage. Cé pas eft 
plus trite,moins etendu,et plus releué que le premier ; puis- 
que le cheual yemploie un peu le rein a chaque tems , fai- 


és 


cilement dans cete allure froide, er tombent plus vo- 
tiers dans le trot, quéque doucement qu’on les mene 
jt en main ou fous l’homme : Aulieu que jes cheuaux 
inaires et de peu de ualeur en fortent dificilement, fe 
tentant , quand on les prefle, d’en hater un peu la dé- 
che; outoutau plus de tomber dans un trot lent, bas, 
ao] , auec cela rude et pefant, acaufe de leur inattion, 
de la roideur des hancheset desepaules 
1] peut auff arriuer qu’un cheual de conféquence, qui 
Lentr’autres long de taille , ait de l’inclination a aller 
as lent et allongé , comme l’on voit fouuent a ces bra- 
| K 3 ues 


LOS ES Br En k 


auec ar ton és graus es or ï 
taille, C’eft pour quoi a voir ne un < or ut 
ment en main ce pas lent de 4. tems, on pourra a peu 
prés juger d'auance s’il ire la force et de la vigueur , ou 
“siln'enapas | js 


Le P as de LA #4 he on, 1 
+4 forte de vid qui eft proprement un Aituinneif du trot, 
impr __. :: 

. Les cheuaux qui vont l'abble: . et. qui parconfé- 
“été fe mettent rarement au trot, p particulierement {ous 
lhomme , ce -la, dis-je, n’en font point capables. 

; c LEUAt x ext émer 1€: at P pefants .  roides , et en. 
anc. 1es €! > st d ir mar , ne és ré non a va Ca- 


| : Êja LC 

porn : Qu: "rie croit | re pas E db 4 tems. : 
3. Les cheuaux du premier ordre fins et vigoureux , ét. 

_ qui auec cela ont un peu d’ardeur , prennent difficile à 


ment cete forte de pastrite ; donnant plutot dans l'alter- 


natiue du trot au pas allongé de 4. ten 1s , etde ce meme 
pas dans le trot, fclon qu "on les mene plus ou pr oins froi- 


Amen pros PE | 
| : sa Van 4. Au- 


_ Des Allures du cheual. 
ucontraire les cheuaux qui ne font pas de la der- 
efle ni d’une grande ardeur, mais qui ne laiflent 
roter de bonne grace et bien enféemble 3. ces che- 
| auront de la difpofition a fe mettre, et fe met- 
hn effet a ce pas , en rabbaiflant et railentiffant leur 
aubout de quequestours de promenade , ou même 

d qu'ons'eft misen felle , felon qu'ils font plus ou 
froids. | | a Es 
Quoiqu’un cheual n’ut jamais fait autre chofe que 
, 11 ne laifflera pas de s’accoutumer a la fin a cete 
e de pas trite de deux tems et demi, pouruu qu'il foit 
par un homme adroit et qui ait la main bonne , et 
ec cela il n’ait point trop d’ardeur , ni beaucoup de 
fle , non plus qu’une extrême pefanteur d’epaules, ou 
Mieur dé hanches, he hs De et 
. 6. Enfin queque difpofé et accoutumé que foit le 
heual a marcher cete forte de pas trite, il ne pourras’y 

nettre , amoins qu'il ne foit fous l’homme , le quel doit 
| Je foutenir, et le menager de la main auec dextérité pour 
le faire entrer dans cete allure ; autrement etant mené 
| main , OU monté par un maladroit , il ira toujours le 
rot, oubien le pas lent de 4. tems. 1,4 ON PE TE 


4 


_ Pour tirer la fubftance et lutilité de ces diftin&ions, 
faut fe mettre dans l'efprit qu'un cheual qui a fa prin- 

e difpofition a marcher un pas rampant de 4. tems, 
1 auec cela trotte lourdement ; n’aura ni force , ni 
eur , ni fouplefle; et parconféquent doit etre rejetté. 
ontraire , qu'un cheual d’ailleurs bien tourné, qui 
he un pas de4.tems egaux, etendu et allongé , mais 
e,hardi, foutenu , et nonrampant, n’a rién de mé- 
ble, furtout pour les Grand-Seigneurset les Generaux 
mée , qui ont befoin dans leurs promenades ordi- 
S autour d’un Camp, d’un cheual graue , froid ,et 
ut aucc cela les autres qualités neceflaires ; je veus 
dela reffource et dela vigueur dans l’occafion. Mais 
ces 
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uk ones pa cequ’ etant © ordinairement trop longs. 


Ce efpece que ce {oi va etant une € hofe 4 i fpe: €, ÉTD: 
_gnéede décider du merite d’un cheual; ce n’eft “point feu. 
lement pas cet endroit- la qu’ ile en rte inger:. Et beau. 

nsfe trompent.lors qu'ils croient bien rencontrer, 
à en l | che: qui a un gra (a: ‘pas Ê qui marche, 
difent-ils , commodement le pas , et qui a l'atteinte fi, 
longue, que le pied de derriere deuance d’un trauers de 
main le pied de pra à chof « qui excite leur admira 
tion ; mais quidans le fond n'eft de mnt indice de mpiel 
pe dant que tr dhalité: 4 bier 
Jes, ét1 meme qu’ pra eft recherchée 
Jaif ent pas de s'entendre en 
ceque jai en Age de faire CO- 
perfedions du heu! et 


dans ri jour lest plus fübti erf 
de marquer les moiens de les diféerner ; aprés quoi on €ht , 
_ poufra rabbattre ceque lon vou ra; felon ! sage difrérens | 
| Eden au quel « on tps + pste ; K 


que le trot. Mais pour y  RSTAREÉ pui que sci ho 
sb ra que c’eft une allure de deux tems. fecs 


Des Aluresdncheual. 81 
des quels le cheual s’eleue de terre par un petit 
iperceptible qu'il fait de PEchine, et s'elance en 
, en leuant en un feul tems la jambe droite de de- 
et la gauche de derriere alternatiuement auec les 
‘aûtres en croix, pour gagner du terrain entre deux airs. 
usle cheual a de legereté et de force de reins, plus 
nce en auant fi on lui donne la main , oubien il 
: dauantage de terre fi on le foutient, trauaillant 
us lui , et donnant en hauteur ce qu'il ne peut 


haéfen aan 0 TR Qi LS +. 
te allure eft aurefte la plusimportante , et celle qui 


e x la proportion et l’union desligamens. El. 
origine du pas trite et foutenu dont je viens de par- 
Pour moi j'auoüe que c’eft l’allure par la quelle je me 
Te le plus préuenir ; et lorsque j’entens dire , ou que je 
‘qu’un cheual trotte bien, j'en ai d’abord bonne opi- 


” Ors il faut fauoir ce que c’eft qu’un cheual qui trotte 
bien, ou quitrottemal ; Car tout demême queles Roïfes 
et les cheuaux de conféquence marchent le pas de 4.tems, 
is différement,ainfi que je Pai expliqué;aufli les uns et les 
res feront capables du trot, chacun a fa maniere , {e- 
| fatournureet fa difpoñition. | 


Trotter de bonne grace. . . . Un cheualpaf 
ur bien trotter , quandil manie en un feul tems 
ux jambes en croix; qu’il s’eleue füuffifamment de 
ou qu’il s’elance legerement en auant , felon qu’on 
nne plus ou moins la main ; quand le cheual à Île 
ement des epaules libre et aife ; qu'il f troufle, et 
ien les genouils ; quand la croupe fuit immédiate- 
les epaules , ce qu’on appelle cheual bien enfemble ; 
id il a les hanches fouples ; quand toutes les jointures 
fpondent les unes aux autres, pour faire de concert 
au mouuement alternatif d’une jambe de deuant we 

| | cel- 


| l 4 5 q and le cheual tient la tête 1 
pneu ia Las met ns hauts à 


; chaque te: ne Ke à 
- Un mes quitre tte 
mn onnes foi ÉEpA | 
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rain, ph) si Se nat choit t le pas rampant de 4 . tems : 3 que. 
. d’ailleurs il ne rh aill s pas q u rein ,étne s’eleue point du 
_ tout en hauteur; deplus qua 1d les epaules, les hanches, les 
_genoüils, les jarrets ; et les paturons ne £p plient pas , et. 
{ont froides dans leurs mouuemens , qu’autant de fois. 
_que le cheual retombe en terre, ce font autant de contre. 
Coups , qui roüent le Caualier. 11 pañle auñfi pour trot. 
ter mal, quandilberce la croupe a chaque tems, s’abbando: 
nant alternatiuement fur une hanche, comme s’il ne pou- 
uoit fe foutenir 3 quand il f croife du deuant, en danget 
À iber fur lenez dans le plus beau chemin ; 3 quandil 
LS porte la téte E bañle, et a are sn. vouieie st au deuant 
… de quéc ui shuge #44 nt A Min EAN 


di AA 


DA TH ni JE le pire & 
il traine tellement rene y qu’il forme 
y 1d 4 Sn LE. en “faifant ‘setopber en terre les 
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Des Allures du cheual. 83 
rquéque chofe d’expliqué fur lebonet Je mauuais 
mais ce n’eft pas tout ; il ya une autre réfléxion a 
matiere de trot releué. 2 
chofeeft, quand le cheual, aiant naturellement 
uplefe dans l’auant-main et dans l’arriere-main, il 
e trot par le feul mouuement de l’epaule , du ge- 
ét des jarrets, fans que le rein yait vifiblement de 
e qui eft a la vérite un trot commode au Caualier, 
ble a la vue, furtout lorsque la téte eft ferme, 
-etbien placée. Autre chofeeft, quand ille relé- 
ncipalément de l’Echine , fans beaucoup trouffer 
ns le 1. cas le cheual pañle pour bien trotter ; j'en 
s. À cete occafñon on lui voudra peut etre ajouter 
attributs de force, de legereté, et de vigueur ; Alors 
’en fuis plus , quepour une certaine dofe ; et je fonde 
patine du fupréme degré, qu’on pourroit auoir dans 
Pi fur ce que l’echine refte toujours a fleur de terre et 
comme rampante. Mais fion veut voir ce que c'eft qu’une 
véritable fource de legereté et de nerf, il faut s’arréteraux 
Houuemens d’un trot, dans le quel lecheual s’elance en 


le fà galopade fera plus où moins terre aterre. 

i d’un autre coté on fait galoper un cheual, qui ne 
éra pas de cet air aife et agréable dont je viens de par- 
mais qui aura les mouuemens eloignés de terre , et 
onféquent rudes ét incommodes au Caualier, on voira 
exécutera une galopade bien plus vigoureufe et rele- 
que celui quitrotte de fibonne grace et flcommode- 
! Ce qui me donne lieu d’etablir cete obféruation 
L 2 s que 
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Prat sd dit bien, ne galope pas demé. 
_ me, generalement parlant; et aucontraire un cheual qui 
 trotte mal, aura en recompenfe une belle galopade. 
panne Aurefte cequ’on n'aura pas pu découurir des bonnes. 
diff pofitions du cheual par les allures précédentes du Pas 
etdu Trot dans leurs différentes ce pape ÿ © css le remar. 
cuer É ai le G ep » dont; ps vais parler. ÿ 


L\ IL. eo Le Pas et + Léot donnent | 
chacun dans HE ag ,unp préjugé de la force, de la lege. 
_seté, et de la vigueur ducheual: le Galop en eft une 

preuue plus euidente dans un premie degré, xtra 
Les mémes différences qui fe font trouuées da 


| lans le Pas 
et dansle Trot, LC trouuent au # dans le pt Il di ena. 
de deux fortes. bn cg 


 Galopade fimple de: 3. steppes: + Co 08 
miere forte eft ordinaire a tous les NRA Elle eft de 
trois tems plus ou moins egaux, felon la tournure et la 
difpoñition du cheual : Etc’eft par legalité ou inégalité de 
ces trois Us: , qu'on peut Pages en faueur ou au desauan- 


(e 


e du 


emier tems fe ! remarque par le mouuement quele 
n portant les deux jambes de derriere en auant, | 
Itient les epaules en l'air : Le 2, tems eft lors qu’il 
omber l’une des deux jambes de deuant : Et lez. 
is quand il pofe en terre l’autre jambe de deuant , foit u 
qu ‘il galope faux ou fur le bon pied. 
Si le cheual refte autant, ou meme dauantage fur le 
premier tems, c’eft a dire fur les hanches , le deuant cn 
l'air, que fur les deux autres tems ; fi auec cela il tient l8w 
téte ferme et bien placée, et qu'il 1 ramene auec plus dé 
foin qu’il ne faifoit de trot , recherchant et raffem blantu 
agréablement fes forces , ce fera une marque qu’ilaura ab 


tant de legereté dans l’auant-main, qu ue de foupleffe dan 
l'arriere- main. | AU“ 


de Des Allures du chenal. + 
Aucontraire fi le cheual en galopant tend le col , et fe 
comme s’il auoit de la répugnance au trauail; sil 
Jatéte baffle , s’'appuiant für la main: Deplus fi aiant 
les deux jambes de derriere en auant, pour faire un 
r tems de galop, il retombe auec précipitation et 
dement fur les jambes de deuant ; enforte que le fe- 
d tems fe trouue etre une fuite immédiate du premier 
s , aulieu que celui-ci deuroitetre immédiate au 3. ; ce 
ne marque que le cheual a plus d’inclination de fe 
: fur les epaules que fur les hanches ; et qu'il n'a 
a force de tenir le deuant long-tems en Pair, parce 
il fera fans doute trop pefant de l’auant-main , et trop 
de rein,ou trop roide de l’arriere-main. 
ar ceteexplication du bon eft du mauuais de la Galo- 
ide a 3. tems,on peut tirer de nouuelles conjectures {ur 
s qualités du cheual. a 


»  Galopadefoutenue de 4.tems. . . . tar. 
. conde forte de Galopade eft de 4. tems egaux, dontiln’ya 
“. que les braues cheuaux qui foient capables , et a la quelle 
hils fe mettent lors qu’onles foutient de la main et des ai- 


. En voici les mouuemens. | 

. Le cheual aiant pris la galopade ordinaire de 3.tems, 
: fe fentant preflé des cuifles , aufli bien que foutenu de la 
in , ilredouble fa vigueur , unit plus qu’auparauant la « 
upe auec les épaules; trauaille plus fous [ui qu'il ne 
onge , et aulieu de pofer en terre en un feul tems les 
eds de derriere l’un plus auancé que l’autre, comme 
fimple galopade ; il les rapproche un peu, et marque 
premier des quatre tems auecun feul pied de derriere, 
le quel il f foutient , tandisque les trois autres pieds 
tent en l’air ; les quels enfuite retombenten terre l’un 
és l’autre dans une egalité de cadence ; ce qui fait pour 
i dire un harpagement non moins agréable a l'oreille 


L 3 Ceft 


que beau à La vue. 


\ 


 preuue de l’import 
cheuaux prendre cet air, on 

ICE! force, de la viguet 
ils fauent r 


Fe 


un f pied. D 
de finir cet artiole de galopa de a 4. 

> qu il Sy. peut rencontrer ; deméme « que 
sel Ÿ vpé-nebh de 


». Quar l'inégalit re Min Le 
He 1‘ Mo ro et attaché au premier 
‘3 _dire, quand il ya moins d’interual e tre 
fecond tems qui font formés par les deux pieds de d 
re, qu’il n’y ena entre cememe fecond tems du dre. 
et Îe 3. qui eft formé par un pie de deua: It: : d’aill 


2 


: néd mais un peu 
Re en que. de du IX t sx | om 
les 2 .pieds de derriere fe ra! 
| _ avislPunde. | 
"à de M galo- 
: k ire chacun 
n air releué 


| Des Allures du cheual, 87 
re les deux premierstems de [a croupe, et non pas 
efecond et le 3., encore moins entre les deux derniers 
es jambes de deuant, enforte que les epaules rabbat- 
lourdement et auec précipitation , pour former 
ems repofés , pendant que les hanches manient a la 
presque dans un feultems , mais le cheual s’abban 
nt et auancant une jambe de derriere beaucoup plus : 
utre ; comme il arriue toujours dans le fimple ga- 
3.tems, c’eft un rabbaiflement de vigueur , etune 
portion de force entre l’auant-main et l’arriere- 
n, qui ne fignifhe autre chofe dans le cheual qu’une in- 
acité de foutenir la galopade de 4. tems. 


| V] DLE. ° + + Pour dernieres allures il refte a 
arler de l’Amble et de l’'Entre-pas. ; | 
- Lepremiereft un mouuement que le cheual fait des 
deux jambes d’un meme coté unies enfémble. Il cft que- 
. que fois de 4. tems quand il eft rallenti et dans le meme 
| degré de vitefle que le pass queque fois auffli de deux tems, 
» quand ileft plushaté : En un mot l’Amble eft une efpece 
. de Pas et de Frot, dontles mouuemens fe font d’un mé- 
me coté , aulieu de fe faire en croix comme au veritable 


s et au Trot. one . | 

ya des Perfones qui aiment cete allure, difant qu’el- 
ft douce et commode, Pour moi je crois auoir raifon 
auoir en auerfion. Les cheuaux d’amble font tou- 
 defunis , fujets aux contretems, changent atout mo- 
t de pied dans une galopade, ont rarement de la force, 
enrécompenfe de la mal-adroifle, fe ruinent bientot les 
ibes par cete allure déconcertée, quine peutmanquer, 
ue naturelle qu’elle foit au cheual , de le fatiguer da. 
itage que le Paset le Trot; parce que dans l’amble tout le 
deau fe jette alternatiuement fur un feul coté ; ce qui 
ge le cheual de faire achaque tems un effort particu- 
; quoi qu’imperceptible a nos yeux , pour ne pas fe 
ren- 


14 rends de dote nation que An le Pas et le og la 
machine fe porte d’elle meme , le cheual fe foutenant en 
croix, c’eft a dire le deuant fur le pied droit, et le derrie. 
ref ur le pied gauche en croix. : 
1 MCE ES peut comprendre par la comparsifon d'une | 
_ table quarrée a quatre pieds, que l’on voudroit transpor. 


ter d’unendroit al’autre. Si on la prenoit par les deux 
0 2, 


pieds d’un meme coté, il eft certain qu’elle f renuerferoit 
de l’autre coté, et qu’ ‘elle retomberoit lourdement für les 
deux autres pieds: Aucontraire fi on la prend en croix 
par un pied de deuant d’un coté , et par celui de derriere 
de l'autre coté, il fera facile de la porter dans un equili- 
bre ,.et il n° en coutera pas la moitié de la peine. 

Une marque que l’amble eft une allure défetueufe, 
Ceft que t eaucoup de cheuaux Roles , qui dans le com. 
mencement de la fatigue auront marché le pas oulerret, | 
viendront fur la fina fe retrancher für l’amble ou fur un. 
_entrepas délabré, qui im pal iente le Caualier, et dont on à 
neles peut pas redrefler , parce qu'ils fontfüurles dens. 
 L'amble confidére de deux manieres; ou commrie con- 

flant etenraciné dans la nature du cheual ; oubien com- 
me artificiel, ou accidentel, etentremélé c du trot. 


ble MT ne dede ti ce He c’eft que le Pasni 7 qui 
ont cependant du nerf, de la legerété, et les qualités d’un 
bon cheual, ne font pas fi fort a méprifer que les autres. 
Ils font terriblement de chemin en peu de tems > € font 
_dumoins pañfables pour la chaffe. 
Ces fortes de cheuaux ne vont pas le £ dép de 2,tems. 
Leur galop n’eft méme autre chofe qu’un amble extréme- 

- ment trite et haté, dans le uel la. croupe accompagné 1 
 fulement d’un petit faut fans presque léuer le deuants 
‘ns e cela ne peut point pafler pour galop ; | 
it un formel ; “on deuroit l’appeller galop dé +4 
. tem 
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nais dans un autre és que a à galopade PP 
s, qui eft l’air des cheuaux de manége j puisque 
ci le cheual rabbat les deux pieds de 


abbatre immédiatement viens de derriere et 
de euant d'un meme coté ; ce 1e on na Ha- 


le rompu c Où incertain. dune 


degré de l’amble , c’eft lorsque le heu fe plait a 
é a cete allure ; mais qu’il ne laiffe pourtant pas 
aber quéque fois dansle Trot, deméme que du Trot 
’amble ; ce qui eft encore pie bre og la un 
: uniforme et de durée. Fe 

Cete derniere forte-de difpoñ tion pour Pr a n bte j qui eft 
ature changeante , n’empechera f pas le cheual , de for- 
a galopade ordinaire de 3. tems ; mais elle Pempe- 
chera sl la continuer fur | éme pied. , et lui feraa tout 
moment rompre fes allures, changer de pied , et galoper 


uaux d’amble, c’eft en quoi je ne m 'interefferai nullement; 
T contentant de faire voir fans préuention les raifons 
! sus de ne a enuier ce 7 la. 


k . “leg qu elle 
fr droit : 1 2 


n le “ad Sr pl trottera et x A he le bon pied, 
deflus tout cela ! fera commode pour les promenades. 
1 “te n'eft point 
ble aux Pot fe qui embelliffeut Les quali- 
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derriere | 
te et l’un aprés l’autre; aulieu que le c galop am- 


; aux. Si aprés cela on veut donner fon amitié aux che- 


\ mouuement fi fi fort antipa. 


S 


‘ee qui pa at pour fes allures naturelles le pas et le Trot, 


as {che + de sad 2 mettre ous 14 et bien 


n sd À À ; # À 
.! * 


1 art plus fure eft pourtant de Préférer 


Auant de quitter le cheual de vue fur le chapitre de fs” 
allures , il fautencore prendre garde, qe il n'ait en mar. 
chant aucune de ces 4. imperfeêtions . Peer, Joie 
de la sa ) Mare delatéte, fe bridermal. 


. Il ya des cheuaux qui rampent f fi fort 
A marc x 5, et meme au Trot, ne fe f6utenanti 
aullesiènt de l’echine, qu'ils atteindent auec les pieds de 
_ derriere ceux de deuant, et: heurtent un fer contre es 
ce qu’on appélle Forger. .. 
 C’eftunetres mauuaife qualité aun theñal : non feu 
Jement par ce qu'il fe déferre facilement en portant la 
_ pince d’un fer de derriereentre le talon et l'eponge du ter” 
de deuant ; mais aufli parce que cela marque la mauuaife, 
liaifon des membres et une foibleffe de reins , qui empé. 


LS 


“ a 
donner 0e des marques. Hu 


JOUER DE LA QUEUE. . , Ifaut tea . s 


_fant monter un cheual, néeitré garde qu il ne joùc ct 
n'aille point dela queb£, Outre le defagrément que cela 
es ne, c’eft auffi ice de fon pew de bonne vo“ 
onté. ch -uaux qui vont de la queüe, font 
| la plus part Rétifs, ou Lacie 1 Si et réHoltent CONEN 
Peperon. in D 
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téte et de queüe , que des jambes ; et fait juger 
à pas moins de mal-adroifle , que de mauuaife vo- 
+ Deux chofés qui l’auilifflent confidérablement. 


BRID ER MAL. + + +  Cete derniere imper- 
ion eft de plufieurs parties. 1, Lorsque lecheual por. 
urellement la téte bafle, et presque entre les jam- 

e qui nepeut manquer de le rendre des plus pefants 
ors qu’il s’arme du poitrail , quoi que peut etre 
ué de téte , mais rapprochant tellement les bran- 
e fon mors jusque fur le bas de l’encolure, que l’ap- 
de la main deuient alors fans effet. Il peut fe faire 
la foit une fuite d’un trop de fléxibilité qui fe trouue 
“dans l’encolure ; mais il peut aufli y auoir dans le cheual 
une humeur de répugnance abienfaire. 

_ 3. Quand ilporte au vent, c’eft adire qu’il let 

le né, que le mors ne porte jamais bien fur les b: 


MANS 
ie 


hi: 
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| ment, a ne point fa 


_ pas véritablement folide, ou qui pourroit me parler mn | 
oropos en fa fauenr , l'age eft [a derniere chof que 

a $ 3, RDC UN 7 e e x ne TX \: 
confidére : Et aprés auoir examiné fa taille , {a tournues 


- uais qu’il ya dans le cheual. Ce font les Enemis qu’il ya 


la jeuneffe qu'aucun autre, et je conuiens qu’elle augmen: 


92 De l'age du cheual. 


age : Sur quoi je vai dire mon fentiment comme j'ai 
HaMisofe ie | | | 


SR ECHEC CHE CHE SD CHA CIE CES 


… Delage du cheual 


de difcours compofés de lieux communs , dont ik 
{e feruent pour ebloüir le marchand qui fe préfen. 


te, et pourcacher, s'il leur eft poilible, les défe&uoñtés 
_ de Panimalqu’ilsont furlesbras. 1ls rachent de préoccu.. 
@ Pc lefprit par des endroits eloignés de ce dont il eft que. 


* fon, afin qu’on foit moins préfent, a obfèruer le mau. 


a combattre, lors qu’on vient pour faire empléte : Mai 
Enemis dans le fond bien peu redoutables, et qui reftent 
fouuent la dupe de leur propre mauuaife foi, 
Entreautres rufes, ils veulent, fi le cheualeft jeune, faire 
d’abord parade de fon age ; come fi ce dcuoitetreun engage 
aire conte des imperfettions , quil 


peut auoir d’ailleurs. Ilsveulent, dis-je, quela r. chof, 


qu’on fafle, foit de regarder dans la bouche, afin qu'oi 
{oit préuenu par fon jeune age. Pour moi j’aime autaït 


te confidérablement le prix d’un cheual : Mais comii 
. Lo e + . nr À Anar . 9 
fuis bien aife de détourner la vue de tout ce quin’ 


Aprés auoir en in reconnu par tout ce qui a Cté di 
jusqu'a préfent, ce qu’il peut y auoir de bon et de may 
uais dans un cheual, il ne refte plus qu’a regarder (oh 
fait 


Eux qui font comerce de cheuaux , font remplis de 


OT DR LE tgts LE A SR M ARE 6 RS Pl à: VE ANR NC AS tee tte ee mA PAR CRE Fe Fo sd PRE ANSE LU 
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93 
| ures , fa force et fa vigueur , 
bynéane coté ps m SCENE alors je regarde a 
alaverité plus p par grimaces que férieufement. | 
de la jeuneffe, jeloüe en fecret le cheual; et 
vois plus rien, je ne le rebute qu'a proportion 
na D , OÙ du it exorbitant 4% on en de- 


eft cepend dant certain que , quiconque veut ‘acheter 
uendre , ne doit prendre d’autres cheuaux qu'au 
ous de 6. ans, parce qu’un cheualne rajeunit jamaisa 
d'attendre fon marchand ; et que d’ailleurs un hom- 
i fait ce commerce , doit fe régler fur le commun 
u monde, qui eft de vouloir a queque prix que ce 
de jeunes chêéuaux , et de rebuter tout ce quine 
as ; mais hors decela, etquand il ne s’agit que d’a- 
oi un bon cheual de feruice pour fon propre ufage, Ja 
Le unefle eft aflurément la moindre caofé a quoi on doit 
» s’arréter : Et a le bien prendre un cheual n’eft jamais 
+ vieu | , tant. qu’il a quatre bonnes jambes, et le flanc fain; 
L qu'il eft en chair,auec fuffifament de boieaü ; 5 qu'il a Ou* 
e cela de La gaieté et de la vigueur ; enfin quand iln'a 
une de ces marques defagréables de vieilleffe, D: plus 
cèt auantage auec un cheual qui a pañlé s.ans, qu'on 
a couuert des facheux accidens de la gourme , dont 
de cheuaux périfflent dans leur jeune age. F 
font la les raifons qu it mettre fur Je: et 
PAngs d: confié idération de l'age du cheual.. 
' es par les quels on peut le reconoi- 
mais le Dies euident et le plus ordinaire R tire de 
oiffance et de la forme des dens. + 


cheual a en tout 40, dens fauoir 12. de * Mur qui ; 


6.enhautet 6.en bas; 24. groffes dens appellées Ta-.. 

res, qui font 12, de chaque coté, fauoir 6‘en hautet 
À bas; auec cela 4. autres dens féparées quoi me 4 
ie de Lo EN Frs les hi. 
- HR 


nn | $, eailbie : 2 «: mnt om coté ÿ és en haut eten 
_ bas entre es groffes dens et celles de deuant. | 
_.… Les Jumens , généralement parlant , n’ont point ges 
crochets: Et quand il arriue qu’elles en ont, cela leur Æ 
…aufli rare et d’aufli bon augure ; À les Eperons a ne 
chien de chañfe. x! 
# Les 12. dens de deuant s appellent aux Poulins dens & 
ait. Elles font extrémement blanches , Courtes , & 


tt 
+Æ 


_etroites en comparaifon des vicilies ais ainfi il eft facile 
k: ! les diftinguer. 
Ko _ Ces12. dens de lait commencent a tomber les une 
+ 


aprésles autres , d'abord que le cheual approche oubien 
pañle les trente mois : Et il en renait d’autres en la place, 
par les quelles on juge de l’age du cheual : Mais les dens 
Machilieres ou groffes dens ne tombent point ; ; non plus 
que les Crochets quand ils font une fois poulfés. 
Voici l'ordre que tient la nature en cerencontre. 


À 3. AN. Me DE Cheual a changé les 4. dens de lait 
du milieu qu’on anurUle les pinces ; ; fauoir deux en haut, ct 
deux en bas, | | 


4 LL AW, 5. il a changé fé dlitées di qi font 
_acoté des pinces, 4 qu'on nomme mitoiennes, 


A É AW, es « Ila changé les 4. dernieres dens de deuant 
appellées les C Zoins qui font a coté des mitoienes, Etc’elt 
par la naïiflance de ces nouuelles dens qu’on conoit fi 16 
cheual a 3.4. ou s.ans. 4 
_ Une dent delait notion chembl y et. qui paf 
conféquent a perdu fon nom de dent de lait , fe remarque 
a fa couleur marbrée de plane et de bruns eta ing extréme 
largeur. di 

Dans le tems que le éhietel change les ins: c’eft a di- 

teentre 4. anset demi et $.ans , il poufle les Crochets, €! ; 
méme queque fois un peu auparauant, On 


diftingue la cinqui 


à pointus, plats en de- 
C anchants aux cotés ' Deplus en. ce que les Coins 
pas encore fi hauts que les autres dens, et q ils 
eux en dedans. Alors on dit en bons termes, 
al prend 5. ans ; ou qu’il a 5. ans faits, felon 
)n dit 3.4. Ou 6. ans faits , ou bien prendre 3.4. : ns 
’etant point la maniere de s'exprimer , en difant, 
cheual a 4, anset demi, 5. ans et trois mois, oubien 
26. ans et neuf mois, Le AU RE # 


[hauts qu'en dehors, et qu'il nya plus fur la pointe cete 
petite concauité, dans la quelleil ya d’ailleurs une marque 
Coin fe trouue a l’uni des autres dens, et que les Crochets 
ne font plus fi plats en dedans, nifitranchants aux cotés, 
lors on conclud que le cheual # ra/é , et qu’il a fét ans 
ux qui ont la bouche trompeufe ; ce qu’on exprime 

int qu'ils ont /a bouche belle, c'eftadire lors qu’a 10. 

Cheual de6. ou 8. ans ; qu’elles conféruent leur cou- 
arbrée ; et méme qu’elles ont encore la marque noire 


S. . « + Quand les Coins font en dedans auf 
ire , qu’on appelle /aféue ; deplus quand cete dent du 
LE BO ÜUCE E. + + + Il ya aurefte des 
ns les dents ne font pas plus longues , qu’a un au- 

a pointe, 


[1 4 1 û “ D * à " à ; ” à ; 
xiéme en ce 
WE on | 1 


FR F 
M e 
CHE- 


RL  cCneua ) jusque dans uñe 1 

eme Vieilleffe ; ; étad’autres elle commence a {€ pañer 
ae la Tente et huitieme année, Les cheuaux fins, 
les Afiatiques, les Barbes , les cheuaux d’Efpagnes, et leur 
Echapés marquent plus tard leur vieillefle , que les che 
vaux ordinaires d’Allemagneet du Nort, non feulement 
par l’endroit deleurs forces, mais auf par Ja bouche : Cet 
Au DE de ce que ces premiers font d’un tempérament 
plus fec et plus chaud , le quel communique AUX parties 
du cheual plus de fermeté , ét parconféquent aux dençs 
une qualité dure, qui les empéche de s’ufèr fi tot, et d’ef. 
facér cete marque noire.  Ainfi ce n eft pas toujours {ur … 
ce noir qu’il faut fe régler; mais fur la hauteur des dents, 
tant en dedans qu’en Dehors. , für le comble des Ci 
et furla forme des Crochets, aufli bien que für d’autr 
gnes : , dont} je parlerai ci- i-aprés. | à 


CHEUAL CONTRE.MARQUE. . M 


Quéduee Maquignons qui ne font profeffion que de trom- 


per; liment etraccourcifient les dens a un vieux. cheual 


qui les a trop longues : Etc’eft particulierement aux Coins 
qu’ils emploient toute 


leur addroifie , pour y faire auec. 

le burin un creux artificiel fur la pointe dela dent , dans” 
Ja quelle ils brulent enfüite auec un fer chaud, pour y for- 
mer la marque noire en gare » €t cacher par-la la vicils 
leffe duchéual. Mais les habiles gens ne fe laiflent guefs… 
res fürprendre ; ; etchés eux un vieux cheual nefe dément ; 


jamais : : Nous vOirons dans Ja fuite de quelle maniere. 1 


AS. A PS. | Le cheual ne marque plus ; ; mais ON 
ne laiffe pas de es » qu’il n’eft pas vieux ; parce que 
les dens ne font pas longues ; qu’elles font encore mal” . 
brées de brun et de blanc; et queles Crochets ne font pal 


emouffés , ni beaucoup arrondis. 4 


 … cpAË A EL al Laden a ri 
ell % an cheual Siller, que ce foit peu ou beau- 
Cependant ce dernier indice n’eft pas toujours fure, 
cs cheuaux qui fi fi ent d nus HEU à » € RER 


20e ATLVA ont, Lay nez, etune Patie 
\ bibine qe les flancs , feront femés de poils 
paroitra plus facilement , fi le cheualeft de 
poil obfcure : Deplus les crins front fort melangés de 
b s, Le garot et la loncs ge feront dé charnés. Les ma 
‘meles Dance : ; le flanc bas et creux vers Je haut d : 
han he; lé ventre pendant et mal troufié ; les extrémité 
commenceront aufli a grifoner ; le: Age h feront à 
 tremblantes et ruinées ; 3 ‘la Crit iere re et | | 
le crins ; les léures fort pendar 
€ effous ; les yeuxtriftes, à | sbbaths 8. et > tte F y 
paupieres ridées ; les: Alicres enfoncées ; les dens 
euiEs , aneccela d'une extréme longueur JUet 
d pointant en dehors par c deffus bé vf den 
Jes Crochets d’ailleurs tout ufes “ rs su pe ame 
e, et plantés dans Ja crafle. 
ut cela font les marques d’une vie eil 
heual en cet etat , on aura lieu dé ME. ‘qu il 
oir 20.ans plus ou‘moins , etant impofñlble quoi 
endife, W deuiner fi jufte le nombre de _. années , 


de ie LE DA TN vs de sn “a fe té one 
pot OR RAY La 
% V Sd Î 
à é AR | » 
._.. bé fie 


M à à À dut à \ € 
Cu # ÿ ONU DL AMEN Muse A & sh st 
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Depuis trois ans jusqu'a fix ans on lui donne ln 
jeune cheual : (fus jusqu 
. J'appelle Cheual tait. 0 


Jaif d 
d’ailleurs fans défe@uofités : Depuis 18. jusqu'a 22. et 244. 
ans il finit deplus en plus mérablement ion 186... 


nd ee, 0 le nr de ie GC SEE 2V. ARENA TE CPS NE EE à CAS eh te DIN NE ET Prune 1210 10 Ms Pt MENU CO Œ[ PARENT 
: Ne 3 : 


… De Page du ct slt 4 
{ and dvd 1s font les armes dont on £ fert pour g 
contre les ES “h contre-n arque % Mais 
in h. de nee forte & age, 


autres moiens , ie certaines gens f 


1 three | 
ruent pour conoitre l’age du cheual au defaut de la bou. 


che ; ; comme de retroufler laléure de deffous vers le men. 
ton , contant autant d’années qu'elle forme 
tirer ou détacher auec deux doits la peau d 


€ plis ; de 
"os de la ga. 
ache, jugeant que le cheual eft dans fon declin lorsque 
peau refte long-tems fans fe remettre ; de toucher les 
noëuds de la queüe, et autres métodes fémblables ; ÿ Mais 
cela n’a point beaucoup de fondement. 
_ Un cheual porte le nom de Poulin jusqu'a Le. troifié. 
ne année , lors < uit a. changé les premieres dens de sn à 
pie Ç 


ÆEtau deffi au 


e cheual eft dans fa us grande Pneu 1e ra ans 


| jusqu’a douze ans; cela s'entend des cheuaux de maitre! 


Depuis 13. ans jusqu'a 17. il va en déclinant ; mais ilne 


e pas d’etre EnCOre de féruice , furtout quand il eft 


ee 


Les cheuaux d'Allemagne et du Nort, deméme qué 
PARIEeS en raies que. l on | fait cragatler Fe 4 


; parc : qu ris font entre le mains #1 gens qui né 


Cpargner, LUS 


va ;, onne Sont ne le es jet cc ’eft en- 
une raifon pour la quelle on doit fuir la v. ieilleffe. 
don aura reconnu a peu prés de bien l’age du che- 


rra faire un moment 5 s réféxjon fr la Race 


dé ft une chofe € etroitement attachée al'ntelligence 
_ en matiere de cheuaux que la conoiflanc de le 
sé | diférentes efpeces. Sionne fait pas en faire la di- 
| flin@ion, on eft non feulement hors d’etat de penfer et de 
parler jufte fur la matiere, mais encore expofé a etre tous 
les jours trompé par le grand nombre de Ceux qui, fousle 
de quéque reflemblance , tachent de debiter un che- 
d'une Race ordinaire fous | le bye d'une autre plus 


fin ‘ “2 


| eft urai, qu’ st bien vtehdre , On deuroit be: ucc up 
ss’arréter a cete derniere confidération , , qu latour- 

ire et aux qualités renfermées dans le cheual féparéme 
S conjeétures etrangeres 3; parce qu’en € et il peut y 
“ cheuaux de la meilleur 
leront pas en beauté, et encore moins en TAUOUTE , 
ns cheuaux les quels font heureufement nés , quoique 
| d’une Race. peu ve €, etnouris fous un climat 
| fa la ne € onne point l’hofpitali- 
q# "sl oh de Fons chenaux indifférem- 
mens 


Race du monde , qui. 


+10 08 et nddhois rencontre ide: r t nn qu'on enuiff 


ge, toutes les parties qui forment un, beau et vaillant Che. 


ual, on en peut conceuoir une idée d'autant plus haute, 
_fiaucc cela il eft d'une bonne Rossi, 


4 not Race on entend ‘non feulement e en 
oise le Haie “Pre le gere : forti, mais auff en 
D de Jr ile ef tné, Et où il 4 eté nouri. ‘8 


CHEUAL B BARBE. ° o Les dd. c ” 


é partagés touchant la référence qu'on doit de 
leuaux Barbes für les cheuaux d'Éfpagr In ai 
ces derniers fur les premiers, Ilya a la vérité duf our et 
du Contre: Auffi laifférai.je : au Leéteur a en décider fur les 
Circonftances fuiuantes qui i parleront plus HAcHament en 
faueur des uns que des autres, . 

La peinture, que je vais faire de chaque efpece , , Co 
bonté auec certainsOriginaux, pourra bien n’etre pointen 
tout reflemblante:Mais il faut confidérer que parmi les unés. 

 etlésaurres il ya toujours quêques différences du plus au 
moins, felonlef Haras dont le cheual fort , etle Pais de 
_ plaine ou de mr lontagne, 0 ou marécageux, ou il a eté 
ti, Ainff dan: iuerfité de Tournure, on ne peut 


_ mieux faire qu e de R PT: Tan celle nd a de fon coté . 
bi. dis grand OMIS de fmblables. | 
Le arbes 0 


"4 Les: ‘ 
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Is paroi: nt un peu hanté hr ur . es 
point ‘beaucoup de corfage » Et qu“ auec cela A Out ei Laine F 
R° fubtile d’offlémens, c’ et a dire le canon, le boulet, le ni 


UT 


MTS Pr 
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Des diuerjes Races de chéuatix. OH 
et le genoüil petits et minces; mais c’eft tout nerf 
Barbe a la tête longuete, féche , etroite,et poin- 
ar le bas ; l’oëil beau ; l’oreillé bien placée quoique mé- 
ent grande : Il eft peu chargé d’encolureet d’epau- 
t aufli peu large de potrail : Il a la croupe 
gue que large ;:mais bien tournée ; [2 jambe féche, 
> ,etnerueufe; le pied entre le rond et l’ouale, et peu 
dans fa forme; le talon aflé large a proportion du 
tplutot bas qu'eleuée. nant had 
a de la vigueur et de la legereté au fupréme degré: 
de bonne haleine et infatigable : Il a a la verité peu 
rdeur hors de l’action, et les allures froides quand on 
e recherche pas , mais beaucoup de reflource dans 
ccafion : Ilaa dans fon air de fe préfenter quéque cho- 
noble qui ne fe rencontre que dans peu d’autres 
uaux : Enfiniln'’eft pas moins adroit dans un Manége, 
te a la courfe : Auec cela plein de docilité partout. 


HEUAL D’ESPAGNE. . .. Quand il 
eft bien choifi, il ne le céde en beauté ni en valeur aau- 
eun cheual du monde, Les plus beaux fortent de PAn- 
oufie, Sa taille eft de la médiocre et au deflous dela 
iocre : Il a ordinairement la téte de mouton ; l'enco- 
aflé epaifle et bien tournée ; la cote ronde ; aflé de 
eau ; la croupe , et le poitrail plus larges et les jam- 
plus fortes qu’un Barbe ; beaucoup de gentilleffeet d’a- 
h quoi qu’on ne le réueille pas ; auec cela de la vigueur 
ompagnée de legereté et d’une grande fouplefe. Il 
particulierement propre pour les Pompes et pour les 
Icades , deméme qu'a toutes fortes d’airs dans un Ma- 
& ; maisilen veut toujours plus fauoir que fon Caualier. 
Il a de la fiereté et de la hardiefle dans fa démarche 
coup plus qu'un Barbe : Enfin a le confidérer par 
S ces endroits , c'eft le premier de tous les cheuaux : 
à N 3 Mais 


h », 
ve 
L'ES 


il et ueftion de fatigi le, ce 
| it faire re moindre peur voiag er, 18 


_ Cela v > trois éoufes ‘# En sréntiélien de ce 
que les cheuaux d'Efpagne nt la plus part le talon ex. 
: _trémement etroit, le pied petit et ferré; cequi le leur rend" 
douloureux , 7. ils viennent a marcher quéque tems 
für le dure. : dues 
 En2 lieu, comme ils téluenté en trottant, et fe trouf. 
._ fent beaucoup plus haut que d’autres cheuaux > le pied 
retombe aufñ de plus haut et auec plus de violence fur Je 
le quel etant d’ailleurs quéque fois rude et pier. 
eux, irritéblcore dauantage le pied du al, et le met” 
a la fin hors d’etat deferuir. 

En 3, lieu, de ce que les cheuaux d'Efhagne aiant 
toujours beaucoup d’'ardeur , quéque froidement « 
les mêne , ils s’echauffent intérieurement, fe fatigue 
s’altérent d'autant plutot les forces : Aulieu que les Bar. 
bes aiant non feulement le pied mieux conditionné que 
les premiers , mais etant auec cela plus froids de volon: 
té et de mouuemens , ils fe conferuent aufli plus long 
tems , et fe trouuent etre egalement propres pour les 
courfes et pour la chafl; comme a la guerre €t dans un 

_ Manége. er js 

.." PRIT portrait que je e viens fde faire de ces deux pre 
- fpiees Ta de cheuaux , on peut s’imaginer , fi less 
| SA fur les cheuaux d Efpagne , ou bien 
ir les : remiers. à 


EUAL PERSAN. . .. On veu de 
ner aux Psrus cheuaux d’Afie le nom de Pains : mais 
“il ya entre les Afiatiques et ceux-ci auffi bien de Ja difféss 
rence  . que parmi chacune des autres. e peces > ainfi que 
_ J'ai déja it. Je veus feulement parler de ces cheualX 


que le Roi de Perte envois au rareté au Grand- Seigner 


… Des dinerfès Races de chenaux. 103 
il pañle un tres petit nombre en Europe. Je puis 
pendant, d'en auoir vuqueques-uns En fa VIE ; CL 
jouué, que c’eft en effet un bel Animal qu’un cheual 


- de la moienne et au deffus de la moienne taille : Il 
colure et le corfage longs; la cote aflé ronde; médio- 
ent de boieau. Il eft haut fur jambes ; peu chargé 

5, Le poitrail médiocrement ouuert ; la croupe 
pt longue et pointue que ronde , mais en tout bien 
ée. {1 tient quéque chofe du Barbe et quéquecho- 
l’'Afatique. ila beaucoup de legereté et de vigueur; 
joint tant de fouplefle qu’un Barbe ,et en echange 
ardeur. Enfin il eft bien fait de téte , d’encolure, 
rfage, de croupe et dejambes ; et on peut diré que 
un cheual pour remplir auec honneur fa place dans 

ie d’un Souuerain. ‘ 


UAL TURC. + « + Les cheuaux Afia- 


tiques font compris parmi les cheuaux Turcs. Les uns et 
les autres ont la réputation de n’auoir ni foupleffe ni agré- 
«ment dans la main , mais d'auoir la plus part la bouche 
“defordonnée; de porter au vent; et de n’etre propres que 
pour les courfes violentes, et nullement pour le Manêge. 
Malgré toutes ces vérités , je dois rendre témoignage a 
d’auoir rencontré queques cheuaux Turcs , qui a- 
nt la bouche excellente ; qui fe bridoient bien, et qui 
ent de la fouplefle autant qu'on en peut fouhaiter a 
eual de Manége. J'en ai méme eü quéques.uns fous 
qui m'ont , a la verité aprés bien de la peine, réüfli 
ax plus beaux airs de l'Ecole aufli adroitement qu’auroit 
tun cheual d'Efpagne : Mais ce font la de ces exceptions 
es quelles., comme j'ai marqué ailleurs , les régles 
ales ne marchent pas. LEE CE 
"Un cheual Turc eft de la moienne et au deflus dela 
oienne taille : Alba la téte affé grande ; le frontlarge ; de 
: grands 


i 
# 


di ire les point ntes & k À at d as ” Le ï ; der biat : 


| ère a : tete ë , lac 1 dei eue is tou virer 's day n st ë 
proportionément large; la croupe ur: peu f oint 
Li” guete; da racine de la queue haut tué 5 le 
etaf …_. auec fuf paper vs cr ea 


iéd arr ples le talon nn 6 


 C nié Fanembe ct qui ip 
LuCou Eve peinture 6 que je viens de faire du pé. 

ral : Maisi HS a auf qui en font fort au deffous, 1e 
1" | L ‘différens éndroits qui les. produifent ; ; ainfi « jù'i 
rriue de toutes les autres efpeces. Les Bofhiaques font 
ébux qui ont le plus d'agrément, tant dans la main qu 
par leurs mouuemens. Aufñfi ont-ils une tournure tout 
autre que les véritables cheuaux Orientaux. "1 
Aurefteil paf peu de 


pe 


A jeunes cheuaux Turcs en Euro: ! 

pes “ et la plus part de ceux qu’on y voit, font au deflus de 
. 6.ans ; ce qui fait qu'aiant déja eté pendant quéques : af: 

nées montés dans le Pais maladroitement > ils ont les jam- 


Al es n non moin. uin Na bouche. 


À —. nid oi n’y veut pas 
Go iprés, tous les cheuaux dltalié dans les au- 
tre es ss. Pas ; pañlent £ pour Napolitains. Cependant ils ont 

tre eux leurs d différences aufli bien que les autres efpeces. 
Celle-ci. a quéque chofe de particulier ls et qui ne reflem 
ble ni au Barbe, ni a un cheual d'Efpagne, ni a un Turc: 
aini fil eft aifé de la diftingue  c 


su > TA 
Un cheual Napolitain ef 


k & depuis Méiienne: jusqu ala 
plus hautetaille. Ila la tétefort longue et étroite; l'or s 


Des diverfès Races de chenaux, 105 
“et bafte ; le né des pluseleués.et etroits ; la léure 
ongue; les nazeaux fendus en hauteur: Ila Pen. 
é aflé longue et epaifle , auec cela ordinairement 
ournée. _Ileft un peu chargé d’epaules, il a le corfa- 
+ la cotebaffe ; le dos et la croupe de mulet : La 


e large, feche, nerueufe , et bien forte de jointures 


ju'aucuns autres cheuaux des Païs méridionaux ; le 
imple , et ouale; le talon aflé large, et médiocrement 
é. Ileft un peu haut-jointé , et haut fur jambes. Les 
naux de la haute et au deffus de la haute taille, qui 
Ja verité le plus grand nombre , font emploiés ade 
beaux Atelages. Ceux dela moienne taille féruenta 
elle, etréüffifient parfaitement bien au Manése , de- 
me qu’a toute forte d'autre ufage. Il eft urai qu’on a 
ement de peine a lesréduire ; mais quand ils font 
"fois gagnés, ils ne fe dementent plus. 


 niere que tous les gouts ne s’accordent pas fur le degré 
ide préférence qu’il peut y auoir entre les Barbes et les che- 
luaux d'Efpagne , auffi eft-on de diuers fentimens fur les 
alités d’un cheual Danois confronté auec les cheuaux 
glois, Polacs , Prufliens, &c. Quoiqu'il enfoit, fion 
rouue pas dans un cheual Danois une fi confidérable 
riorité de bellé tournure, on doit du moins convenir, 
quant a l'utilité il raffemble en lui toutes les perfe- 
s qui peuuent fe rencontrer dans chacune des autres 
ces. | É nS 

1 eftde la moienne et de la haute taille. Il a latéte 
iocrement longue et déchargée ; un peu pointue par 
s ; le né point trop plat ni fort etroit; l’oeil beau et vif; 
le hardicet bien placée : l’encolure epaifle, mais des 
Eux tournées; le poitrail large, fans etre trop chargé d’e- 
les ; le corfage long ; la cote ample et ronde, auec fuffi- 
ment de boieau; la sb is a peindre, C’eit a 


ad 
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large, ronde, etreleuée ; la queüe bien garnie de Crins | 
par le bas; la jambe forte d’offemens et de jointures , tué. 
diocrement feche et nerueufe ; le pied ample , meis bie È ; 
formé , eloigné de la qualité de pieds combles ÿle talon $. 
“haut et non ctroit : [left bien ouuert de l’auant-main et de 
: l'arricre-main: Il a de lation , un beau mouuement , « 
de l’addroiffe jointe a la force et a la vigueur; Il refifte aux 
es ordinaires de la chaffe et du voiage. Il eft: pro pre 
guerre ; deméme que pour le manége quand ÿ 


carofle, et n’ont point encore la deffus trouué leur Juge. 


CHIE UAL LA N GL OTS. ° + + En matiere de 
cheuaux de chaffe pour les Grands-Seigneurs, les Anglois \ 
Ont auec raifon la primauté. Outre qu’ils font fort legers 
a la main, ils ont les allures fi unies que le Caualier {era 
moins fatigué d’auoir couru tout un jour fur un tel cheual, 
qu'ilne le feroit fur un autre au bout de queques heures. 
Les cheuaux Anglois ont cela de rare, qu'ils galo- 
peront tout un jour, fans. qu'il ÿ paroiffe. ‘Le pas les fa | 
tigue même plus que leur petit galop. Ilyena beaucoup 

qui ont pour allure ordinaire un amble trite, qui fait fais, 


DOME: 
"HAURES 


re bien du chemin fans qu'on s'en apperçoiuc : Et quañiM 


je 


Des diuerfés Races dechenaux. 107 
lop de chafñe il eft des plus allongés ; fans etre 
noins jamais abbandoné fur les epaules, le cheual 
it feulement de gagner du terrain a fleur de terre; 
appelle Razer le Tapis en Guildin. 
ut qu'un cheual Anglois pour auoir bonne grace 
n galop ; f releue extrémement d’encolure , et 
rte la téte haute maisbien a plomb, afin qu’il foit 
ant plus leger a la main du Caualier danses courfes de 
ue haleine, Outre cela il ne doit point tenir la queüe 
centre les fefles; non plus que la releuer en trompe ; 
la porter a hauteur fuffifante : Circonftance qu’on 
rime par le terme de -- Cheual haut la queñe. É 

Un cheual Anglois eft de lamoienne et au deflus de la 
netaille. Ila la tételongue,etroite, et déchargée: Le 
des ganaches bien ouuert ; oreille un peu longue 
is bien placée; lenéetroit et releué ; le bas de la tête 
intu ; l’encolure fort longue, peu epaifle, et ordinaire- 
Piment bien tournée ; le corfage d’une longueur propottio- 
née; lacote ronde auec médiocrement de boieau ; peu 
| chargé d’epaules ; la croupe affé large, ronde , et bien ba- 
tie; fuffifimment ouuert de l’auant-main , mais encore 
us de l’arriere-main , portant les jarrets un peu trop en 
hors. Cete circonftance jointe a fon peu de force de 
n, eftcequi le rend peu propre a feruir dans un mané- 
Il a La jambe tres fine , feche et médiocrement ner- 
fe; le pied ouale et bien fait; letalon basetlarge. Il 
refte beaucoup de legereté et de viteffe : Il eft un peu 
cat, foit de nature, ou parce que dans le Pais on l’ac- 
tume tropaux médicamens. | dd 
Tout ceque je viens de dire d’un cheual Anglois fait 
, que c’eft un beau et rare animal dans fon efpece: 
il ya cela de facheux , qu'il fe ruine bientot fur jam- 
s, acaufe qu'il les a naturellement trop fubtiles, et que 
ulleurs la deftinée de fon emploi le réduit an'etre point 


age. | 
| O 2 | CHE: 


Le de © cefpece deche” 
le fc fon paiïs, que les ê glois, Danois, 

did d 5» Et d'Efpagne , dont 

auo er! tout : & parce qu auec ces 5: ie 

bien Ai: ge de toutes les autres. Fe 

lement un FR etc 


outes Îes AT : qui : ra fencon… 
onuenables pour la guerre et pour 
lc fi quéque fois celles qui rendent le che. 
net propre pour le manége; fans conter la füpériorité de 
” belle Tournure , et un air noble que n ont pas les as 
de Pologne. Nat . 
| Ceux ci font de la moienne et de la hai 
mo ou, ints ; chargés d’encolure et d'epaules ; le 
. poitrail large 3 latéte un peu quarrée ; la Criniere et la 
queüe chargées de crins; la cote ronde ; affé de boï 
le Lo un peu bas, c’eft adire la Croupe et le G: leués: 
hanches fortes ; .. la croupe ronde et large plus qu’ au 
ns Cheuaux des efpeces précedentes ; la jambe forte« 
-jointures et d’offemens , médiocrement fèche et ner- 
ae le pied amples le talon large et peucleué, Il ef 
-en tout bientrauerfé, etaflé Prés-de terre. Ila ‘Je de Be 
 neffe dans fes mouuemens et n’a pas beaucoup d’aû : 
*  Hn’eft pas des plus legers : a la main , et fe 
dant pañlablèment bien : Son fort eft di : marcher un pas 
trite et uni, qui le rend capable des fatigues ordinaires, 


CHEUAL TRANSILUAIN. . .. so 
Ce nom en entend'aufi les cheuaux Héddbeis + s Les quels 
ne font pas grand Chofe en à comparaifon ”: autres cIper 
ces dont je viens de parler, Le 
= Uncheual Tranfluain ef enne e 
_audeflus dela moienne taille ; alé Prés-de ter 
up de corfage et aflé long ; ; le poitrail et La croupe Le | 


ille 3 or. 


: 
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nent larges ; l’encolure plutot maigre quepaifle, 
a mal tournée, le dos de mulet ; la jambe feche 
iblement forte; le pied ample; le talon bas et lar- 
quelüe mince et pointue parlebout. Il ala bouche 
bérée 3 il porte au vent, et eft fujet a donner des fa- 
a la main, Queques uns vont affé bien lepas ; mais 
d’autres ont un Entrepas ou un Amble rompu , 
n moi les rendent méprifables. En un motils{ont 
uplefle et fans agrément , et n’ont point de meil- 
ualité que celle de réfifter a la fatigue auec peu de 
riture. Hero se RUE 0 


La plus part des cheuaux Hongrois ou Tranfiluains 
tr de poilgris fale, cape de more , et autre forte de gris; 
jui fait qu’on les en eftime encore moins ; parce que 


nt a vieillir, ils font fujets a blanchir . et que d'ail- 


cepoil eft dans le pais trop commun. 


AL FRISON. . + … Cete efpece eft de 


fa plus haute et de la plus puiffante taille qu’il y ait ; c’eft 
Ldire,queles Cheuanxde Frife font particulierement pro- 
pres pour les attelages. Aufli n’en a t’on point id’autres 
‘en France pourle carofle, Ils font aufli aflé recherchés 
Allemagne; demême qu’a Rome pour l’ufage des Car- 
ux et Prelats, les quels au mépris de ces braues Cour- 
$ de Naples qu'ils ont dans leur voifinage , trouuent 
€ chofe de graue etde magnifique a fe faire trainer 
Grands Coloffes de cheuaux Frifons : Mais ils y 
nt bientot parles jambes , rant a caufe du climat 


ler, que de la nouriture Crafle de ce Païs-la , qui ne 


ent point a leur tempérament, . 


AA 1 


n cheual de Frife a la téte peu longue ; le front large ; 
plat, Le bas de la téte entre [e quarré et le pointu ; 
ux moiennement grands ; l'oreille petite , hardie, 
n placée. Il eft doublement large de croupe , de 
ail, et d’echine. Il a l’encolure médiocrement lon- 
| O ; guc) 


rne 


 COCUAUX + 

e; Le corfage proportion, 
mple; | flanc bien 

< dos affé bas fans | 


cr 


pi etqu’ils emploient leur force de rein a réfifter aux 
econs ordinaires de l'Ecole. Pour conclufion on peut dis 


À aiflér plus d’'Entiers 
fons : Et lorsqu'un cheual de Holftein e@ bien choifi ; il 
approche de l’efpece Danoife : Mais ceux des Prouincts 
voifines qui font eleués dans des endroits trop baset par | 
| mu ae mia Ecu 


comme les précédens ; mais moins proportionés 
irtaille. Ils ont la téte grande; l’encolure droite; 
ge long et quéque fois efflanqué ; ils font haut fur 
$; foibles de jointures et de nerf: En un mot ce 
les cheuaux pour des attelages ordinaires et pour la 
ct | ya en quéques endroits de Flandres certains 
ramañles , et Prés de terre, qu’on laiffe En- 

ui font d’aflé bon feruice ; mais ce n’eft que pour 
e et pour l’Artillerie , parce qu’ils n'ont ni air 

n! pour feruir au caroff, 416 


cs. Ce mot tire fa orig 


de tp ition que I l’on fait, qu’un cheual d’une Race 


de fon efpece , et qu'il aura rencontrée dans une Camp 

, aprés s’etre echapé des mains de fon Palfrenier, ou 
ueque autre accident que ce foit 3 cequi s ‘appelle au 
al couurir a l'Echapée ; demaniere que le fruit qui 


. On pourroit aufi fe figurer, que le terme d’Echa- 
ppofe l’altération et le changement de naturel qui 
it du Pere au fils par la communication d’une efpe 
une autretoute différente. Quoiqu'il en fit il fuffit 
ir que les Echapés les plus: cftimés joe ceux de 


efpeces , , que j appeler les 4 Rides: Métiet) ri 
quent aux efpeces des autres Roiaumes, et y pro- 
ete variété « € pres et vaillants cheuaux qu'on y 
| trou- 


A1, III 
ext ronge rent - 
es cequi ig hrs ru ve et mal-adroit 

1 de véritable >s Cheua 1x pou. le carc 


... Ce ot paralieneie" aéré ' 


ine 


etrangere a couuert daftilllard une Jument qui n’eft f pas 


rouient, a par allufion lenom d’un Echapé de telleettel. 


es 
2 
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A fn ei 
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efprit ; 


d’auoir la jambe plus forte , le pied plusample, letalol 
moins ferré , la conftitution moins délicate que fon Pere 
et plus propre a foutenir toute forte de fatigues , enfin à 
: l'humeur plus tempérée, et parconféquent moins fuyas ; 
_asimpatienter, et a { broüiller dans les opérations LA 
: Manége. De cete maniere on aura un Echapé qui Ti 


Lo 


Des dinerjes Races de cheue 
n brauoure , enforce , et peutetr 

> de véritables Efpagnols. | 
fera deméme des trois autre: 
ire réüffir les Barbes, les Turcs, 


reut auoir de 
pece de FE 


| 
sr.) 


: _ ad. 
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té, mais méme ils les furpañlent quéque fois en Tournure” 
Les Haras de l'Empereur en Bohéme font les meilleurs &. 
les mieux taillés tant pour l’ufage de la felle que pour les 
Attelages. Il y en a une fi grande quantité d’autres di. 
fperfés tant en Allemagne, que dans les autres Roiaumes, 
qu’il faudroit un demi volume pour faire le détail de cha 


Cun en particulier 12e. he MSNM" 40 
On ne doit pas cependant regarder tous les cheuau 
d’un Païs fur le même pied ; nicroire ou dire, parce qu'on 
en aura rencontré quéques beaux, fortis d’une telle et tels 
le Prouince ; que tous font dela méme tournure et de [a 
meme qualité. C’eft pourquoi en parcourant cete grande” 

_ diuerfité qui s’en trouue,et s’en formant üne idée fur le“ 
général , on fera bien d’etre toujours fur les exceptions 

_ Aurefte il eft de la conoifflance des diuerfes Races dé 

… Cheuaux comme de celle deleurs différens ages , et en gé 
_ neral de leurs autres bonnes ou mauuaifes qualités. I 
… faut en auoir Vu un nombréde toutes Les fortes, pour fa 
_ uoir juger, parexemple, ce que c’eft qu’un cheual Barbe 
- . En effet il eft impoflible d’en faire la différence, fi ce nel 
par rapport a ce qu’on aura déja vu, et en comparaifon dés 
autres efpeces : Toutdeméme qu’on ne peut fauoir ce ques 
c’eft que Blanc, flonn'a pas remarqué que cete couleuls 
confrontée auec les autres , fe diftingue par le terme 4 

. Blanc; non plus que fauoir ce que c’eft qu’une de w. 


RU PARA 
ST OMR Er à 


ent 


n 
1 donné fur cete réalité; etant tres certain quela 

, ctles defcriptions les plus nettes d’un Auteur, {er 
de peu de chofe en comparaifon de la prattique. 


Lar le détail que je viens de faire , des diffé- 
qualités qui fe rencontrent dans les cheuaux felon 
ce et le Païs ou ils ont eté nourris, on doit, ce fem- 
ffamment conoitre les quels feront les plus con- 

pour le feruice qu'on en veut tirer : Maison en 
à encore mieux, aprés qu’on aura VU CE qui me refte 
ire fur le chois, qu’on doit faire d’un cheual propor- 


1ément a l'ufage , au quel on le deftine, 
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NE froit une chofe ridicule de prétendre, qu’un che- 
 ual qu’on auroit deffein d'emploier a lachafle, et 
au quelonne voudroit mettre qu'une fomme fort 
jcre, ut toutes les qualités qui peuuent former un 
ble cheual de Manége : Dela méme maniere que ce 
toit s’y prendre mal-adroitement : que de choifir pour 
SPompes , un cheual qui tout au plus féroit propre 
‘4 41 P 2 pour 


S 


\ 


paux; fauoir - - -. : a 

_ PourleManége etpourla Guerre. 
Pour la Chafle etle Voiage. 

_… PourleCaroffe etla Chaife. st 
PourleCharoi, c’eftadire, pour l’Attillerie. 


CHEUAUX d'ARTILLERIE , ou de 
CHAROI. + + + Ceux-ci peuuent etrede toute 


forte de poils et de toute forte de marques et BalzantS 
bonnes ou mauuaifes ; cela n’etant pas une chofe eflen… 
ticile a un cheual de tirage, non plus que la beauté , ni 
ladroifle ; pouruu qu'il foit fain dedans et dehors , 10°" 
bufte, et de bon age. Les cheuaux d’'Artillerie et pour 
les chariots de munitions doiuent etre Francs du Collier, € 
Entiers, s’il eft poflible ; parce qu’il tefiftent incompara 

nent mieux aux fatigues de la guerre, que les cheuau£, 


ble 
Ces” 


Ors les differens ufages fe réduifent à quatre princi- 


 Desdifférens ufages du cheuai 
cheuaux doiuent auoir de gros membres plus que 
autres cheuaux ; des jambes doublement fortes, 
s, ungrosnerf, fans mauuaifes eaux ; les jarrets 


te e: epaifle ; auec cela bon boieau; cequi marque 
ieual boit et mange bien, et qu’il n’eft pas delicat; 
us les autres qualités qui font généralement néceffai- 


auoir depuis 16. paumes , jusqu’a 17.7 de hauteur; 
ic tous fes crins pour pouuoir chaffer les mouches, qui 
Irme 


9 


"Eté. 


HAUX de CAROSSE. . .. ar. 
e a la quelle il faut prendre gardeen matiere de che- 
de Caroffe , c’eft qu’ils foient bien appareillés tant 
‘pour la taille, le poil, les balzanes, les marques, et Ja tour. 
“nure, que pour l'age, la vigueur, l'air, et le mouuement. 
| Les beaux cheuaux de Caroffe doiuent auoir Le corfa- 
. LC 
-deboicau; la croupe large et afé longue, fans etre aua- 
nches rondes et non cornues ; la queüe bien placée; le 
uyeau ou Tronçon ferme,et aflé gros par le bout, afñinque 
rins y croiflent en abondance , et que la queüe de. 
ne epaifle et quarrée par le bas. | 


L'Encolure longue et releuée , large et bien tournée 
demi cercle ; la Criniere point trop epaifle, parce qu’au- 
tement elle pourroit faire pencher l’encolure d’un coté 
ju d’autfe ; le garot releué ; ce quieft une difpofition au 
jal pour lui faire bien tourner l’Encolure et placer la 
-omme il faut. je D ri 
es cheuaux qui font enfellés, font paroitre un garot 
e Encolure releuée : Et a dire le urai je préfererois 
no. à LE 1 _ tou- 


sa 


nerueux ; la croupe et le poitrail larges ; l’encolu« 


te forte de cheuaux. Un cheual pour le charoi 


ntent terriblement les cheuaux en Campagne pen- 


longuet ; le poitrail large ; la cote ronde et füuflifament 


Ru 
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LL téte Ces cheuau 
_cequ' ’on nom me enff lé, ont ordinairement. da cote ton. à 


_ quels on a fait porter de trop bonne heure des fardeau 
au dela de leurs forces. 


beaucoup de gros poils ji 


_ creux en dedans , et releué en dehors , ddr à 
_ comble; letalon aflé haut, et large a proportion du pied … 
. et füurtout la corne bien conditionée ; Ja téte moienne.…« 
‘ mentlongue, l'oeil beau et grand ;  Poreille necefaireM 


_ proprement. Il ne faut en fon genre guerres moins’ 
belles qualités a un cheual de caroflé pour etre capable 
8e remplir fon polte auec honneur , qu'il en faut a UN 
” Cheual de manêge, dans k 
de toute forte de gentillefe. 


‘toujours un. ét Jal « 
Encolure releu 
L oit pas à placer l'en 
x enfin qui ont l'echine 1 un peu Bafle, 


AU 


de, beau corfage , et un beau mouue nent d’epau.« 
les Loge que l'Enfellure maille pas a une extrémité; 
jusqu’ a faire paroitre comme fi le dos du cheual ut eté en 
foncé ; ainfi qu’il arriue aux cheuaux de fomme , aux - 


= Les jambes doiuent etre Mare. de nés et de jointut 
res , etfurtout non gorgées ou enflées par de mauuaifeg 
eaux ; en un mot faines de tous _n ets il Re pre, ant À 


Le pied ample mais bien formé , et un peu € en « 


ment bien placée , la bouche bonne > fon foupconne 1 
fe, ni trop delicate, 1 

Au furplus un cheual de carrofle idüie fauoir bien trot- 
ter, auec un beau mouuement d’epaule, fans aller ja- 
mais Pamble ou l’entrepas ; etre leger de l’auant-mains" 
auoir la tête ferme et bien placée ; etre toujours bien {ut 
les hanches ; auoir les reins (aies, , Ctles jarrets bonss 
afin de pouuoir au timon foutenir le carofle. et le reculel\ 
au befoin. | k 
On compare otdibiairement: la maladie" et la ruftis 
cité d’un homme a un cheual de carofle ; ; mais C’eit ID 


e quel on 7 le raffembrd 


AMC ka À 
3 on ct a S 
RME UN CRIE SR 


s ranbl le caro fe coms nn 
ss dm de la pat ] 


nain de Cocher qui fait le ménager; ce quit ne er ren- 
as a la vérité fi facilement, ce n’eft pas une fi per- 
e qu'on fe le figure , aux hazards dela bou- 
uxquis'y entendent, conviendront du moins, 
caroffe fert a domter un cheual fougeux et plein de 
+ Que les cheuaux apprennent au carofle a deue- 
ages et de bonne volonté 3; outre cela qu’ils s’y de- 
t les epaules , qu’ils y pennent de la fouplefe, et 
ccoutument a fe mettre fur les hanches autant que 
tout autre moien. Pour le refte je n’ai riena dire ; 
iterai feulement qui fi fi on a coutume d’enuoier au ca- 
omme a un Pif aller , des cheuaux de rebut et re. 
més de la felle, onena auf retiré plus d’un du carof- 
ME pour en faire des cheuaux de manége, les quels ont {ou- 
uent mieux réüffi, que ceux qui y auoient eté eleués. 
_ Je viens à la taille des cheuaux de carofe. Elle de 
| etre depuis 17. jusqu’a 18.4 paumes. Ceux qui. font au 
leflous de 17. paumes, ne font propres que pour lescour- 
de la Campagne; et ne font pas une rsrek figure a la 
pour un Equipage d'honneur. 
Toute forte de poil peut feruir au carole, pouruuque 
heuaux foient bien appareillés. | 
* Le poil noir fied bien aux cheuaux Frifons. 
e poil gris eft ordinaire aux cheuaux Tranfiluains. 
Le poil chatain aux cheuaux d’Italie,et a leurs Echapés. 
comme en matiere de poil de cheuaux chacuna fon 
, il n’y a rien a prefcrire ni a conféiller la deflus; ff 
ft de fe£g garder de prendre certains poils faux qui 
uent le peu dereflource du cheual , quoique beaux 
Vue ; comme font le Mil-fleurs, le Pie, le Tigré, l’AL - 
pale à a d blancs > €t l'Alzan obfcure auffi a es 


èn 


Pour 


= la bien tournée ; ce qui contribuera a: fa 


+. vi. i 
4 # LE gui 
Nas 


pr kr» i des chenaux de Caroffe, ; 
fe «hr 2h A felon le : 


le Bañle a qu 
c, lenez audi cleu 


pas ns tie un M 6 Tranf aie: oit auffi ou." 
uert de croupe et de poitrail , auffi bien trauerfé , et tour. 
né d’encolure et de corfage comme un cheual Danois. 
Les plus beaux Atelages féront de cheuaux Napoli. . 
tains bien choifis ; de cheuaux Danois, de cheuaux des 
Haras de Bohéme ; de cheuaux de Pologne et de Prufe“ 
bien choifis ; decheuaux de Frife et de Bañle Allemagne” 
encore plus attentiuement choifis ; enfin de cheuaux 
Tranfiluains , les quels etant choiïfis de la plus haute” 


“| taille feront bons pour les Atelages de Campagne. 


EUAUX pour la CHAISE. . . . Les 


cheuaux qui doiuent feruir dans un Rhone à peuuent 

etre un peu plus Prés deterre que les cheuaux de carofles 

mais tout au moins aufli trauerfes , et auec les autres qe 
lités des braues cheuaux de carofle. 


CHEUAUX pour la CHASSE. . . . 1e 


cheuaux de Chafñle doiuent etre legers de le ‘anal 
l'epaule plate et dechargée ; la tête fèche ; peu de 

nache ; lencolure longuete, point trop -epaifle, auec ce 
aire galoper Je che 
ual legerement et dans la main, pouruu qu’il ait auec CÉM 
1a la bouche paffablement boñe; auoir la jambe large, echo À 
etnerueufe ; les jarrets bien euuidés, les cuifles affé ist ; 
tées ; la croupe bien ouuerte , et Ln ‘il marche large de 


:coïne L Ph. ce qui de Mc autant 
iles sg  excefliue largeur de poitrail, la quell 
qual fort requife dar nsun hal de chaf- 
| qui aura les hanches et les epaules mal 
u ique füffifaent larges , fera en trottant et 
pant fujet a f croifer ; et peutetre auffi a fe coup 
ied doit etre médiocrement ample, et bien for- 
ne proportion a la taille du cheual, La cor. 
trop féche ni trop molle, mais forteet bien foudée, 
n d’une jufte longueur, etaflé large. Lescheuaux qui 
talon court, etetroit en comparaifon du pied , ne 
trien pour la ‘fatigue, et font füujets a refter long-tems 
 litiere aprés le moindre trauail, Enfin les cheuaux 
hafle doiuent etre de bonne haleine , auoir dela ref 
e; fans trop d’ardeur, mais plutot etre froids quand 
: les recherche pas; point chatoüilleux , ni trop fenfi- 
a l’eperon ; la bouche a plein appui; car aprés tout 
un cheual ardent, impatient, etappréhenfif a la main, n’eft 
Cu propre a l’ufage de la chafie du Cerf ou du Liéure, 0 ou 
un Caualier ne peut obferuer tous les ménagemens ; qu'on 

a dans un Manége. % 
. La plus part des cheuaux de chafe font taillés en Cou- 
r,c'eft a dire auec la queüe coupée a deux petits trauers de 
n de longueur , au bout de la quelle on laïfle croitre 
crins queques trauers de doit, pour former larofe, La 
de de tailler feulement un peu du bout dela queüe, eft 
ante au cheual ; la croupe en eft défigurée , et cela 
0 plutot a des cheuaux de Bateliers qu a des Cou. 
On a en quéques endroits < cete coutume ; mais on 

D ALT. 

11 faut auffi qu'un Coureur ou al Añgidse ile 
qu'on appelle haut la queüe , et qu'il ne la 
pas comme collée entre les cuifles, Il ya des 
ux qui la portent entrompe ; cela n’en eft pas plus 
AU, mais du moins c 'eft | une marque de leur agilité et de 
L Preis. | Q. Au- 
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NT 2 De: 
it etre depuis 1j 
va 17. -ccédent ne font pas propres. 
pour les courfes ; ceux'au contrai: € qui font au deffous den 

15. paumes, ont Patteinte trop courte, et n’ont pointh… 
taille de cheuaux de Maitre. ja ie is à 
CHEUAL pour le VOIAGE. . . . . 1er 
cheuaux deftinés aux fatigues ordinaires des voiages , doi. | 
uent auoir les mêmes qualités que les cheuaux de cha 
| auec cete adjonétion , que ces premiers peuuent etre plus, 
: chargés de chair, auoir plus de boieau , et l’encolure plus“ 
cpaiflé, qu’un cheual de chafe : Deplus il faut qu'ils foient" 
Grand-Mangeurset point délicats. 11 doiuent auffi allerle« 
Paset non pas l’Ambie;parce qu’outre que cete derniere al 
lure n’a rien de fixe ni de réglé, changeant a tout moment | 
d’un plus dans un moins vite , et etant fouuent entremé-m 

. Iée du trot, chofe des plus déplaifantes pour le Caualier, 
elle fatigue auec cela le cheual beaucoup plus que ne fait 
le Trot et le Pas ; ainff que j'ai fait remarquer en parlant 
des allures ; et le rend parconféquent moins capable d'une 


IEUAL pour là GUERRE. . .. us 
cheual qui doit feruir pour un Officier d’Armée , doit €toM 
debonnetaille, et bien trauerfe ; fort de jambes, de nerfs 


ét de reins; auoir une bonne encolure, et aflé de boicalin 


.n'auoir point d’ardeur , ni d’impatience mais de Ja fe ge 
_ fource et de la vigueur dans l’occafion ; etre de gré 4 


j ; 


)mt ageux ÿ ; ce qui expofe 
is à 


7 mp la mélée. Hi: 


| ces ur ques de maps augure: parceque 
jeuaux , quoiqu’en apparence fuffifâmment ré- 
’art, ne démentent pas tot ou tard l'imperfeétion 
14 ucels particulierement dans une bataille ou 
ouche, au quel tems il peut arriuer quele che. 
ublie, et forte de la difcipliné pour faire quêque 
de, foiten fe cabrant, et ne voulant pas auancer, 
O! Len forcant la main, et autres pareilles eXtrauagancess 
mblable en cela a une béte féroce qu’on a appriuoifée, 
et qu’on croiroit incapable de jamais. plus faire de mal; 
mais dont l’obéifflance n’etant qu’une routine et non pas 
un effet de fon inftin& , elle ne manque pas, quoiqu’aprés 
n n long tems , de joüer un tour de fon métier fatal a ce- 
qui en eft l’objet. Cete vérité pourroit autorifer l’ Popi- 
bion qu'ont bien des Gens, qu’un cheual mal marquépor- 
emalheur a fon Caualier. Ine peut en effet lui porter bon. 
ur, quand par fes caprices et fa malignité il en ex. 
e la vie dans des occafions dangereufes , tandis qu’il 
Ontre-fait le docile dans d’autres rencontres indif érentes. 
Au furplus un cheual pour la Guerre nc demande point 
de gentillefle , de beauté, ni de finefle , qu’un cheual 
es mais, il doit auoir Meur de fagers, de nue, 
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çant cete premiere partie ; je veus dire, de faire Conoïtre 
par les nombreufes différences de cheuaux que j'ai répré. 

tées, ceux que l'on doit choifir pour etre dreffés 
ER NANES Lo k. ) °°" 
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Qualités d'un Cheual « 
Fe de Manece. | 


OU à 


| Utre les bonnes qualités qui font neceffaires a toute 

É forte de cheuaux , et dont il a eté parlé jusqu’ici a“ 
|  Poccafon de leurs perfeétions et de leurs defauts 
il faut qu’un cheual de Manége foit Entier. L'expérience” 
qu'ona fait de tous tems , de la différence qu’il yaentre” 
les cheuaux Entiers et les Hongres , a exclu de l'Ecole 
ces derniers , les quels n’ont pas a beaucoup prés tant. 


de reffource que les premiers, Je ne dis pas qu’il n’y ait 
de braues cheuaux Hongres , qui ne laiflent point de ré 
 pondreaux leçons de l’art; mais les cheuaux Entiers font 
plus férmes, plus vigoureux , et mieux tournés d’encolu 
re; ils ont toujours le poil luifant , et s’entretiennent” 
beaucoup mieux que les autres : En un mot ils font non 
feulement pour le Manége , mais aufli pour toute forte 
d'ufage plus propres que les Hongres, foit pour les fatis 
gues de la guerre et de la chafe, ou pour le tirage et pouf 
lgcarofle, : + F. 
À legard des Jumens, elles font du moins d’auffi bof 
pour ne pas dire de meilleur feruice, que les Hongres : Ek 
les réfiftent aflé à la fatigue : Elles ont auec cela de las 
gentillefle accompagnée de vigueur ; et font ordinates 
ment plus fenfibles et plus viues que les cheuaux Entiefst 
mémes ; maison n’en admet point dans les Manége» 
parce que le mélange des Jumens auec les cheuaux Es 
tiers cauferoit a tout moment du defordre. un 


AR 
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“Un cheual de Manége doit etrefait, sil eft poffible, 
mme au tour; C’eft a dire auoir unebelle tête * 2 tou - 
Mesparties ; l’encolure longue , releuée , et arcquée » 
int trop large ni trop cpaifle, fur tout vers la criniere; 
Ais encore moins trop mince et efflée , chofe méféantea 
icheualentier; auoir le deuant bien ouuert, les epaules 
échargées, plates vers le haut , et arrondies vers le poi- 
ail, enfin bien tournées; lajambe large, fèche, et ner- 
éule, auec defortes jointures ; le paturon ni trop courtni 
fop long, mais fort,et bien foutenu dans fon mouuement; 
e pied ouale, médiocrement ample, releué en dehors et 
reux en dedans ; le talon haut, proportionément large, 
éfta dire eloigné d’etre trop ferré ; le corfage plutot long 
üe court, mais non pas jusqu'a l’excés, et fur tout point 
#Manqué ; la cote ronde ; le dos uni et point trop haut com- 
ne celui d’un mulet, mais encore moins enfellé ;.da crou- 
pe longuete , aflé large, ronde , et releuée ; laracine de la 
queüe placée affé haut; le tuieau ou tronçon bien garni de 
longs crins parlebas, pour rendre la queüe quarrée. 

» Les jarrets larges , forts , etnerueux , fecs et bien 
éuuidés , point trop ouuertsnitrop ferrés, et fermes dans 
eur jufte fituation. Aufurplusetre d’un bon poil et bien 
harqué, Toutes les quelles circonftances ne font pas 
jeu importantes par les raifons que j'ai alleguées chacu- 
ne en fon lieu, et aux quelles je me rapporte. 


\_ Ai 2e CR" | 5 
Jualités interieures d’un Cheual 
1 de Manece. 

BNE n’eft pas tout ; Il faut encore auêc la belle tournure, 
4" que lecheual ait de la force, dela legereté, de la fou- 
leffe , de la vigueur, delagentillefle , de la fenfibilité , 
Efba dire la bouche bonne, et l’eperon fin , fans etre 
“añtmoins trop appréhenfif ni a l’un nial'autre ; qu'il 
it naturellement bien enfemble , et point fujet aux con- 
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jours parmi les cheuaux , fauent ceque c’éft que Force. 

 : ARE Reftc. On 
prend fouuent l’un pour l’autre en voulant parler des qua- 
d | ($ _ités d’un cheual ,eton lui attribue FX Oo D - dl 
qui viennent dans l’efprit , qu’on croit. 
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fouplefle , mais il aura peutetre de la forces, ou de la 1 


de 
__ 4. Il aura de la gentilleffe , c’eft a dire de l'agrément 
dans la main , de la fineffe dans fes mouuemens , de la. 
viuacité et de l’ardeur ; fans auoir néantmoins beaucoup" 
deforce , de legereté , ou de vigueur 3 mais fulement 


un peu de fouplefie , la bouche fine , etl’eperon fenfible. a 
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jourra auf auoir de la force, de la jegereté , de 
| seu, et l’eperon fin , fans auoir dela foupleffe , nila 
| “ che fine , foit de nature, ou qu’on la lui ait gatée. 

16. Il aura peutctre toutes les qualités ci deffus mar- 
, mais il n’aura pas celle d’etre naturellement bien 
ue. et il fera füjet aux contretems. | 

7: “Enfin il fera docile et de bonne volonté , fans auoir 
tre aucune des autres qualités ; oubien il Les aura 
es ouenpartie , et fera auec cela plein de malice et 
pricieux. Bien entendu que tout ceci {€ trouue | 188 
noins accompagné de l’un que de l’autre. MALTE 


a 


Jet 


iflance en matiere de cheuaux ; a la quelleileft bon de 
ire attention, pour fauoir penfer jufte fur leurs facultés. ; 
| or entre a préfent dans le particulier de chaque a Pa - 


y LL 


é que Geflique. nent 07 


hé Per À 


| jonne conftruétion des hanches et des epaules ; de 
4 Rnb des jointures , et des netfs ; de la largeur 


Fone toutos chofes , , dont loëil peut d'abord s’apper- 
uoir. ce PE 7." 
D a feconde efpece de force eft plus cachée ‘on l’ap- 
Ile force de reins, lorsque le cheual a les reins fermes; 
rsque les ligamens en font bien noûés , et qu’auec cela 

[Re ouche eft loiale. 
e cete maniere ou reconoitra auf par deux endroits 

For rce du cheual. 

Li ors qu’il pofe le pied hardiement fur terre ; que fa 
rche eft noent foutenue de toutes les jointures ; 
en- 


: Voila uue expofi ition générale de la plus fubtile 4 


ORCE. . exe: La Ps ft dé deux check LL 
’unes ‘appelle force de membres , quand elle vient de de e 


la jambe et du jarret ; de l’epaiffeur de la croupe; de la 
ur du poitrail; et enfin d’une encolure bien fournie ; | 
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enforte qu'on remarque ; que lepaule , le genoüil , Ji 
hanche, lejarret ; le paturon et tout le refte , contr.. 


buent en un mé 1e tems au mouuement qui fe fait. Voila M 
cac marque la force de membres ; a la quelle il peut auf - 
_& aire, que la force de reins ait quéque part , puis que 


Pune n’eft pas incompatible auec l’autre : Demaniere qu’au. 
lieu de fuppofer deux efpeces de force on pourroit n'en ! 
admettre qu’une forte , et la diftinguer feulement en deuy ” 
degrés : Mais de quéque fens qu’on le prenne, c’eft toujours 
le méme fiftéme. 4 “4 
Quant a la feconde efpece, c’eft lors qu’en parant Je” 
cheual au bout d’une carriere, il fe foutient ferme für les 
‘hanches fans fe précipiter en auant, ni tomber fur la main; . 
deplus quand en le foutenant des aides , il donne qué.. 
ques mouuemens releués d’epaules et de croupe , ou qu'il” 
double des reins ; enfin quandauec cela la téte refte toujouts 
ferme, haute et bien placée, confidération que j’ai femée” 
en beaucoup d’endroits , parce qu’elle eft des plus eflen. 
tieles. Ce font la les indices dela force de reins. | 
Il ya une fi grande correfpondence entre les effets : 

de la force dereins et ceux d’une bonne bouche, que sil : 
eft facile de fe méprendre dans leur diftin@tion ; on peut « 
. dire aufli , qu’ils ne vont guerres l’un. fans l’autre, Mais” 
cete qualité de bonne bouche qu’on fuppofe etre infépa- 
rable de la force de reins , n’eft pas une finefle ou fenfbi-. 
lité des barres, dontilaeté parlé ailleurs, et qui n’a rien. 
de commun auecle refte, AM 1) 
Pour fe donner la curiofité de voir, fi la force de reins « 

a véritablement part a tout, il faut prendre garde a ces 
deux contraires. | 
Quand le cheual à fimplement la bouche délicate » 
fans auoir les reins bons , la branche du mors auec la quél: 
le on le ramenera en le parant , lui fera faire de terribles” 
grimaces ; il s’effarouchera j il férales forces ; ilfe cabrer4 à | 
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formera un arret dérangé , auec plufieurs contretems ; 
pla croupe fera toujours mal fans fonétion. , 

Mais file cheual a les reins et les jarrets bons, quoique 
is auoir beaucoup de fenfibilité de bouche , il ne laiflera 
s de parer fur les hanches en deux ou trois tems réglés 
vigoureux, la téte reftanttoujours ferme et bien placée. 
* Ainf tout bien confidéré, on doit conclure, que, tout 
eméme que la force de reins, non confondue auec la fim- 
e force des membres, eft plus a eftimer pour l’ufage du 
nége , que ceteautre efpece de force ; aufli cete méme 
rce de reins eft une qualité plus neceflaire au cheual, que 
a finefle de la bouche ; puisque la premiere fui peut tenir 
jeu de cete derniere. 


A 4 ERET é. « « + Cete qualité eff premierement 
lépendante dela legere taille du cheual ; le quel aura la 
éte, l’encolure, lesepaules , le corfäge , et tout le refte 
déchargé ; deplus la jambe fécheet nerueufe ; le poitrail 
et la croupe bien ouuerts ; et les reins bons. Mais la prin- 
cipale fource de fa legereté fera dans le fang , dont les 
efprits feront d’une qualité mercuriale, et beaucoup plus 
fubtiles , que dans ces cheuaux materiels, rampants, et 
ittachés a la terre. | 

& Onremarque les effets de la Tegereté, lors que le cheual 
eue de Pechine fes mouuemens ; qu’il méprife pour 
nfi dire le terrain fur ke quel ilmarche ; n’ÿ appuïant 
as lourdement ; et faifant paroitre qu’il trouue plutot 
)n centre entre deux airs quefurterre, Maïs ce qui mar- 
le plus que toute autre chofe fa legereté , c’eft quand il 
bnne naturellement dans quéque aïr de fauteur, Alors 
£heual peut s’appeller de qualité legere , et aura auec 
ä le bon genre de force appellée force de reins , pré- 
re pour le manége. 
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SOUPLESSE. s + -+ + La Souplefle a fes deux e be. 
ces , auff bien que la Forceetla Legereté. Qnand la Son. 
pleffe eft trop naturelle au cheual, et qu’elle vient de ce 
que les ligamens font laches et mal noùés ; quand eg : 

_ vient, dis-je, dela foibleffe des reins , dela molleffe des 

= hancheset des jarrets, de l’exténuité des membres, de la 
féxibilité de lencolure , et d’une fimple fineffe de bouche 

- en un mot de la taille mignone du cheual , c’eft alors un. 
faux genre de fouplefle , le quel ne peut pas contribue 
dans le cheual , a lui faire exécuter quéque chofe de jufte 
et de ferme. PARENT RSR 

Mais quand la foupleffe eft une fuite de l’art et qu’el. 
le eft toujours accompagnée de la force de reins , aufli bien 
que de la force de membres, c’eft le fondement des qua: 
lités dont on a befoin dans un cheual de manége, le quel, 
etant plié comme un arc , et aflis fur les hanches, la 
Croupe toute baffle, doit fe manier auffi ferme, ques’il etoit 
droit d’encolure, de croupe, et fur les jarrets biens tendus. 

On demandera fur cela, pourquoi je mets la foupleffe 

u nombre des qualités , que l’on doit rechercher dans un 
1eual, qu'on deftine pour le Manége ; tandisque, felon 
mon raifonement , il ne la peut auoir qu’aprés etre dreflé; 
jerépons , que quoiqu’un cheual nait pas encore cete 
foupleffe formée par l’art, je ne laifle pas de faire mon | 
é fond, comme s’il l’auoit déja au fpréme degré ; parce 
qu’il me füuffit de remarquer, qu’il ya en lui toutes les di- 
{pofitions a cela. : " | 

Pour acheuer de définir la foupleffe, il faut dire , que 
c’eft une facilité que le cheual a, de faire un beau mouu£- 
ment de l’epaule et du genoüil; de fe plier d'encolure et d’e- 
paules ; et de fe ramener agréablement, autant que la mai. 
du Caualier le demande ; de fe mettre fous lui lorsqu'of 
le foutient de la main et des aides ; de baiflef l’echine €t 
les hanches ; de fe foutenir vigoureufément fur la croups 
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jarrets bien giéts de ne point forcer lamain , reftant 
oujours dans l’obéiflance ; de renu ier fes mouuemens 
f l’arriere-main, aulieu deles précipiterenauant. C’eft 
te forte de fouplefle, féparée de la premiere forte , qui 
t une des plus belles parties du cheual, 
TUEUR. . .: +  Cete qualité aauffifes différences, 
Wa une faufle vigueur qui n’eft autre chofe qu’un air d’ar- 
ur et d’mpatience que le cheual a de fe mettre en mou- 
ment ; mais qui ne dure au plus que quéques heures 
prés les quelles il eft tout a fait rendu. Un cheual com- 
me cela au fortir de l’Ecurie donne une grande idée de 
Mi; et on y froit trompé , fi on s’arrétoit a ces apparen- 
és: Mais un homme d'expérience va plus loin et cher. 
che un autre genre de vigueur. 
L0 La véritable vigueur, qui s'exprime aufli par le terme 
de Reffource, eft celle qui donne au cheual le nom d’etre 
raueet vaillant. C’eft cete forte de vigueur quieft dans 
in cheual l’ame des opérations violentes. La force; lale- 
ereté , la foupleffe, feront des difpofitions mortes , fielles 
he font accompagnées de la vigueur. Elle réfide unique. 
ment dans la volonté du cheual , et dans le fang qui fera 
lenature bilieufe. in | 
… Les indices de vigueur font un bon poil , aflorti de 
nnes marques et de bonne balzanes; l’oëil grand, fier, 
Ewif ; la téte déchargée et pleine de mufcles ; l'oreille 
ätdie et bien placée ; et une fenfibilité a leperon. 
Les effets de la vigueur font, quandlecheual, en qué- 
le tems qu’il foit recherché du Caualier , eft toujours 
Omt a yrépondre par quéque mouuement de force, de 
üplefte, et de legereté ; s'animant comme s’il vouloit fe 
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BONNE BOUCHE. + + +. Lorsque l’onconfidgs." 

-groflierement ce qui fe préfente a nos yeux, foit en matie” 
É d’euénemens , ou bien danses a@tions des hommes 
_ enfin dans la nature méme, quieft ce dont je veus parler 
- On y trouue toujours plufieurs faces. Cete diuerfité {e fon" 
_ me du peu de juftefle de notre propre difcernement , où- 
= delimpropriété des expreflions.de la part de Celui qui 
. uancela chofe. | | 00 
+ En parlant de la bouche d’un cheual , on dit egale, 

ment, qu'ila la bouche bonne; oubien qu’il a la bouche fine 
fenfible , et délicate. Pour moi qui-tache de ne point 
donner dans les, ambiguités , je diftingue uncheual quis” 

la bouche bonne , d’auec celui qui a la bouche fine et 

délicate. | | 4) 

En effet une bonne bouche ne fuppofe pas cete in. 
“Commode fenfibilité a la main, dont il a eté ci-deuant par. 

16; mais elle fuppofe une force de reins, de la fouplefk, 
et un beau tour d’encolure ; qui lui donne cete bonne di: 
fpofition d’auant-main fi neceflaire a un cheual de ma 

nége, :1°% | 

Andbirateuné bouche fine et délicate eft bien eloi-. 
gnée de produire les mémes bons effets qu’une bonne bou 
che; car outre qu’une bouche fimplement délicate nel. 

. pas toujours.accompagnée de la force , elle eft fouuent: 
aufli la caufe, que lecheual a de la répugnance a fe pol 
ter bien enauant: Mais ceci feroit le moindre mal; et le plul 
facheux c’eft lors qu'au premier petit mouuement de las 
main, ou méme par une feule appréhenfion capricieufes 

le cheual fe drefle , fe cabre , et courre rifque de fe renuf 
(r fur fon homme, F' | mi y 4 

__ J'ajoutea ceci, et a ce que j’ai déja marqué d’une bonté 
bouche a loccafion de la force de rein, qu’un cheual malgf# 
toute fa fincife de bouche, ne laiffèra pas de s’appuier Cuis 
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in au bout de quéque tems de trauail, s’il n’a pas la 
fource neceflaire pour fe foutenir. Re 

… Témoins de cela font ces cheuaux minces ; fubtiles, 
mignons, les quels au premier moment qu’ils font fous 
iommce,ont un inftant de vigueur dans le ventre , et pa- 
iflent auoir la bouche bonne, par ce qu’ils l’auront ef- 
éiuement fenfible ; mais au bout de quéques tours d’un 
xercice un peu ferme , ils féront fur les dens , et feront 
jut ce que les Carognes font capables de faire. 

Il faut donc que la bouche, pour etre bonne, füit ac- 
ompagnée de force derein , et que d’ailleurs cile f{oit un 
eu plus qu’a demi appui, prenant un milieu entre l'ap- 
jui a pleine main et le demi appui, | 
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21 DIBILITé, , .. C’eft une qualité des plus né- 
“eflaires a un cheual de manége, que celle d’etre fenfible, 
Car fans cela il ne fe portera a rien de luiméme ; et leCa- 
ualier fe fatiguera plus a prefler fon cheual, que ne fera le 
 cheualmême. . Cependant en matiere de fenfibilité il pour- 
”roit yauoir du trop, aufh bien que dutrop peu. s. ni 
» Ors un cheual peutetre trop fenfible dans ces deux 
Cas. :, Lorsqu'il a la bouche foupconneufe dans le gen- 
+e, que j'ai expliqué a l’article précédent. 

h_ 2. Lors qu'il eft ff chatoüilleux, qu’il ne peut pas 
fouffrir l’eperon, ni même l'approche du gras de jambe ; 
ét qu’aulieu d’obéir , il s’inquiéte , il donne des ruades, et 
fe défordonne : Peu decheuaux a la verité font de cena- 
Eurel ; et quand on en trouue , on leur donne plutot le 
1om de cheuaux vitieux que de cheuaux trop fenfbles. 
W La jufte fenfibilité doit confifter en ceque le cheual 
ëçoiue l’éperon fans répugnance ; qu’il réponde d'abord 
Cequ'on lui demande , foit quand on lui approche le 
tas de jambe , ou en le ferrant un peu des cuifles; qu'il 
faigne la gaule et la chambriere, auffi bien que l'avertife- 
dent de la langue : Enfin qu'au premier mouuement f6- 
n. R 3 ricux 
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134 Qualités d'un Cheual de Manege. 
__ rieux du Caualier il f porte volontiers en auant, ou pi." 
qu'il fe mette fous lui, pour former quéque air releué, f one 


foutient dela main. 


BIEW-UWI. + + +  Lebefoin de cete qualité fe com | 
| °° LL ALI RU QE 
prendra par l’incommodité et le defagrément de fon con:* 
traire. Un cheual peut etre defüuni de deux manieres, dont 
l’une fera aufli facheufe que autre. Là 
En premier lieu , lors qu’etant foible, mal tourné, ep” 
trop long decorfäge, il traine naturellement les hanches 
en trottant ou galoppant , et que lacroupe ne füit pas im. 
médiament le mouuement des epaules, quéque foin qu’ait - 
le Caualier de le raflembler. 
En fecond lieu, lors qu’il eft toujours faux dans fa galo.” 
“pade foit de deuant foit de derriere,ne prenant le bon pied 
“que par hazard, et lechangeant atoutmoment : Cequi. 
vient a la vérité autant d’un fond de malice, que d’une - 
tournure disproportionée. . im | 
Siun cheual ne fait ce que c’eft qu'Ecole, et qu’il ga. 
Jope par exemple fur le pied gauche;,aulieu qu’il deuroit ga: 
« loper für le pied droit , reftant néantmoins ferme et con- “ 
ftant fur cemémepied ; ce n’eft pas ce qui doit en dégou- . 
ter ; parce que la plus part des jeunes cheuaux, et autres 
qui ont eté mal montés , commencent leurs mouuemens “ 
par le coté du Coëur, et qu'ileft aifé de rémédier a cete” 
mauuaife habitude. | “4 
Mais ces cheuaux qui font de taille dégingandée , ou 
qui par une malignité incorrigible , font toujours prets 
a rompre leurs allures, et fujetsa mil contretems, ceux-l 
dis-je , ne font nullement propres pour le Manége, ou il. 
ya d’ailleurs affé a faire autour d’un cheual, quoiqu'il ait 
même de belles difpofitions , fans qu’on doiue pailer {on 
tems a tenter inutilement, de re@iffier l’impoffble. 
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PRES : ,. À . « 
 lalegereté, lafoupleffe, la vigueur , et l’etre bien uni, 


nt les inftrumens et le réel de l’aëtion du cheual, mais 
e la Gentilleffe en eft le fimple ornement. Cete qua- 
fé n’eft pas une chofe abfolument neceflaire, puis qu’a- 
ce les autres difpofitions fans celle-ci, le cheual.ne laif. 
ra pas pre tout ce qu’on peut fouhaiter d’un bra- 
On reconnoit que le cheual a de la Gentillefle et de 
agrément , lorsque l’oëil eft gaiet vif ; l’oreillé bien pla- 
ée, les nazeaux biens ouuerts ; labouche toujours frai- 
he et ecumante , c’eft a dire formant une mouffe blanche 
tdétachée, et non pas une humidité jaunatre et glaireu- 
», lors qu’il joüe continuellement auec fon mors , cequ’on 
appelle zé7ion de bouche 3 qu’etant arreté , il regarde de 
téms en temsautour de lui auec affurance, et qu'il mar- 
Que par fes petits mouuemens d’une jambe für l’autre, 
Tempreflement qu'il a d'entrer dans l’aétion ; quand en 
trauaillant , il fait a chaquetems de trot ou de galop un 
petit ebroüement de nazeaux; tout cela, quoique non ab. 
fo pren néceffaire , ne laiffe pas d'augmenter lé mérite du 
cheual. c | 


4 ; : 

AVNE VOLONTEeé. . .. Enfin cete dernie- 
équalité doit féconder toutes les autres dans un cheual 
qui eft deftiné à un Grand-Seigneur , et pour l'Ecole ou il 
&; comme j'ai dit ci-deuant , tant de chofes a lui ap- 
tendre contraires a fon naturel. J'auoüe que la plus 
art des Braues Cheuaux font les premiers a marquer de 
épugnance a ce qu'on leur veut.enfeigner , et qu’ils 
mnent etrangement dans leurs caprices ; maïs l’art cor- 
tout cela ; et fi d’un coté on a plus de peine a les ré- 
ire a l’obéiflance, que les cheuaux naturellement do- 
£S, on a d’un autre coté la fatisfa@tion de voir, qu’ 
nés les auoir dreflés , ils reftent plus fermes dans leurs 
{ | le- 
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ftruétiue dans la fcience de les drefler. | | 
Ainfi on peut bien fe préparer d’auance , a reuenir… 
plus d’une fois a quéques endroits de cete premiere Partie, 
‘qui ont uneinféparable liaïfon auec ceux de la Seconde; 
‘dans la quelle je me difpenferai de faire une répétition de « 
ce que j'ai déja expliqué für le naturel et fur les difpof. » 
tions du cheual ; me contentant dans l’occafon, 

d'y renuoier par apoñtille.. . * | 


Fin de la Prêmiere Partie, 


ab ble " Chapitres et des 
V Matieres dela premiere Partie. 
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SECONDE PARTIE, 

LE Contenant 

y 4 de L'Homme de Cheual, 
Ou 


La Maniere de Monter 


: et de Dreffer les Cheuaux, 


Pant peur la Guerre,que pour le Carouzel, 
1 et pour les Pompes; 


 Auec une In nfiruttion Générale 


Pour les Tournois, 
Et une Courte Réfléxion [ur 
L'Exercice dela Lance. 
| Par le Sieur A.G. de Preuille. 
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F mé a Vienneen Autriche, ché Ignace nace Dominique Voigt 
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‘ Au Lecteur. 


7 NOmmie l'attente de bien du monde en mas 
tiere de liures de Cauallerie , eft d'y trouuer 
| des Tailles douces de ce que l’Auteur exs 
plique par fes définitions , je me fens obligé & 
préuenig le Lecteur fur l’epargne que j'ai faite de 
cete dépence ;-et.de lui RTE raifons , que 
je n'ai pas cru deuoir.enfler infruétueufement ce 
volume par des figures, les quelles , femblables à 
celles des fables d'Efope , feroient plutot propresM 
a repaitre la vue aux enfans, qu'a fatisfaire l'en 
tendement des Perfones qui aiment la réalité, ét 
que d’ailleurs on fuppofe auoir tour les jours oc 
cafion de voir en originaux bien viuans ce que des 
Tailles douces ne pouroient répréfenter M 

que fort imparfaitement. 
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ECONDE PARTIE, 


L'Efprit de l'Homme de Cheual, 


a Manicre ‘de Monter 


| à … etde Dreflérles Cheuaux, 

F: ant La la Guerre, que pour le Carouzel, 
“ _ et pour Les Pompes. 

 Auec une courte Réfléxion fur 


 LEXERCICE de la LANCE. 
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Ce que c'eft qu'Ecole. 


(a z E but qu’on enuifage en délire un Che- 
rs JR ual, eft de fe rendre tellement maitre de fes vo- 
en. 1 lontés et de fes mouuemens , que par fon obéif- 
ms fance a la main et aux talons , on le puifle ma- 
La toutes fortes d’airs, a droite eta gauche : droit deté- 

sdepauies » €t de croupe; oubien plié comme unarc; 
Lu A en 


_ es, 
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“a 
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les fruits de l'Ecole : Et fans l’art un che 
CAP IL TS les opérations de Cauallerie , comme ch 
toutes autres chofes , une régle et une métode qui en fit. 


nt cprend fur 
un cheual, et empéche d'entreprendre ce a quoi il n'ya 


parmi les autres fciences ; parceque fon ufage eft fans 
contredit un des plus nobles, | 


RE EE ER 
Quels font les Caracte-" 
res dun Braue-homme de 
Ut CON 


# 


Eux qui font profeffion de Cauallerie , font regafM 
( dés fur le pied de Perfones Nobles, quand méme 
| ils ne le feroient pas de naïflance, -1 
__ L'adroiffe , le jugement , le courage , et la patieneg | 
que doit auoir un Ecuier, font fans cela des qualités fut 
fifantes pour lui attirer cete diftinction. ait 
On voit ordinairement qu’un habile homme en I 
de Cauallerie, a un Génie qui n’eft pas borné dans Îes © 
hors de cete fcience. , ga" ce 


4 … Quels [ont les Caraéteres 3 
MGe Génie fe trouue le plus fouuent accompagné non 
lement d’autres conoiffances |, mais auffi de certains 
jux fentimens, qui ne fe rencontrent pas dans toutes 
rtes de Perfones. CURE EN 

, On remarque deux efpeces d’'Intelligence en ma- 
ere de Cauallerie , felon les deux efpeces d’inclina- 
on qui fe trouuent parmi ceux qui s’en mélent.. 

» La faufle inclination , et parconféquent faufle intelli- 
nce, appartient au grand nombre de ceux, qui n’etant 
juerres nés pour la Cauallerie , ne s’y attachent que 
iécaniquement et dans la vue du gain , oubien par ca. 
price , et par imitation. 

…. La belle inclination au contraire , et parconféquent 


ui y ont un talent en tout bien foutenu. 

* Les caracteres d’un homme de cheual, qui a dans tou- 
tes les formes la belleinclination, font. ... 

_ Une pañlable conoiffance de la nature en,general. 
Une profonde intelligence en particulier des qualités 
Lextésieures et intérieures du cheual, 

n Une fübtile pénétration dans les chofes du métier les 
plus cachées. 7 Ne | 

.. Du gout pour les cheuaux nobles et du premier or- 
re. 3 

… De l’antipatie pour les cheuaux de petit mérite, 

M Un amour pour le métier a l’epreuue de toute fati- 
… Un naturel de fiereté et de douceur, de promtitude et 
épatience , affaifonés a propos l’un auec l’autre. 

… Un fond d’induftrie et de difcernement. 

… Enfin de la grandeur d’ame , et l’efprit eleué. 

. Ce ne {ont pas les feules difpofitions du corp qui font 
Dion dans ce noble exercice. 

\ 11 ya aflé de Perfonnes qui font bien , ou fermes a 
Eual ; mais 1] y en a tres peu , qui entendent auec ce- 
Æ métier a fond, A "2 Ces 
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& véritable intelligence eft du petit nombre des Perfones 
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:, Ces deux chofes , d'etre Bel homme de cheual, " 
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À qu'entre la faufle , et la belle inclination pour la Canal 


deftinée cloigne les Cheuaux Rofles d’une Ecurie bi 
entendue, à AS | FA # 
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 Chois d'un Cheual 
. de Manëge. 


Left difficile de rencontrer ‘un cheual parfait ; et Où 
eut bien fe contenter a quéque chofe de moins. ,# 
L'indifpenfable eft que le cheual ait.de la force; de 

la vigueur, bonne bouche , l’eperon fin, et pardeffus tous 
cela dela bonne volonté. * Voiés Part,r, pag. 125. 1260 
_ C’eft une indifcrétion ordinaire a bien des Gens, d'ee 
treprendre de drefler un cheual qui n’a pas les qualités né: 
ceflaires pour le Manége. : 
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à Cho PSS OT M AT aù 14 
habile homme ne fe laiffe pas ebloüir parune mat- 
e de-quéque haras que le cheual peut aucir , non plus 

‘par fon j eux circonftances font des 


v 


DiLes faux Conoiffeurs prétendent couurir: la turpitude 
leur chois par les affurances qu’ils fe donnent a eux me- 
nes , auffi bien qu'aux autres , de faire quêque chofe de 
re d'un cheual, qui n’a gen moinsque l'air dedeuenir tel. 

4 oil et du mérite a fauoir em- 


s* 
Fr (4 : 
+ Av 
| # ? 
* 


" 


éroit pardonable de jetter les yeux fur des cheuaux de 
peu d’efpérance , pour s’'acquetit.d’autant plus de gloire, 
d'auoir fu mettre utilement l’art en ufage , et faire une 
reté de cequi ne méritoit auparauant que du mépris ; 
* Mais iln’en eft pas de même. Le SR Dur. 
Quand la nature n’a pas eté toutafaitingrate, etque 
Je cheual en vaut la peine, c’eft alors qu’il ne s’agit plus 
Duc dy ajouter art UN 
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RES ENTER CITE 
référence d'un jeune Che- 
n val, quand il eft queftion 

D : de dreflér. ; 


1 va y 
DAY 


En. 
M 
SD 


2 Es Jeunes cheuaux, font préférables a ceux qui n’ont 
plus de jeunefle, a peu prés autant que les Braues 
—4 Cheuaux font préférables aux cheuaux fans ref- 
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6 Préférence d'un jeune Cheual. 
| Un jeune cheual apprend et retient mieux les 
qu’on lui donne , qu'un cheual qui a pañlé huit ans, ‘? 
Entre autres raifons de cela , c’eft qu’un jeune Cheual 
n’eft pas diftrait par les mauuaifes habitudes, qu’un che. 
ual d'age peut auoir prifes. On peut ajouter que les che. 
uaux, qui ne font plus jeunes, ont les ligamens fi fort “ 
durcis et enroidis, qu’il eft difficile de les affouplir. | 
Cependant les cheuaux d'age, les quels aiant eté ei 
_ bonnes mains , font encore frais de jambes, de bouchées 
et de forces , ne laïfferont pas de réüflir dans une Ecoles 
‘pouruu qu'ils n’aient point de ces mauuaifes habitudes dif. 
ficiles a corriger, et qui caufent au cheual de fi facheufs 
diftrations. ii ti di 
Certains cheuaux d’un age médiocre , et qui font en. 
core bien conditionnés , ont méme cet auantage für les 
jeunes cheuaux , pour etre plus promtement dreffés. 
qu’aiant déja ferui fous la felle pendant quéques années, 
ils ont d’auance les epaules denoüées, les allures formées 
et connoiflent les chatiemens. | 5 £. 
Grand ouurage de fait ! Qui épargne beaucoup de 
fatigue et bien du tems. * Voiés Part z, PAL. 92. 93. 4 
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- Terme pour drefler « 
un Cheual. 

N peut Ne" 2 n’ya point de tems fixé pour ref 

dre un cheual entierement dreflé, C’eftune cho+ 

7 fe qui dépend particulierement de fes difpoftionss 


a feconder les peines de l'Ecuier, * Voiés Part r. pag. 75408 
11 y ua d’ailleurs beaucoup du foin qu’on a de trauails 


leco ùs 
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LE ler le cheual tous les jours , et auec métode. Jlne “2 
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…  Termepour dreflerun Cheual. 7 


non plus interrompre fes leçons par des fatigues etran- 
set oppofées a l’art. GARE ET | | 


D'efta la vérité une boñe métode pour faire faire en peu 
ms du progrés au cheual, que celle de Jetrauailler, fi le 


finet la faifon le permettent , le matin et le foir une 
ie he are. Mais il faut que ph. ‘ruse {oit docile , de 
nne volonté, et fans mg nt autrement il {e trou- 


oit mal d’un exercice fréquent, quéque foin qu’on ut 


e 


… Les opérations qui fe peuuent réitérer le matin € le 
ir, font 1. de promener le cheual au pas dans le befoin 
111 ya de lui faire entendre la main, et de lui placer en 
éme tems la téte. 2. De le reculer fouuent , fi c’efta 


üoi il refifte. 3. De lui plier infenfiblement lencolure 


agé: 
ae À 


cequ’on lui veut imprimer. Hors de ces 3. 


ut déja domté. NUE ce is 
- Ceux qui font chargés de cete jeuneffe dans les haras 
t ailleurs, deuroient prendre fur eux le foin, de donner 
moins a leurs cheuaux quêques principes du Trot ala 
Dorde, et de les accoutumer par auance au montoir ; de- 
ième qu'a fouffrir une bride conjointement auec le ca- 
Effon , et a connoitre les chatiemens : Ce feroit autant 
gtems gagné. | NUS ‘ 
M Tout bien conté, un cheual doit donner au bout d’une 
Mie année quéques marques fatisfaifantes de fa bonne 
fpoñtion ; et l’Ecuier de fon coté des preuues de fon 
Oir-faire. Un cheual qui ne réüflit en rien aprés qué- 
semois d'Ecole ; laifle peu d’efpérance, 


k. + e 


} ni v p À * C Ce 
(‘1 op à L ù 
Qu” j > 


D: LE * : «7 14 Doc Ad à lt 


8 Répartition de l'ouurage. À 
Ce feroit trop cependant de prétendre qu’un che À 
ui etoit encore tout fauuage la premiere fois qu’ilefte » 
tré au Manége , fut en dix mois ou un an de tems telle. 
ment formé et acheué, qu'il n’y ut plus rien à trauailjes 
für lui. É 
On & contente qu’il foit plus qu’ebauché à toute.” 
fortes de manéges , et s’il ne les exécute pas tout a faits. 
fte, qu’il fache au moins et qu’il entende ce que le Cana 


lier lui peut demander. à 
GARGSALE PAIE SALE SALE SNLENS 
Répartition de louurage 

._ qu'ilyaa faire fur un Cheual. 


N peut partager en quatre degrés ou claffes diffé: 
fentes les opérations ,; qui feruent a donner au 
. cheual le nom d’etre premierement domté , etctm 


= 


fuite dreflé. : | 
La 1. Claffe fert a appriuoifer et a dégourdir un jeune 
cheual, quand il eft encoretout farouche et tout brute, 


Chaque degré ou claffe a en foi, et féparément des au 
tres degrés, fon point de perfeétion attaché a l’ufage 44 
quel on deftinelecheual. | 


Le r. degré n’a pas befoin d’etre abfolument fuiui el 
accompagné du 2.; ni le 2. du 3,; nonplus quele 3: a+ 
| amoOMss 


.? +. + 
pe … Répartition de louurage. 
noins qu'on ne veuille proffiter des difpo 
pour le rendre uniuerfel par fon adroifle, 


Il fa s reprendre la diftinétion par un au 
que le 4. degré doit abfolument auoir pañlé par le3.; 
# le principe et le fondement de tous les autres. 


$ Opérations de la I. Claflé, 


ui regardent la réduétion d'un Jeune 


D effaroucher de l’homme 
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ane felle. 


t'enfuite a terre. bc St 
- $* Luifaire entendre la chan 
perons ; en un mot les chatimen 

« 6. Lui apprendre a reculer. 0 L 

7: Faire enforte qu'un exercice de 4 ou 5. mois 
Müffife, pour le rendre de bonne volonté fous l’homme, 
Hbien fans caueflon qu’auec le caueflon , foit de pas, 
“ot, ou de galop, quoiqu’exécuté maladroitement et 
Satt, 7 et | 

dci le cheual fèra dans fon premier degré de perfe&tion; 
Mn'aura pas befoin d’en fauoir dauantage , s’il ne doit 
qu'a l’ufage ordinaire,et ft ur les fatigues grofleres, 
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ve) tions duche. 


ui-ci par le fecond; et enfin le fcond par le premier 
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10 Répartition de l'ouurage. 1 


Les Opérations de la IL. Claff, 


ei, M0 " 9 | 
quiregardentle Manège fimple, font de |. 
* x. Continuer le cheual pendant 5. ou 6. femaines fe” 
un trot allongé,pour acheuer de lui denoüer les epaules 
e pour lui renouueller ou entretenir l’inclination de biens 
aller en auant , tauta droite qu’a gauche. | F 
_2, Lui placer la téte a fon jufte point de hauteur, ] 
tournant auec cela vers lecoté fur le quel il trauaille; cl ; 
qu’on appellé au cheual regarder fon chemin. x 
3, Lerendre obéïflant a l'effet de la bride commeace.. 
lui du caueflon, et promt a reculer ou auancer felon Ja 
volonté du Caualier. in 
© 4. Le faire galoper fur le bon pied et legerement, 


. 
2 
« 


 tantadroite qu'a gauche. 
- $. L’accoutumer aux changemens d’une main a l’autre, 
6. À partir aifément de la main, et a fournir une car. 
rien au befoin. | " 20 
7, À faire quéques demisatrets fur une même carriere, 
pour le rendre leger de l’auant-main, et lui dégourdir les 
hanches. A | s. | 1 
8. À parer droit de tête , d’epaules , et de croupe; 
fans précipitation ni grimaces , le faifant auec cela fal- 
quer deux ou trois tems. … de | 
o. Le dreffer aux Piroüétes de la téte a la queüe, c’eft 
a dire la croupe dehors. | | 
ro. Lui retrancher le caueffon pour l’accoutumer als 
bride feule. É 
11, L’accoutumer a fauter les foffés et les haies. 
12. L’appriuoifer aux bruits de guerre; aux Timbaless 
Trompétes, Tambours, drapeaux déploïés , au feu de 
Moufquetiere , et particulierement aux coups de Piftolets 
de celui qui le monte. D.  4l 
Voila le cheual arriné au fecond degré de perfection 
‘quiferapour la guerre, Le 


8 c 
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10 (ner de l'ouurage. II 
Opérations de la III. Claffe, 


girenferme la Manége double, font de . 


1. Plier l’encolure et le corp du cheual. 
hic , Lui faire entendre les talons. 

à. Lemettre tout a fait furles hanches entre le Piliers 
aurrement. 

. Le rendre ferme au Manége a demi- Rs detrot 
Por. par le droit, aufli bien que fur les voites 
sn et reflerrées. 


4 


e 12 , par demies voltes, 


e 2.3. ou 4. tems, les hanches dedans. ve 
‘à 7. Le faire entrer dans l'Air du Paflager, si 


pable. ra 
4 Le mettre aux leçons des Courbettes sil 
L” “L'accoutumer a exécuter auec la bride fule tout ce 
qu'il aura appris auec le caueflon. 
L- 10, Enf in le mettre fibien dans la main i dei lesta- 
pes qu’on le puifle manier de deux piftes egalement par 
le droit, comme faples voltes » En croix , et de ferme a 
ferme, 

tu NA lors le cheual fe trouue dans un troifié éme degré de 


tes d’occafions. | . 


Don dé la IV. Cha 


ai font les Airs Releués, confiftent . 
Dhecneral a faire entrer le fi dans l’un de ces r 
S aux quels il à le plus de difpofitiom 

B 2 1. Lui 


. L’exercer aux changemens de main , par trauerfes 


6. Le drefler aux Paflades, deméme qu'aux Piroüctes | 


fe&ion, qui le rend entierement vague ei toutes 
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12 : Exécution du Projer, 
1. Lui faire prendre le demi:air. 
2. L’exercer aux Courbettes. 
3. Le mettre aux Croupades. 
4, Enfuite aux Balotades. 
5. Enfin aux Caprioles. | | 
6. L’entretenir dans l’air qui lui conuiendra le plus 
fans le changer de l’un a l’autre, 4 
7. Le former a ce meme air, non feulement par le droit 
mais aufli de ferme a ferme, en croix, et furles voltes. 
_ . Cela donnera lieu de dire du cheual comme d'une 
merueille , qu’il fait la croix a Courbettes, qu’il pañe fr” 
les voltes a Balotades , ou enfin qu’il fournit une Carrieteg- 
Caprioles. | 
Voila une bonne partie du miftére déueloppé en ma. 
tiere de Manége ; et c’eft a peu prés Free 0 de ce 
qu'on peut propofer fur ce fujet. Ha à | 
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té 
Exécution du Projet. 
Premiere Clafle, 


F A premiere , et auec cela la plus importante detol-. 
tes les opérations, c’eft de trotter le cheual pendant 
un Certaintems. Cela produit deux effets egale: 

ment confidérables pour toute forte de Manége : L'un 
de lui dénoüer les epaules ; L’autre de l’accoutumer a bieñ 
aller en auant. | | 


ALLER EN AUANT. à à: On ne peut 1 


s’imprimer la nécefñité qu’il ya, de donner au cheual de ; 


“0 Premiere Cafe. 13 
nde et l'inclinrtion de bien aller en auant. Quand 
manque, la main du Caualier auec tous fes ména- 
mens, deuient un inftrument inutile 
Li iclination d'aller en auant eft auffi néceffaire au 
jeual pour manier jufte, que l'Eau Peft a un None 
our en faire marcher les roües. C’eft une Machine Mai- 
elle , qui doñe le principe et le mouuement a tous les 
forts du Manége. Le 

STE z PR ‘raualoi 
LiLe ménagement de lamain a occafion de fe faire ualoir, 
orsque le cheual a toujours de l’empreflement d’aller en 
jant , et auec cela la bouche bonne, ; 


.. Le cheual retenu par la main au milieu de fa bonne 


Lu S , À ( s e 
folonté d’aller en auant , fe ramene et fe plie mieux, et 


baifle d'autant plus facilement les hanches. 

W L’ardeur du cheual d’un coté , et fon obéiffance a la 
main d’unautrecoté , forment entre eux un combat qui 
ait le plus grand agrément que cet animal puifle auoir. 


/ E vou 2 4 LES EP AULES. + + + Le 2. effet 
. du trot eft de denoüer les epaules du cheual ; deluiren- 
- dre l’auant-main legere ; de lui fairejetter une partie du 
fardeau fur larriere-main ; et de l'aider a faire un beau 
mouuement de toutes les jointures. | 

* Un cheual rendu leger de l’auant-main, place mieux 
latéte, la porte plus haute et plus ferme,et ne pefe pasa la 
! porc qu’il n’eft pasembaraflé de fesmembres. 
ILeft impoffible qu’un cheual engourdi , pefant d’epau- 
(es, et mal-adroit , porte la téte autrement que baffe; 
parce que fon humeur etant fans doute par fimpatie atta- 
hécalaterre, il ne peut s’empécher d’incliner vers fon 
Entre;amoins qu’il n’en foit détourné par une longue appli- 
ation de l’art. | UN LM 

… Les réfléxions qui prouuent Putilité du trot, ne {ont 
a moins pour un Ecolier curieux une introduétion a une 
bude intelligence dans la Cauallerie, que cet cxercicedu 
4 B 3 trot, 


‘Us 


Ed 


4 
DU 


14  Maniere de sy prendre auec un jeune Cheual, 

trot, s'il eft permis d'admettre en cela dela fimilituge 
eft au Cheual le fondement d’une prochaine facilité 2 
toute forte de Manége. * Voiés Part. 1.pag. 81. 82.83,17,7, 
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Maniere de s'y prendre. 
auec un jeune Cheual qui n'a 
pas encore trotte. 


U defaut d’un Manége couuert, on choifit une. 
À place dont le terrain foit uni, fans grofles pier.. 
tes, mais feulement un peu graueleux. Un terrainde 
fable ferme eft aufli tres propre; aucontraire un endroit hu: 
mide, une teïre grafle , un gazon aride, ne ualent rien, 
parce que les cheuaux y gliflent aifément , et courrent 
risque de fe faire un effort d'epaule ou de hanche. 
On met au cheual un fort licol ou caueflon de corde 
aulieu d’un caueflon defer, depeur de le rebuter dans le 
commencement ; et on le fait trotter a la longue corde, 
fans perfone deflus. | bu 


On applique la chambriere vers l’epaule du dedans 
pour l’elargir , et quéque fois vers la quetie pour le chaf 
{er en auant. : | 

On lui ramene la téte vers le dedans autant qu'il ef 
pri la corde qu’on tient en main ; et cela pouf 
’accoutumet a regarder fon chemin. | | 

On le change de main enraccoureiflant promtement BR 
corde de 2. ou 3. pas , faifant én même tems pañler P# 
“HAN l'Aide qui fert de pilier, Celui qui tient la cham” 

riere. | 


: | V4 y Li 2 
Nr D à D TT VEN FCO 


.…. quin'a pas encore trotté. | 15 
Lemeilleur eft dans les premieres epreuues, d’arréter 
al auant de le changer : Et quant il va Volontiers 
Bors qu'on remarque que le cheual n'eft plus fi farou- 
», qu'il conoit déja le terrain , qu'il trotte de bonne 
Onté , quoiqu’a fa maniere encore toute brute, etd'un 
lin trop abbandonné ; au furplus la téte haute et fran. 
e, l’oëil hardi et non egaré, il n’y a plus lieu d’appré- 
nder qu'il prenne de la répugnance a ce premier début. 
Un cheual appréhenfif demande de la douceur : On 
ilaifle reprendre fouuent haleine, et reconoitre le ter- 
din : Enfuite on lui fait continuer fon chemin, en la- 
értiflant modérément auec la corde qu’on tient en main, 
auec la Chambriere qu'un Aide frape contre terre VIs- 
vis le flanc. 
gueur , et on ne lui epargne pas le chatiement de la 
anciens ein tion A Lie ut ge cibhe | 
| Au bout de quéques femaines , on lui donne un ca- 
_ueffon de fer conuenable a fon plus ou moins de fenfibi- 
Mité »Ênen attache les longes a une fangle qu’on Jui met 

autour du corp : Etauecle tems on lui met une felle et 
ine bride, pour l’accoutumer d’auance a l’equipage dans 
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gite et a gauche, onle change tout 


4 
7 


quel il doit bientot etre monté. | 
_O n continue pendant quéques fémaines de faire trot- 
er le che ual a la corde fans le monter ; le changeant 
jujours alternatiuement de main , et le chaffant bien 
jant dans le tems qu'il change.  : 


» "ue 
tte ” 
4 


: le fatiguer , il fert a lui affermir les nerfs et les 
, fi on letrauaille tous les jours auec ména. 
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d un cheual eft de mauuaife volonté, on ufe de 


Le trot eft l'allure la plus naturelle au cheual : Au. 


Accoutumer le Cheual an Montoir, 


ee. 1 
BHBNAG ONCE RARE SDHC DR Ie 
Accoutumer le Cheual . 


et a Marcher fous l'homme. 


A TLMONTONS. | Le chosen qoi dl 


_uent un jour deuenir les plus braues , font danse 
| commencement de leur nouiciat les plus difficiles 
a appriuoifer. * Voiés Part. r. pag, 135.130. 

1 faut ici de la douceur jusqu'a la fin ; la rigueur te 
_ produifant rien de bon. Faire entendre au cheual qu'il 
n’y va rien moins que de fa vie. Ne pas l’offaroucher nile 
furprendre en voulant f mettre en felle. ml 

La métode de monter a l’Eftrade , degré , ou autre 
eléuation , eft meilleur pour un jeune cheual, que cellede 
monter a terre ; et cela pour etre a portée de faire fans 


danger les tentatiues auec la jambe droite, qu’il s’agit u 


de pañler par deffus le Trousquin. AU 


"Le Caualier doit carefler le cheual de toute maniere 


auant de pañler la jambe ; frapant.dela main dans la felle, 
fur la croupe et fur Le col, tenant les longes dans la mai 
gauche, et leur laiffant une longueur raifonable. On fait 
aufli mouuoir çaet la les arçons,et on fait fentir de tems 


en tems au cheual la pointe du genoüil droit fur le 


Trousquin. CAE | | 
On:abefoin d’un Palfrenier adroit , qui fache tenir le 


cheual au montoir ; et outre fa fonétion on fait d’auancén 
tenir par un Aide la longue corde attachée a l’aneau di 
milieu du caueflon , pour pouuoir en tout ças remédiE 


“aux emportemens du cheual, 
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et a Marcher fous ‘homme. 17 
mOn réitére plufieurs fois les tentatiues du montoir, 
5 mettre la docilité du cheual a l’epreuuce; le raflurant 
Ma voix , et continuant les auertiflemens de la main 
pée dans la felle ; afin qu’il comprene, qu’on ne lui 
üt point demal. Ha | es 
à On prend bien garde a l'humeur et a la volonté duche- 
1 pour euiter les accidens ; et on eft attentifa proffiter 
1 moment au quel il s’oublie , pour fe mettre tout de 
menfelle. 


| Lorsque le Caualier fe trouue a cheual, il le careffe de 
juueau , deméme que le Palfrenier , le quel ne doit pas 
éJacher de la main jusqu’anouuelordre. Mais aulieu de 
ire marchet d’abord le cheual , on refte ferme a l’en- 
foit du montoir pendant quéques momens : Aprés les 
uels on eprouue de defcendre, pour recommencer la man- 
éuure du montoir jusqu'a deux et trois fois; enfüite de 
juoi on le renuoie a l’Ecurie pour les premieres fois , 
fans l’auoir fait marcher fous l’homme, | | 
On füuppofe qu’autant de fois qu’on commence ces 
epreuues du montoir , le cheual aura auparauant trotté 
a la corde fans perfone deflus. Pendant plufieurs jours 
on répéte cete leçon du montoir : On fe met auec les pré- 
jautions ordinaires tout de bon en felle ; et on y refte 
juéque tems fans mettre le cheual en mouuement. 


ARCHER SOUS L'HOMME. . .… Quana 
prés plufieurs epreuues on.croit le cheual un peu afuré, 


porte infenfiblement en auant , pour le faire trotter 
‘homme 2. ou 3. tours, la corde toujours au caueflon. 
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cée que volontaire , on l'arréte autant par la voix qu'a. 
lamain ; et on lui lache fufffament les longes pour 
difler repofer fur fa bonne foi. | 

On fait pendant fes ftations quéques mouuemens du 
pet des jambes , comme fi on vouloit defcendre : On 
4 | par- 


… Au milieu de fa promenade, qui fera fans doute plus. 


18 Auccontumer le cheual an Montoir, | 
parle; on crache ; ontoufle; on le carefle et le raffure 4 
la voix ; etaprés toutes ces façons OnrecAmmEeEnce une an 
tre reprife de trot. Tune . 
. Aubout dequéquestours on l’arréte;et on le careffe cop. 
me auparauant : Enfuite de quoi on tache de le remettre 
au montoir , pour y etre defcendu de la même manie 
qu'ily auoit eté monté : Cequicontribue beaucoup aq} 
_ rendre cet endroit familier , aufli bien que lalecon. 
Ii eft imporffible de preftrire tout ce que l’on doit faire 

en pareilles rencontres. Il faut que l'expérience d' 
Ecuier lui faffe prendre felon le cas le parti Le plus con 
uenable. HR NS ‘1 
_ Si le cheual fait des fauts extrauagués lorsqu'il fent fon 
homme en felle , ou quand il s’eft mis en mouuement, 
c’eft ce qu’il faut effuier, n’y aiant plus moien de faireau 
trement : Mais alors le Caualier fe munit de réfolution; 
et les deux hommes qui doïuent tenir la longue corde, . 
cherchent leur force pour ne pas laifler echaper le cheuals 
A quoionajoute le chatiment de la Chambriere , la quelle 
fait lui faire a la finentendre raifon. mA ji 
uand on remarque que le cheual fe deffend toujours 

trop férocement, jusqu’a mettre le Caualier en dangtfs 
on retourne a fa premiere leçon , qui eft de le faire troë 
ter encore pendant plufieurs femaines a la corde fans etfé 
monté : Métode la plus fure pour gagner un cheual , 
préuenir en meme tems lesaccidens. ‘1 
Mais s’il n’eft fougueux: que quand il eft en moulé 
ment , et que d’ailleurs il fouffre le Caualier au montolhs 
on continue chaque jour de l’y exercer entre deux 1€Ps 
fes de fon trot a la fimple corde, le montant et le defcei 
dant plufieurs fois de fuite, fans le faire marcher fous l'h0S 
me, jusqu'a ce qu’on le croie plus pratticable. k 
Enfinon recomence les epreuues du montoir et du té 

fous l’homme , la corde au caueflon, comme on auo0it 


fans perfone deflus ; le changeant d’une main a l’autfe } 


4 et a Marcher fous l'homme. 19 
pardonnant quéques petits interuales de galop , pour 
ner un peu d’eflort a fa bonne volonté. : 
“On continue de fe feruir de la corde jusqu'a ce que le 
eual fit franc en auant, a droite comme a gauche. 
‘Au bout de queque tems on lui ote enfin la longue 
rde, et on le promene alternatiuement par le droitet en 
nd, a droite et a gauche , mais plus fouuent de trot 
édegalop. ue 
“A la fin de chaque reprife , c’eftadire d’abord aprés 
uoir arrété, on le fait a diuerfes fois reculer et auancer, 
nscependant rien forcer ; fe feruant pour cela tres peu 
ea bride , et beaucoup du caueflon , que l’on fait joüer 
térnatiuement des deux poignets. Se 
| Aprés auoir monté pendant long:tems au degré et y 
loir rendu le cheual obéiffant:, on l’eprouue et on l’accou- 
ime aufli « etre monté a terre, ufanten cela de tous les 
Hénagemens que la prudence peut fuggérer, ut 
> On peut defcendre le cheual entre les reprifes de fon 
rauail, non fulement pendant fon premier apprentifla- 
ge, pour l'exercer d’autant plus fouuent au montoir; 
mais auffi durant tout le tems qu’il fréquente le ma nége. 
 Cete conduite eft fort utile a tous les cheuaux de qué- 
ue degré ou clafle qu'ils foient ; puisqu'elle les raffrai- 
ait, leur renouelle la mémoire , leur donne de la bonne 
olonté ; et fait presque le méme effet , que de s’etre re. 
Musqu'au lendemain, #: +1: so bete tn 
« Les principes de cete premiere clafle continués pen- 
NE 4. Ou 5. mois, fufliront peut etre pour rompre, et ga- 
er le cheual; mais s’il a plus deférocité que d'ordinaire, le 
eleur eft d’attendre de la fuite du tems ce que les fati- 
ès précédentes n’auront pas encore opéré. | 
Enfin fi un cheual, qu’on fuppofe etre entierement 
mté et obéiflant, ne doit point pañler aux exercices de 
“etde la 3. Clafle, mais etre feulement emploié aux fa- 
des groflieres des cheuaux alé a > ON n'aura qu’a 
Ne Û 2 Fac- 
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20 IL Claff Pour le Manége fimple. 
l’accoutumer a marcher auec la bride feule, fans y pis 
faire d’autres facons, $ 


_ Seconde Clafle. 
_ Pour le Manége fimple. 


U: cheual qui vient d’etre domté , au point de fouffit 
À le caueflon , la bride, et le Caualier ; qui entend 
les chatimens , etquieft de bonne volonté a drois 
te et a gauche, depas, detrot , et de galop ; un tel che 
üual, eft aufli auancé que celui qui fans aucune métodea 
déja ferui long-tems fous la felle. | 

L'un et l’autre attendent une méme leçon pour ette 
formés a quéque chofe de plus que l’ordinaire; et c’elticl 
qu’on commence a trauailler le cheual auec plus de fes 
çons que dans la premiere Clafle. | 

On le continue pendant s,ou6. femaines d’un trotdh 
longé, fpécialement pour acheuer de lui dénoüer les epals 
les , etenméme tems pour lui renouueller € entretenif 
l'inclination de bien alier en auant, } 


Placer la Téte. . .. 


/ ; 1 

Es deux mots font peu de fracas a l'oreille , mai Ge 
fignifient beaucoup dans lentendement des Perl 
nes qui fauent ce qu’en vaut l’aune. 


pen 


4 acer la Tete. 21 
M pendant les premiers mois que lecheual a trotté pour 
Aenoter les epaules , et s’accoutumer à aller en auant, 
“peut dire qu’il a truaillé de lui meme et fur lui meme. 
reft enfuite au Caualier a trauailler fur le cheual lors 
d'il commence a le monter. | 

DSi c’eft un cheual de conféquence st qui en vaille Ia 
ine,on ne le fait monter que par une méme Perfone qui en- 
nde le métier. Ilen fera plus promtement et plus agréa- 
lement dreflé. Aulieu qu’un cheual qui tombeïd’un jour 


4 


l'autre fous différentes mains,courre risque de trauailler 
Ong-tems et no faire que tres peu de proprés , où meme 
etre entierement gaté. . Ë | | 
1\ Le mouuement de la main bien menagé fait l’effentiel 
lu trauail ; et fert a faire prendre au cheual du gout a fon 
nors. Il le réueille , lui donne dela gentilleffe ; lerend le- 
ger a la main, lui relêue et place la tête comme il faut, et 
augmente par la fon mérite, ii 

= La tête pour etré bien placée doit tomber a plomb: 


Li] 


Et l'encolure doit feconder la fituation de la téte , en fe 
_ courbant ou fé releuant felon le befoin, 

. Le porter bas; porter au ventiet s’armer, font lestrois de- 
Lfauts oppofés a la boñe grace d’unetéte bien placée. Deplus 
“ils èmpechent le cheual d’obéir a La main ; parceque le 
mors eft mal placé dans la bouche, et que la branche eft 
hors de portée. e | à, | 
Le commun du monde penfe improprement quand il 
attribue la defobéiffance du cheual a une dureté ouinfen- 
fibilité de bouche ; tandisque c’eft fouuent une fuite de 
eque la téte eft mal placée, et qu’ainfi le mors ni labran- 
hene peuuent auoir leur véritable effet, 

Le plus fure eft de choifir un cheual qui ait naturel- 
ément l’encolure bien tournée, et la téte placée deméme; 


fi bien que la bouche fidelle. Mais en tout casil faut fup- 
éer par toute l’addroifle pofhble a ce que la nature lui 
Lrefufe, | | 
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22 Regarder fon chemin. | 
Un cheual qui le porte bas, demande une branche 
longue, afféhardie, l'oeil haut, la gourmete courte : auec 
cela ontient la main haute etauancée vers les oreilles du 


Outre l'effet de la bride , on fe fert auffi du caueflon” 

__ quelon place affé haut fur lenez,eton auertit le cheual" 

ÿ auec les longes, que l’on fait joüer de tems-en tems par 
maniere de petites fcouflés alternatiues des deux poignets. 

pour le releuer. His 1 

. S'il porte au vent , il faut le reméde tout contraire an 

celui du cheual qui leportebas Lu) 0 

S'il s’arme,on lui donne une branche médiocrement 

longue mais des plus hardies ; et le refte comme pour ut 

cheual qui le porte bas. À | 4 

… Quand on laiffe affermir le cheual dans une mauuaife 
habitude, foit de placer mal la téte ou autre chofe fem- 

bla le, il eff difficile de len corriger. | 


YF Eplaccment de téte fuppofe en méme tems le foin. 
que doit auoir le Caualier de ramener toujours en” 
4 dedans la téte du cheual pour le faire regarder du. 

coté qu'il trauaille. h ki É 
La tête ainfi ramenée de coté,eft au cheual un princis 
pe de difpofition pour fe bien plier un jour d’encolure ct 
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….  Reculer et auancer. : 


“enauant: c'eft aufli une neceflité réciproque qu’il fa- 

Déhereculer, | : bts et 

. Les befoins et les occafions de porter le cheual en 

auant, font fans doute plus fréquentes que celles delere- 

uler;s mais ce dernier lui etant moins naturel et plus diff- 

cile a exécuter, il faut aufli un foin particulier pour l’y ac- 
Fr: 


EN 


… Si l’inclination du cheual d’aller en auant, attire auec 
oi de fi belles et bonnes fuites ; la facilité de reculer a 
auf fes auantages particuliers quine font pas a conter pour 


peu de chofe. 


{ Ô J ; Fe ER 
s | É à s k1 £ . d k | | i : we FAR | 
.  Enfaifant fouuent reculer un cheual , on le met dans 


+. te 


. On nefefcandalife pas plus de ce qu’un cheual, qui 
hne fait ce que c’eft qu'Ecole , ne puifle pas reculer , que 
de voir par exemple qu'ilne füit pas letalon. 
Tout cequi peut fe former et fe réformer,ne pañle poi 
pour un defaut parmi les Perfonesintelligentes, 
lement pour un manquement ; diftinétion que doiuent 
faire ceux qui veulent penfer et parler jufte fur la matiere. 
M peut y auoir plufieurs caufes de ce que le cheual ne 
técule pas ; ou qu’il n’ya pas encore eté exercé ; ou qu’il 
trop roide de hanches et fans foupleffe ; qu’il a trop de 
janache ; l’encolure infléxible ; le Canal comble ; lesbar- 
ésinfenfbles; ou bien qu’il porte au vent , et fe renuerfe 
Encolure ; ou enfin qu'il s’arme des léures ou du poitrail: 


RES Vi 
à 


À A y, CR 7) 
è . Lx a rt We 
F “ÉMTETE 2 
à SE PA \ & ‘ dé FA %: a 
“ " 4 : 
1 {PR MEN LYS 


Le 


, nefuffit pas que le cheual ait affé d’inclination d’al- 


a main, on le rend leger de l’auant-main , etonluiote la 


æ.. EX, 
tes AT 


Qus les quels cas empéchent un cheual d’obéir a la 


_ neren auant. | a à 
En cas de befoin on fe fert de la gaule, dont on lui” 
donne de petits coups dela pointe appliquée für le pois 
ne oubien du gros bout appliqué fort modérément, 
fur le né ; fonétion que doit faire un Aide. | 4 
Si le cheual n’obeit pas, ce meme Aide doit prendre. 

les branches du mors et les ramener vers le poitrail du 

cheual, a le faire reculer a la main, tandisque le Cauaw 

lier lui fait fentir le mouuement imperceptible du poignet 

et des cuiffes. | 1 

En cas d’opiniatreté, on defcend le cheual pour le fai 

re reculer fans perfonne deflus ; ce qu’ilne manquera pas” 

alors de faire fans répugnance ; mais il faut le continut, 

ainfi a la main pendant quéques jours , jusqu’a ce qu’on le” 

voie tout a fait promta obéir. PNÉE . 

Auant de le remonter,on eprouue de le reculer,en pre. 

nant en main lés rênes et les longes vers le pommeau delà 

felle, et en les ramenant comme fi c’etoit la main de que*. 

qu’un qui fut fur le cheuat: Enfuite de cela on le remOn 

|. te, etontache de le porter par degré a une parfaite obElE 
Mi Ne VÉRR PEAR 1 | 
A la fin de chaque reprif on fait reculer le cheual : 
|: Pefpace de 5.ou6.pas;et on le porte d’abord quéques al 
tres pas en auant: Ce qu’on peut rénouueller trois ou 4 


is? 
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* Galopade fimple. 25 


re ement au reculer. 
semmsnnenmesnansresensesepssnnsens 


 Galopade fimple, 


L.. 


res pour le galop. 


uaagauche. 2. Qu'il galope legerement et dans la main. 
. De foit toujours bien enfemble dans fa galopade, et 
plutot fur les hanches que fur les epaules : A quoion ai- 
‘en le foutenant adroitement de la main et des cuifles, 
… C’eft une faute qu’on ne pardonne pas aifément a ce- 
lui qui monte un cheual , lorsqu'il le laifle galoper defüuni 
et S le pied contraire. 

es jeunes cheuaux que l’on commence a monter, auffi 
h en que les autres qui ont eté en de mauuaifes mains, et 
D chenaux d’Amble ou d'Entrepas, font füujets a galoper 


LOn voit des cheuaux qui aprés un long-tems d’Ecole, 
aiflent pas de fe defüunir et de changer a tout moment 
DA niien d’une Galopade ; Il ya dans leur fait plus 
ma ice que de maladroifle , et d’ignorance : Ils croi- 
t par la fe dérober a la main du Caualier. Quoi qu’il 
n n foit ces fortes decheuaux ne font guerres propres pour 


# Manége. 


e s'ils etoient fur le mauuais pied deuant et derriere; 
>qu’etant faux en croix ils s’entrauent aifément, et 
At expofés a culbuter, 

on: *° ur. D Le 
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is de fuite , quand il eft queftion de l'exercer particu. 


WT*: ‘se s * 
br -N cheual qui a trotté pendant quéques mois ous PAS 
LA l’homme, doit auoir pris les difpofñtions néceffai- SET, 


LEflentiel de cete opération fe réduita faireenforte. . 
IC w’il mette et refte füur le bon pied, c’eft a dire fur le 
iec = quand il ua a droite, et fur le pied gauche quand 


ertains cheuaux galopent faux feulement du der- | 
ére, oufeulement du deuant, C’eft un cas plus facheux 
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_ 26 à Galopade fimple. F 
Le meilleur moien pour faire prendre le bon pie 
un cheual , eft de le galoper en rond la corde au cauefs 
à . Cela l’oblige a fe mettre plutot fur le pied du dedans à 
| = eft le bon pied, que fur celui du dehors qui feroit le mâ 
| | uais pied, RÉ SAME LU CNRS MI | au be: 


4 


ÿ Le 


| On commence par la droite et feulement de trot, pol} 
tomber tout d’une traite dans le galop. Aprés quéqt 
tours de galop a droite exécutés fur le bon pied, on arf 

A e Fra V4 


te le cheual, et on lui laiffe reprendre haleine, Eé, 
= Sile cheual galope faux , onle remet d’abord au tro) 
et au bout d’un demi tour , on lui fait reprendre le galg 
On réitére felon le cas le retour dans le trot, et 
trot dans le galop , jusqu'a ce que le cheual foit fur 
bod pied, ETMMRESCETEERS RER RE: 2 
On peut l’aider a reprendre le bon pied,en lui do 
nant de férieux auertiflemens du caueflon auec la lon 
du dedans, et en lui appliquant atout hazard l’aide! 


* dehors, quoiqu'il ne la conoifle pas encore. : 

. Lorsque le cheual eft une fois fur le bon pied , oncü 
tinue la galopade un peu plus long-tems que d’ordinait 

.. pour l’affermir fur ce pied la : aprés quoi on le laiflet 
prendre haleine. PSE 4 TR 4 
= Les reprifes de cete galopade , comme celles de tout 

les autres leçons de l'Ecole , doiuent f commencer et 

finir furla main,a la quelle le cheual eft le moins franc 

On ne doit point arréter le cheual , ni le changer 

main, auant qu’il fe foit mis ou remis fur le bon pieda 
premiere main. (he M pe + J 
Pendant les premieres répétitions de cete galopade 
droite, on trauaille a la vérité le cheual detems en 14 

a gauche, mais on ne le galope pas ; de peur qu'auans 
| conoitre un peu ceque c’eft que galoper fur Le pied dis 

| il ne f broüille,et ne confonde un pied auec l’autre. = 

F2 fe contente de le mener de trot , pour lui donner 

L ment le plaifir de la variation. "+2 
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Galopade fimple. 27 
… Quand aprés plufieurs jours le cheual entend un peu 
que c'eft que galoper jufte a droite , on le mét für la 
iche, obferuant les mêmes régles a une main comme a 
utre, pour le mettre ou remettre fut le bon pied, etl'y 
» En formant le cheual dans la Galopade a gauche aprés 
edéja ebauché a droite , on retourne de tems en temsa 
te main droite , mais feulement en paffant et par ma- 
diere d’entreméde , jusqu'a ce qu'il foit egalement ferme 
ne main comme a l’autre, 

" Ontient le cheual plufieurs femaines a cete leçon de 
op fimple, la corde au caueflon, tantot fur une main, tan- 
tfurl’autre; mais l’arrétant toujours auant de le mettre a 
ne autre main , poureuiter dans cescommencemens de le 
rouiller:Et pour plusgrande fureté on comence les reprifes 
arquéques tems de trot,pour tomber enfüite dans le galop. 
h. Cependant on n’oublie pas de l’entretenir foigneufe- 
ment de. les feçons qui ont précédé; fauoir de lui bien 
placer la téte;. delui faire toujours regarder fon chemin; 
F Sid Le reculer et-porter en auant au bout de chaque re- 
nn A corra | 


+ 


rauailler fans corde. . . . 


L faut en fin eprouuer le cheual fans corde, pour lui don- 
Mner plusde liberté , et le pouuoir aufli mener par le 
= droit commeon a fait fur la voite, “ae 

- Sile trauailler en rond eft un fure moien pour faire 
ymprendre le bon pied au cheual, l'exercice par le droit 
Ita mettre en cela fa juftefle a l’epreuue, 

… Ileft plus facile au cheual de fe tromper et de 
langer de pied en galopant par le droit , que quand il 


dope en rond. 
Fr | D 2 _ Quand 


É. 
rh  Galopade fimple. 


Quand le cheual entend une fois ce que c’eft que ga. 
loper en rond fur lebon pied, tant adroite w’a gauche, 
onle méne d’auantage par le droit, afin de lui donner 
occafion de faire par adroiffe et par pure attention, ce 
que la volte par fà nature lui fait exécuter fans presque fa. 
uoif comment. BUS CAT AT RTE | 

_ Siuncheual galope jufte par le droit tant a droite qu'a | 
gauche, c’eft une marque quetout eft gagné , et qu'il n’y 
a plus lieu d'appréhender qu’il foit fujet a fe broüiller. 
Mais lors qu’ils s’oublie par le droit au point de ne 
pouuoir fe mettre ou fe remettre fur le bon pied , malgré 
des retours dans le trot; il faut le porter de nouueau für la | 
volte, et reprendre, s’il eft neceffaire, la corde au caueflon, | 

Pendant tout le tems qu’on exerce le cheual a la ga. 
lopade fimple, plus par le droit que fur la volte , on en. 
treméle l’alternatiue du trot allongé, et non abbandon. 

né : ce qui fert non fulement a lui faire gouter le plaifr : 
de la variation, mais aufli a l’entretenir dans un libre mou. 
uement d’epaules ; au quel on a foin de contribuer enle 
trauaillant en méme tems du caueflon. ‘74 

Un trot peut etre etendu fans etre abbaändonné ; et il 
peut etre abbandonné fans etre fort etendu. L’extenfion 
regarde l'atteinte du cheual et le plus ou moins deterrain 
qu'il gagne a chaque tems. L’abbandonnement fuppofe . 
unappui pefant fur la main, une chute précipitée fur les . 
epaules caufée par la roideur des hanches , et un desunif- 
fément de l’arriere-main d’auec l’auant.main, 

Cete réfléxion fur le Trot peut etre placée partout ail- 
leurs auffi bien qu’icis puis qu’elle regarde la plus part des | 
opérations du Manége, dans les quelles Je Trot eft de la 
partie. Le a ! À OMR | | 
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Les cheuaux déja formés a lagalopade, changent par 
. demi cercle d’un quart de la volteal’autre: Ce change- 

* ment eft d’ailleurs le plus beau, foit dans la galopade fim- 

pile, ou dans celle a demi hanche, | 

…  Dela méme maniere que l’on coupe la volte par Île 


“milieu en trauaillant autour du pilier , on peut aufli cou- 
per la largeur du Manége un peu en longueur lors qu'on 


Mtrauaille par le droit. |A NRS 
La pluspart des changemens de main f& font la crou- 


hors et la tête dedans , c’eft a dire les epaules tour- 
t par le dedans de la volte. La maniereen eft plus mé- 


hiere s'appelle Serpager. 


…_ En trauaillant fur la volte la corde aucaueflon, onne 


2 


… Change pas la téte dehors , parceque cete corde ne pour- 
Mroit point guider le cheual. 
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ni fouplefle , trouuent leur conte au changement la téte 
ors,et font incapables d’exécuter un changement fou. 
et raccourci la téte dedans. 

Le ferpagement ou changement la tête dehors féprat. . 
tique neceflairement dans les exercices de Tournois ou 
Carouzels; parceque la difpofition et la diftance d’un but 
a unautre but contre lequel on courre , demande ce 


Les cheuaux 


LE, à 
CA 


changement etendu en forme de Lu MES 
On appelle ce férpagement en terme de guerre Caraco. 
ler : Ce qui fe fait lorsqu'on ua contre l’Enemi, et qu’on 
veut l'embarafler par ces fréquens changemens d’une : 
main a l’autre en forme de Fe ASbrans er empécher 


* 


qu’il ne puiffe juger de quel coté on a deffein de l’attaquer, 


et a finqu’on ne lui foit pas fi fort en vifiere. 
. Le changement de main en coupant la longueur du 
Manége tient quéque chofe du ferpagement. Il.eft du 
moins tres commode au cheual , et l’entretient dans la 
bonne volonté d’aller en auant. 4 

- Pour régle générale les premieres leçons de change. 
‘mens de main tout d’une haleine, qu’on donne au che- 
ual, ne doiuent fe faire que detrot : Mais d’abord que le 


# 


changement eft exécuté de trot , on reprend legalop. 


Pad ue 


Lorsque le cheual change uniement de main au trot, : 
on ce e galop, et on prend bien garde, qu’il 


uffi de 


refte fur le bon pied jusqu'a ce qu'il foit arriué a l'endroit, 


u ser de pied, | rs 
On aide le cheual au changement de pied auec Ja 
gaule que lon pañfe fur l’epaule du dehors ; et auec un 
mouuement prefte de la main qu’on releue un peu pour 
le foutenir , la tournant en méme tems vers le dedans. 
… Ce n’eft pas un changement de main ; quandon ar- 
réte le cheual auant de le porter a l’autre main : Cela a 
plutot l’air de reprife , quoiqu’on le change immédiate 
ment. Le changement fuppofe une ation continuée d’u- 
ne f{ule haleine. Tou-. 
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Echaper d dé: main. 31 
| Toute forte de changement re doit faire auec plus de 
efteffe et de vigueur, que PUPArSNONS int l'a précéde, 
s qui le doit fuiure. 

En changeant de main, ni ya 3. chofes importantes a 
| Le bfèruer. 1. Detourner fufifiment la main en dedans, 
Dre on change la téte dedans. 2. De ns le che- 
| I de Ja main, a fin qu’il ne s’abbandonne pas. . De le 
“bien porter en auant en le preflant des aides , de peur 
-qu'ilne fe rétroiflifle , ou ne fe rallentiffe. 

4 Le defaut de s 'acuier ou de fe rétroiflir eft ault natu- 
gel aux cheuaux cérémonieux , que la négligence eft en 

ne ordinaire a Ceux Ai les monte. 
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REchager de Ja main. 


Faire des demis arrets. 
Parer dans les formes. 


NE {ont trois violentes opérations unies enfémble, qui 
, fontbien de l’ouurage fur un cheual , et dont on 
peut méme dire que l'utilité eft uniuerfelle. 

. En donnant de tems en tems carriere au cheual on le 

de: net en haleine ; onlerend promt et délibéré a tout execu- 

pe ; et on lui donne une legereté qui fait plaifir dans 
poccafon 
Quand le cheual eft entré dans la galopade par le 


on lui ‘donne quéques auertiflemens des cuifles , et on l'a- 
ime du bruit de la langue et de la gaule. 

Un habile Caualier fait enforte que lecheual finie la 
arriere fans changer de pied : S'il tombe dans ce de faut, 
on 
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à droit, on baiffe la main peu a peu et fans précipitation 
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.) Faire des demis arrets. 


‘faillies ; ce qui cauféroit le changement de pied. 


de l'autre, afin qu'il tourne la téte plutot vers le des 


à à 


Demis arrets. . . .. 


Éberté de fe porter en auant pour s'unir aux Epals 


V2 


foin; parceque ce changement de pied vient ordinai-à 
ment d’unetrop grande précipitation dans la courfe, 

© La carriere doit pañler uniement et infenfiblement d'un 
moins vite dans un plus vites fans que le cheual s’echape par 


on rallentit les autres fois la carriere a proportion du be, 


Aprés auoir exercé le cheual fur une catriere a droites 
on en fait autant a gauche; et on a foin de tenir a chaque 
main la réne ou la longe du dedans un peu plus couts 


ans , que vers le dehors. à 


& L 


Ï Es demis arrets,quoique peu en ufage dans quéque” 
Ecoles, ont deux propriétés tres utiles. 
La 1. de mettre le cheual fur les hanches au« 
tant que par tout autre moien. . 0 
La 2. de le faire tenir fur fes gardes, pouretre toujouIss 
promt a repartir malgré le fignal de la main, qui fembloit 
vouloir l’arréter. | À 
Comme les epaules ne peuuent plus dans un demiat- 

1Et gagner autant de terrain qu'auparauant, elles rejets. 
tent le fardeau fur l’arriere-main ; ce qui fait parconféquent” 
baiffer les hanches, 
_ La vélocité du cheual fufpendue dans un demi arret 
r la main du Caualier , laiffe du moins aux hanchesl4 
les , et donne lieu a cet accompagnement de croupes 
qu'on nomme Falcades : Circonitance fi néceflaire au. 
demis arrets. | ; 
Il arriue tout le contraire quand le cheual ne marches 
que d’un train rallenti. 1lne peut falquer comme il faut 
parce que la croupe n’eft pas chañée en auant par cete il 
pétuofité qui fe trouue dans une carriere +1 
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20 Faire des demis arrets. 33 


“ya des cheuaux fi attentifs au moment du Parer, 
Hesarrétent tout court au moindre mouuement de la 
in, ettrompent ainfi le Caualier. hi 
Œincheual qui préuient fon homme au Parer , ne peut 
je ni un demi arret ni un véritable arret de bonne 
ace; parce que fa volonténele portant plus en auant, les 
anches ne fe baiffent ni ne s’uniflent aux epaules set par- 
nféquent le cheual n’accompagne pas delacroupe. 
Par un demi arret on trompe le cheual , et on lui fait 
itendre a fes dépens , qu'il ne doit pas fe repofer fur le 
énal de la main; mais qu’il doit continuer l’aëtion et fon 
nprefflement d'aller en auant, jusqu'a ce qu'il fe fente en- 
erement retenu , et qu’il ne puifie aller plus loin. 

Le Pour former un demi arret au milieu d’une carriere , 
jn ramene la main fans précipitation et par plufieurs de- 
rés; on foutient vigoureufement le cheual des aides : alors 
il fe raflemble pour parer fur les hanches ; et on luilaifie 
faire quéques mouuemens de croupe en auant a chaque 
tems qu’il leue le deuant, s’il en eft capable : Et tandis 
_qu’il eft encore occupé a fes falcades , on l'echape de 
mouueau comme auparauant. Pa | 

». Onpeut faire fur une même carriere jusqu'a deux de- 
mis arrets, partageant bien la longueur du terrain. 
 Enfoutenantlecheualde la main et desaides,on auance 
aceinture ; on jette le corpen arriere, et on s'appuie fur 
esetriers, les jambes bien tendues. Tout cela auertit 
t'aidele cheual a faire un demi arret de bonne grace. 


'Eterme de Parer eft la même chofe que ff on difoit 
— Orner. C'eft en effet Pembelliflement de toute l’a- 
= l'étion qui a précédé , pouruu que la Parade foit 
Écutée comme il faut : Mais ce n’eft pas une petite af- 
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épaules en l'air ; ce qui fait le plus grand agrément Qy 


# ter (Là r dans les formes. 
Il ya trois chofes principales a obferuer au Pamsil 
Premierement de ne point précipiter l'arret en lamenas 
trop brusquement lamain. a 
11 arriueroit de cete brusquerie, qu’on Offenferoit $ 
bouche du cheual ; qu’on lui donneroit de 1a rÉpugnane 
pour Peffet de la main; qu’on lui feroit prendre l’habity 
de de quéques grimaces ; qu’on lui cauferoit un effort gs 
jarrets ou de hanches ; enfin qu’en l’arrétant trop court” 
on lui oteroit le tems de former deux ou trois moe 
mens de croupe en auant , les hanches baffes » ct 


Parer. 


2. En parant le cheual, il faut le tenir droit de téte 
d’epaules, et de croupe , für une méme ligne , fans per. 
mettre qu’il fe-trauerfe, ni qu'il tourne la téte de coté” 
amoins que ce ne fut vers le dedans ÿ Cequi feroit alor 
pardonable, et pourroit pafler pour la bonne habitude. 
de regarder fin chemin, Li 

3- Le foutenir de la main et le preffer vigoureufement. 
des aides comme dans les demis artets, pour le mettre für 
les hanches, lui faire léuer le deuant , et accompagnerde. 
queques falcades, Enfin l’accoutumer a ne point [al 
lentir lors qu’il doit Parer, | | 4 

La plus part des cheuaux » quéque vifs et vigoureux, 
qu’ils foient dans l’aêtion , font toujours prets a finir leur 
Manège , et meme a préuenir le Caualier au moindre pré: 
texte qu'ils trouuent de s’arréter. 1 

Le Parer ne doit jamais fe faire par la volonté du ché” 
ual, mais feulement du c@nfentement du Caualier. Aull 
ne doit-on pas fouhaiter du cheual qu'au premiél 
mOuuement de la main, il preflente ce qu’on a enuic GE 
faire , et qu’il tourne d’abord fon intention animalesqué 
a s’arréter. | : 

I faut que fa vigueur! , fa bonne volonté , et un em, 
preflement de f porter en auant , combattent 02 
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© Parer dans les formes. 


ént la main ;, ou pour mieux dire, lavolonté du Ca. 
jer. En echange la main du Caualier doit füfpendre, ou 
féter entierement les mouuemens du cheual, lors qu’il 
Pattend le moins. as Ne 
b On ne doit point parer le cheual plufieurs fois de fuite 
jun méme endroit, En le changeant de pofte pour le 
arer, on le dépaife, et on l’empéche de s’accoquiner a cer- 
ins endroits,pour y faire a fon bon plaifir des arrets préma. 
M C’eft agir fagement de ne pas attendre , pour parer 
écheual, qu’il oit epuifé et hors d’haleine : I] faut ob- 
feruer fes forces, et l’arréter au milieu de fa gentillefie et 
€ fa bonne volonté, afin de le laiffer toujours fur l’en- 
ie de continuer , ou de recommencer, 
…._ Le cheual doit faire voir aux fpeëtateurs plus de ref 
burce au Parer que dans tout le refte : Mais on contri- 
jue fécrétement a ces marques de reflource par un re. 
doublement de la vigueur des aides. 
 Quandun cheual a de l’inclination a forcer la main 
au Parer, on tache de le gagner par l’addroifle et par la 
douceur de la main , fans combattre fa defobéiffance de 
bouche par la force du poignet. Deplus il faut l’echa- 
per et le parer fouuent ; enfuite le reculer a plufieurs re- 
rifes. * Enfin on l’accoutume a faire du moins par routine 
…. ce qu'il n’eft pas capable de faire par foupleffe, 
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36 Pirotétes de l'a téte alaquene. 


Piroüétes de la Téte a la Queüe, 
. d’une Pifte, ou la Croupe dehors. 


Uoique les Piroüétes d’une pifte paroiflent, et foient 
en effet une des plus adroites opérations du Ma. 
| nége de guerre , elles ne demandent pas néant. 
moins tant de façons qu’on s’imagineroit , pour y dreffer 
1e CRenAT, er 
Lorsque d’ailleurs un cheual eft exercé de trotet de ga. 
lop non feulement fur un cercle etendu, mais aufli fur des 
Tours reflerrés, fachant {& foutenir droit et ferme fur fes 
 mémbres , il eft déja plus qu’acheminé aux Piroüétes. 
_ Certains cheuaux fans aucune Ecole, piroüétent d’eux 
mêmes ; les uns par une fléxibilité d’encolure , une fou. 
leffe et une agilité d'epaules , et par ungsobéiffance de 
ouche a la main du Caualier. | "RE | 
Les autres peutetre plus roides et plus pefants,ne laiffent ! 
pas de donner aufli dans ce mouuement ; mais c’elt 
plutot par malice et pour fe dérober au Caualier , que 
_ par enuie de faire queque chofe de bien. 
"Les premiers comme les derniers doïiuent etre fixés et 
bornés par les régles de l’art dans leur inclination a Piro- 
üéter; car enfin cete marque apparente de leur addroiflé 
dégénére le plus fonuent dans l'important defaut de vou- 
loir a tout moment fe rétroifir, etdefuir par la le trauail. 
On n’exerce ces fortes de cheuaux que tres rarement 
aux Piroüétes ; etona foin aucontraire de les chafïer en 
auant dans toutes leurs opérations, für tout dans les chan 
gemens de main. . à | 
* Les demies Piroüétes font du nombre des trois mani” 


eres,dont on fe fert dans le Manège de guerre pour chan 
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Pirouétes dela Téte ala Queue. 37 

erdemain. Les cheuaux s’y accoutument dés le com 
mencement de leur Ecole, lors qu’on les trotte a la corde 
ans Perfonne deflus , et qu’on leur ramene la téte vers 
Me centre: Onles menace en méme tems de la Chambriere 
du coté contraire ; ce qui les fait néceffairement piroüéter, 
“et méme les acule quéque fois, 


À 
4 


un befoin, comme celui de gagner la croupe a fon Enemi : 
Mais il n’eft pas a propos de changer fouuent de main par 
demies Pirouétes , de peur de faire prendre au cheual de 


À “el 
J'inclination a s’aculer ou a fe rétroiffir. du 
NW Quand pour former le cheual aux Piroüétes,on fe trou. 
ue dans le cas de deuoir trauailler férieufement fur lui; 
parce qu'il eft peutetre de nature tardiue, roide , et pe- 
fante , on l’exerce pendant quéques mois fur des Tours 
Maféreflerrés, mais feulement de pas dans les commence- 
Bimens. R a 
.  Onluipañfe lagaule fur l’epaule du dehors; on tourne 
” Ja main aflé en dedans, laiflant aller la croupe commeel- 
le peut ; et on le foutient adroitement du caueflon con- 
À jointement auec la bride , pour empécher qu'il ne gagne 
trop de terrain, faifant en forte qu’il manie fur fa lon- 


Mais sil a de l’inclination a s’aculer, on lui ap- 
proche les deux gras de jambes en une meme tems, rendant 


L'un tant foit peu la main felon le befoin, 
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|  Enfinontache de rendre ce mouuement des Piroüétes 
bfamilier au cheual, en luien faifant faire a plufieurs repri- 
{és chaque jour un plus grand nombre proportionné a fon 
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77 \Omme le Manége dr à pour la Guerre n’a pas a 

| beaucoup prés les délicatefles qui font attachées au 

Manége double , on peut bien ne point fe faire de 
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[left bon qu’un cheual fache faire des Piroüêtes pour 
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38 … Sauter les Foffés, 
fcrupule, d’exercer le cheual fans caueflon ; fitot qu'il 
auta appris a placer la tête, a galoper jufte, a parer cta 
reculer. * Voiës C/af. 3, arr, Manier auec la bride feule, 
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Sauter les Foflés, les Haies 
ct les Baricades. 
U: Officier de guerre fe trouue toujours tres 


bien d’auoir un cheual fous lui , qui s’ache fran. 

chir le pas dans des endroits qui femblent lui de. 
uoir couper le chemin : Et aucontraire il eft fort emba. 
raffé, quand faute de cete reflource, il doit demeurer court, 
et voir echoüer fon deffcin, qu’on fuppofe etre de pour. 
fuiure l’'Enemi, oubien d’echaper de fes mains. 

Quoiqu'il en foit il faut que le chcual ait beaucoup de 
force de reins , les jarrets fermes, quatre bonnes jambes , 
de la hardiefle, de la legereté | et la bouche aflurée 
* Voiés Part.r. pag.122. | | 

Rien n'expofe dauantage la vie du Caualier , que de 
hazarder ces fortes de pas fur un cheual, qui n’a pastou- 
tes les qualités néceflaires pour s’en tirer heureufement. 

Auant de faire fond fur un cheual pour le franchife- 
ment des Foflés ou Barrieres , on fonde et on eprouue par 
degrés fa difpofition , en lui faifant les premieres fois fauter 
un petit ruifleau, deméme qu’une barriere des plus bañfes. 

On augmente de jour en jour la difficulté de l'exécu. 
tion , enpréfentant au cheual une plus grande largeur de 
terrain , ou quéque chofe de plus eleué a fauter, pour por= 
ter peu a peu fon addroiffe a un point qui réponde aux be- 
foins dans lé quel on pourroit un jour f trouuer. k 
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. En exerçant le cheual a ces franchiff mens d 
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ant le cheual en auant par de pet 
… tiflémens des cuifles, de la gaule, et de la langue. 
… On luilaifflenéantmoins la volonté tellement libre en 
…cete occafion, qu’il puifle tout exécuter de lui méme et de 
… gaicté de coëur plutot que par la contrainte des aides. \ 
…_ left de ce rencontre, comme de celui de pafñler a che- 
… al quéque Eau a lanage. De la méme maniere qu’il eft 
“tres important dene pas inquiéter fon cheual, tandis qu’il 
… nage,aufli n’eft il pas moins de conféquence, lors qu’un che- 
… ual eft en l'air pour fauter quéque Foffé ou Baricade, de 
nc lediftraire par aucun mouuement du corp, des jambes, 
“ou de la main; mais par deflus toutes chofès de ne point 
« s'attacher ala bride, parce que cela feroit capable de tout 
… gater, et de hazarder en meme tems l'homme et lecheual. 
Le Caualier doit fe feruir adroitement de fa fermeté 
pour n’etre point desarçoné. Il doit aufli obferuer le Con- 
» trepoid en auancant un peu la-ceinture , portant aufli le 
> corp un peu en auant quand le cheual s'élance , ét enfuüi- 
Lte en arriere, quandil reprendterre. A l’egard des jam- 
+ bes, elles doiuent etre bien tendues, et peu eloignées du 
… cheual ; mais on ne doit pas non plus le joindre ni le ferrer 
tort des cuifles, de peur de le trop contraindre. 


‘44 Cete bonne qualité dans un cheual de fauoir fauterles 
Haies ct les foflés , eft non feulement neceflaire pour la 
juerre, mais aufli pour l’ufage de la chafle, ou on eft ob- 
A é, en courant le Cerf et le Liéure , de franchir tout ce 
… Qui fe préfente, fion veut refter exaétement a la queüe des 
Mens foit pour les appuier , ou pour {6 trouuer a la 
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… Fairelecheualau bruit deguerre. 
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Faire le Cheual au bruit 
RAP y de guerre. : ss 


CF ÆN cheual pour la guerre doit etre accoutumé au 
U feu de l’Artillerie , au bruit des Trompétes, Tim. 

GS bales et Tambours, deméme qu'aux Drapeaux de. 
Phholéer@ne, #5 qui Lu % 

Beaucoup de cheuaux qui font naturelement ombra. 
geux, ont de la peine a s’endurcir au bruit de guerre. 

Un cheual hardi et qui a du coëur et dela réfolution, 
quoique fenfble et violent , fe rend plus promtement à 
ce fracas, qu'un autre cheual qui n’a ni force ni vertu, 
que celled’etre par tout timide, irréfolu , et foupçoneux. 
” On accoutume le cheual au feu premierement par de 
fréquentes décharges du Piftolet, que celui qui le monte, 
fait a droite et a gauche en le promenant ; En fecond 
lieu en faifant faire de femblables décharges de Piftolets 
ou de Moufpueterie par des gens poftés aux endroits ou 
on veut faire pafler le cheual, le portant tous les jours 
plus prés du feu que les premieres fois. 

On fait flairer au cheual pendant queques momens les 
armes encoretout enfumées, ) | 

Pendant qu'on promene le cheual, on Île fait pañler par- 
deuant un Drapeau déploié qu’un homme pofñté fait jouet 
de tous fens , ou qu’on plante fur la téte du pilier dans le 

milieu d’un Manége LA RSR 
_ Lorsque le cheual eft a l’ecurie, on aletems de lappti- 
uoifer au bruit du Tambour que l’on fait battre a que” 
ques pas derriere lui , aulieu de Timbales qui ne fe trou” 

uent point par tout. | ti O 
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pe On peut faire la méme chofe de la Fron pête, obfer- 
nt de commencer l’Aubade ou la Sérénade pendant qu'il 
nge fon auoine, et fe réglant fur fon air plus ou moins 
arouche > Pour naugmenter le pese que pat de- 
gré , et pour euiter les accidens. 

) à On continue ces cérémonies jusqu’a ce que lecheual y 
+fo it entierement fait, et on les recommence de temsen 
_m pour l’entrétenir dans une humeur inébranlabie. 


peus acheué pourla guerre. 


. E cheual aiant paffé par toutes les leçons du Manége 
f LA faura trotter legerement » €t auec un beau 
L. ouuement d’epaules proportioné a fa tournure; 

‘e Balon era für le bon pied, a droite eta gauche, la téte hau. 
te, ferme,et bien placée; regardera toujours fon chemin; 
» changera de bonne grace d’une main a l’autre ; ; fera promt 

à partir de la main ; fournira vigoureufement une carriere ; 
* foutiendra quéques demis arrets; parera jufte.fans précipi. 
tation, nigrimaces ; reculera aifément ; féra obéiflant 
… a la main,et aux chatimens ; trauaillera egalement auec Ia 
…._ {cule bride comme auec le caueflon. Enfinil pañlera hardie. 
A. “à ment par tout; et ne s’epouuantera de rien, 


Troifiéme Clafle: 


Pour le Manëége double. 


N cheual entierement dreffé pour le Manége fmple, 
eft fort auancé pour le Manêge double, 
Les peines qu’on a prifes de trauailler le cheual 
jusqu ici, ont eù particulierement en vüe, de le difpofer a 
TC- 
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42  TroifiémeClafe. 
receuoir utilement les dernieres leçons qui reftent à Iui 
donner , et qui doiuent faire le couronement de l’oëuure 

_ Onpeut croire que la néceflité de tenir la croupe füujéte, 
en tournant le cheual a droite et a gauche, a donné occa. 

… fion a l’homme , d’inuenter la maniere dele trauailler de 
deux piftes. UT RE CN ut 

On pourroit dire aufi, que le cheual a commencé le 
premier pat fa fouplefle naturelle, a montrer le cheminà 
l’homme, de réduire en régles ceteinclination qu'il a, de fe 
mettre enfemble et de fe trauerfer, quand on lé foutient de 
la main.et de l'aide. 4 FH 

C’eft le plus beau et tout le fubtil de l’art, de fauoir 
ajufter le mouuement de la croupe auec celui des epaules, 

Trois opérations fondamentales font néceflaires pour 
acheuer un cheual dans le Manége double, 

+ SR PUR ie PA Te MORE 
2. Lui faire entendre les talons. 4 
_ 3. Le mettre enfemble et fur les hanches,en lui faifant le. 
uer le deuant. | | 
__ C’eft par ces 3. dernieres opérations qu’on rend le che- 
ual capable de tout , pouruu qu'il ait force, vigueur, bon- 
ne bouche , et l’eperon fin. *s 

Il ya deux degrés de plier , oupour mieux dire ; une 
chofe eft de ramener la téte du cheual de coté pour lui fai- 
re regarder fimplement fon chemin, ainfi que l’on pratique 
dans le Manége fimple; autre chof eft de lui plier lenco- 
lure et le corp, en lui jettant les epaules en dehors, pour 
feruir dans un Manége double. à. 418 
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- Phier et fes auantages, 
O° ne peut aflé releuer les auantages qu’il ya, a bien 
plier le cheual. | | 4 
Quand il n’y auroit que l'agrément, et cet air de haï- ! 
dieffe et defiereté que le cheual fe donne en fe pliant, c: | 
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D Pier et [es auantages. 43 
qui charme fi fort les fpeétateurs , ce feroit affe 
ver celui qui ledrefle, a emploier tous fes foins et toute 


L 


fpatience,pour lui rendre cete poftureaiféeet naturelle. 
… : Ondoit croire que le cheual aiant la téte tournée du 
coté qu’il manie, ilen a plus de confiance ; et trauaille de 
meilleur volonté, parce qu’il voit le chemin parouil doit 

. . Un cheual bien plié eft tout a fait dans la main du Ca- 
ialier, le quel en eft abfolument le maitre pour lelargir 
>u pour l’etroiflir felon le befoin d’epaules et de crou- 


VR 


6, et pour empecher qu’il ne fafle volte-face a une main 


À 


ou a l’autre. Nr FA 
 Ceteattitude de réduétion eft pour le cheual un frein 
bien plus puiflant contre fes caprices, que le frein même 
“qu'il porte dans la bouche. | | À 

La téte et l’encolure etant ramenéesen dedans, cela 
… donne lieu aux epaules de fe jetter en dehors, eta la crou- 

“pe de fe porter en dedans quand une fois le cheual eft 
«dans les talons, fans qu’il foit befoin d’un auertiflement vio- 

Left dél'aide du déhots he. 0 UE 

* Toute la longueur du cheual eft une véritable machi- 
ne compofée de plufieurs reflorts, les quels par des retours 
Let des contre-mouuemens, fe font agir les uns les autres 
“ous la dire&ion de la main et des aides du Caualier, 

+ Quand un cheual fe plie proportionément de corp et 
MW'encolure, cela lui fait faire a peu prés la figure d’un arc; 
étlui fait marcher la croupe uers le dedans indépendam- 

hént des epaules , oubien celles-ci glonte befoin plus ou 

doins vite que l’autre. R he A 
b. La juftefle du Manége a demi-hanche confifte en par- 
le en ce que le cheual remplit bien le terrain qu’on lui 
éferit ; qu’il embrafle auec les epaules toute la circon- 
rence de la volte ; et que par le droit il continue de 
Ouurir la ligne fur la quelle il acommencé; Ce qui ne 
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les en même téms ét a proportion dela croupe ; ce quilui 
donne cete qualité effentielle de fe rendre obéiffant au 


mouuement de la main portée en dehors. 


l’auertifflement de l’aide par la crainte d'etre touché de l’e- 


Quoi- 


_peron de ce coté la. 
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* Quoique Pme vous ne Pliers t Faire soirs! les 
alons, fe puiffent donner enfemble parle mc fontieile vol- 
M rente irréguliere , on ne laïflepas de le 
pour quéquetems , flon qu’il ya Gin a trauailler a 
lencolure et aux epaules qu'a la cxou pie oubien v a 
| gi eut ju’a lPauant main. 3. 
n Si le cheual ne fe plie pas a prépértitinsaureage qu’il 
obéit de croupe , on lui approche la pointe du foulier vers 
’ epaule du dedans , lui ramenant en méme tems la tété en 
ledans pour jetter les epaules en dehors ; moien ere 
a faire plier le corp et l’encolure du cheual. È 
pe . On croiroit qu'un cheual qui a l’encolure. molléet dé- 
nargée, a plus de difpoftion qu un autre a. Le plier ; 
e nais c’eft tout le contreire. FO 
à Re Les cheuaux qui ont une étant ‘peu large et 
repaifle; auec cela bien tournée, c’eft a dire quand ellefi- 


à “ ue pas jusqu'a la tête, comme a un col de fanglier ; ce 
* cheuaux-la peuuent à la verité donner dans les comm 


.ftent fermes et conftants dans les préceptes de cete lec 


. fiéxibilité a fe déplier ou il ne Le faut pas; qu'a fe plier 
hors du befoin. 

De entrelace a lr'obdinatre dadsité reprifes de la volte 
in idemi renuerfée la répétition des autres exercices , cha- 
La leur tour; comme du trot et du galop fimple : des 
.Sà angemens de main; dureculer et auancer ; 1H carrie- 

; des demis arrets ; etdu Parer. He 

: Lavolte a demi renuerfée mérite en fon genre et com- 
1 me | inftrument du Plier, d’auoir partaux beaux 
attributs , qui ont eté donnés a cete bon han de 
e eual Plié, : 2: 

| art peut dire que la vohbdiie RU Gien on volte 
réguliere eft non feulement d’un continuel ufage ; ; mais 
aufli qu’elle eft uniuerfele par fon utilité. Quoi- 


“nit en pointe ; et que cete largeur ou epaifleur ne.conti. 


cemens plus de peine a plier ; mais en récompenfe ils re- 


 aulieu que ces encolures fi molles emploient autant leur 
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46 Porter d'un talon fur l'autre 
_  Quoiqu’un cheual pañle-pour etre entierement dreffé, 
on ne laifle pas de fe rabbatre plufeurs fois par mois a ce. 
te opération ; auec cete différence ; qu’on nes’y attache 
point auec tant d’afliduité, que pour un cheual quinefait 
SAR COMIMNENCRR ue led dues meet SUN EE à 
L’uniuerfel de cete leçon fe peut reftreindre a trois 
_ propriétés, qui font leffence de l’art, On fait que la x. 
eft de bien plier le cheual d’encolure et de corp; que la 2. 
eft de le mettre dans les talons ; et que la 3. eft de le rendre 
obéiflant et promt a porter les epaules ou la main les con. 
duit., à | | ail Ml: 
Lorsque le cheual au bout de plufeurs femaines obéit 
a la main et autalon füurla volte a demi-renuerfée, c’eft 
alors qu’on change de métode, pour le faire entrer dans le 
Manège régulier, c’eft a dire pour lui faire porter la crou- 
pe du même coté qu'il eft plié ; qui eftla méme chofe que 
dire, le plier du méme coté qu’il porte la croupe;.enun 
mot porter la téte et la croupe vers le dedans , les epau- 
les reftant un peu en dehors, ii Hat 


EEE DE RE RE EE RER DRE RE 
Porter d’un talon für l’autre 


? 


| à N promene le cheual premierement de trot et fur 
la droite, la muraille reftant fur la gauche, 
| On lui plie l’encolure en ramenant la téte bien 


h 


-en dedans , et on le fait marcher quéques.pas dans cete 
fituation pliée, lbs 
On approche laide du dehors vers le flanc pour lui | 
faire porter la croupe aufli vers le dedans. 
Ilarriue queque fois que le cheual refufe d’obéir au 
: talon, foit par mauuaife volonté, ou:plutot parce qu’ila 
OL 0) ct£ 


. * latéte à la murai LE 47 
 Meté accoutumé dans la volte a demi-renuerfée, a porter la 
 Meroupe en dehors, tandis qu’il etoit plié vers le dedans. 
I] faut en ce réncontre fe contenter que le cheual re- 
fe toujours bien plié d’encolure , etlui continuer feule- 
“ ment l’aide du dehors unc fois plus ferme que lPautre, 
Mn dinfthueufenrentsesr er" 06 40 PO 
7 Peutetre voirat’onau bout de quéques reprifes, ou de 
"quêques jours, que le cheual receura l’auertiflement du 
Ptälon ; mais on ne doit pas prétendre qu’il refte inviola- 
blement dans cete obéiflance; il faut au premier relache- 
ment retourner a la patience. | 

_ Sile cheual s’opiniatre a ne vouloir pas obéir au talon; 


| 1408 d ms} Æ ! al 
 “onlui ramene la tête un peu vers le dehors, pour faciliter 
mFeffet du talon de ce meme coté , et. faire marcher la 
—…_croupe vers le dedans. M CORTE 


M 
Le 


“ 


En _ En tout cas le retour a la volte a demi-renuerfée eft 


* un fouuerain reméde contre la defobéiffance du cheual au 
… talon ou a la main, Lu TE 
Un méme cheual refifte un jouralamaïin, ne voulant 
pas fe plier dans le tems qu’il porte la croupe bien en de- 


refie bien plié. Hole, A rat ge 
“ Dans ces extrémités J’endroit le plus foible doit etre 


343 


fécouru aux dépens du plus fort; c’eft a dire quela crou- 
pe etles epaules doiuent dans lès commencemens auoir 
“une complaifance mutuele, pour s’aider réciproquement 
a (e former. | PRIT NT 


D Quandle cheual fe plie plus dfficilement qu’il ne por- 
les hanches vers le dedans , on néglige pour quéque 
Émis la croupe, la quelle reftant un peu plus droite, fa- 
Gilite le cheual a plier l’encolure, : et Mt 
On fait dans le befoin donner de par l’en- 
jure , que l’onredreffe, en raccourciffant la longe du de- 
lôrs. Ou méme que l’on ramene un peu Vers le dehors, 
Uand la croupe ne fuit pas bien vers le dedans. ". 


} LA 
Het: 


dans; eft un autre jour il refufe le talon, pendant qu'il 


Vo dnulh os de plier. 


+) Il vaut mieux dans. une opération réguliere qui ne 

pale pas pour leçon fecréte , que le cheual foit bien plie 
quoiqu'il fenéglige de croupe, ques’il portoitle Shanche 
… dedans, et qu’il fut auec cela ‘mal phé 5 où méme qu'il 

portat la tête vers le dehors, … 

Ce dernier cas eft plus naturel felon le cheual eard 

comme inculte , mais le prcinier eft pe naturel felon }: 

erfr &ion de l art. sm 
+ Aprésauoireü Madent quéque tems recours a la Com: 
plaifanc e de l'encolure pour aïder la croupe , il faut en. 
fin en emeurer conftamment a la néceflité de tenir tou. 
jours l'encolure bien pliée, quéque chofe qui arriue a la 
croupe; et on voira que le cheual s’etant faitune habitu. 
_ de de marcher bien plié, il F'accobeumeER pee peu a fuir 
APR talon. A e A PEAR 
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TN Uand le Ag Jo a beins de rite M Crou- 

de L D peen dedans, a de la répugnance a fe plier eta 

= porter aufli la tête en dedans , on la ramene de 

coté jusque vers ia genoüillicre de la botte , lui don- 

_nant auec la réne on nine ce sh en de fecoulfes de la main, 


fte chape en rt ébte Dao: à Farm ant qué- 
ï  réitere les auertifilemens de la main 
de gr fie pour ! hi Done ce qu ils figniffent. 
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ne Nouneau moien de Per. 49 
+ Onlui rend enfüite la liberté, etauffi tot aprés on ra- 
menc de nouueau la téte a la geno üilliere comme la pre- 
“miere fois. | 

1 La longueur du cheual fe peut comparer a une lame 
« d'epée, la quelle etant poufiée en auant , et rencontrant 
“de la réfiftance , ne manque pas defe plier a l'endroit ouil 
“ya leplus de fléxibillté. Raifon qui prouue la premiere 
“ néceflité de dofer au cheual l’inclination d’aller en auant, 
pour enfuite pouruoir a la feconde néceffité de le plier par 
lé tour et lefoutien de la main. 

-. Aulieu des deux aides enfemble, on lui applique auf 
le feul aide du dehors vers le flanc, pour lui faire porter 
la croupeaffé en dedans féparément des epaules, et pour 
“former de fa longueur un demi cercle d'autant plus arrondi. 
mu Ces-deux chofés dans le commencement incompati- 
» bles au cheual, de plier l’eñcolure d’un coté et de porter 
“la croupe vers le meme coté , lui deuiennent par la conti- 
. nuation de l’art fi familieres , qu’il obéit au moindre fignal. 
; Le feul tour de la main lui fait comprendre quil doit 
non feulement fe plier, mais aufli porter la croupe en de- 
*. dans fans qu’il foit befoin de fairemention de l’aide. : 
En echange le feul mouuement de l’aide du dehors 
“lui fait comprendre , qu’il doit non feulement porter la ° 
croupe en dedans , mais aufli plier en méme tems l’enco- 
Mure et porter la téte vers ce méme coté , auant qu’on 
— Pauertifle de la main. | 

C’eft particulierement en ces deux points que confifte 
la fincfle et l’obéiffance d’un cheual drefié. 


Continuation d'exercice d’un ta- 


< on fur l'autre. CR 
| 1@ N remet le cheual a droite la téte a la muraille , et 
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on le mene feulement de trot comme auparauant : 
On 


39 0 Ufage des Pisers.… 

. On letient-bien plié,et en appliquant vigoureufement 
l’aide du dehors; on le fait fuiure au flanc de ce méme co. 
té auec la Chambriere ; pour lui faire entendre a fes dépens 
que c’eft abfolument de ce coté-la qu’on veut qu'il refte 
plié, et qu’il doit porter la croupe. 

-C’eft un fpécifique a bien des maux que la Chambriere, 
Dans le Manége double, elle rend trois féruices a la fois; 
1. Defaire aller lecheualbien en auant. 2. Decontribuer 
parconféquent a le faire mieux plier, quand il eft auec ce. 
la ramené par la main. 3. En menaçant continuelement 
le cheual au flanc du dehors , elle fait marcher autant 
qu’il faut la croupe vers le dedans. | 

On pratique d’abord a gauche le long de la méme mu. 
taille ce qu’on vient de faire a droite; ettoujours de trot, 

… On continue le cheual pendant quéques femaines dans 
cete leçon, jusqu'a ce qu’il y foit entierement affermi, 

Surtoutes chofes on varie fon trauail par 1a répétition 

_ de fes premiers exercices comme chofe indifpenfable, 
Quoique l’on fache bien qu’en matiere de dreffer un 
 cheual,il ne faut pas laifler refroidir les leçons par de 

grandsinteruales , un homme de jugement ne hate pour. 

tant rien dans fes projets de Cauallerie. A L 
… La précipitation en dreflant un cheual menace d’un 

mauuaisfuccés : Le trop de lenteur eft ennuïeux , et tire 

. un cheual en longueurs : Un millieu entre ces deux mé- 

todes eft le plus fure chemin qu’on puiffe tenir. 
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“Uñge des Piliers. 


NEf une chofe indifpenfable que de mettre un che- 
ual fur les hanches; mais l’ufage des Piliers n’eft p4° 
de la meme nature, O0 


L° à REA 1 k: Deris cer VOLS ENS 
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À Ro peut dégourdir et gagner la roideur 
ar d’autres moiens que celui des Piliers, , et | on doit préfé- 


er la métode de le faire tenir en main p: ruse auec c la 
onge PE caueffon , " CR pas 


Ve JM 


ons. | 
ROrand on ps tient ati en main auec le nl" de- 
lans, on le borne de la muraille par le dehors pour le fai- 
# re refter plus droit, ettenir la croupe plus füujete. 
È “ Ki de Quandonaun cheual fougueux , quine fe fot cie point 
h: k Ju caueffon , qui eft déréglé dans fes mouuemens, toujours 
| Hibofé a s’emporter et a forcer la main , il faut alors une 
fermeté infléxible pour fixer fes emportemens , Lx: pour 
‘4 | "accoutumer a manier fous luimétodiquement. #3 
Pour mettre le cheual entre les Piliers, on fe fert d’ 
L fort licol de cuire double , en guife de caueflon auec deux 
! do de pp - attache a des aneaux qui font au Piliers 
ntre 4.7 r pieds et $,: pieds de hauteur. 
. On laiffe a chaque longe aflé de liberté , pourqué Le 
c£ jeual puifle faire un pas en auant et enarriere. 
: à On ne fait pas monter le cheual dans les premieres 
épreuues : On troufle feulement les etriers, et on arréte 
a bride fur le bouton a un jufte point de hberté, 
On fe pofte derriere le cheual , néantmoins hors de 
ortée des rüades, la. cham riere ala main , dont on don- 
le quéques auertiflemens la frapant contre terre, ou mé- 
e s’il eft befoin, fort modérément fur la croupe du cheual 
Our le faire auancer ; ce qu’on appelle au cheual dosrer 
x 25. le caneffon ; on lui fait ainfi baiffer les hanches par- 
émpreffement qu'il a de gagner du terrain auec les jam- 
es de derriere,tandisque les epaules fontretenues, 
D G 2 On 
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Feu qi laife. ins les commencemens la liberté au cheuay 
FE _ de leuer de lui méme le deuant a proportion de ce qui 
PES baiffe les hanches , et de l’empreflement qu’il a d'aller en 
A 
. que le cheual baiffe bien les hanches ,et qu’il leue le de. 
uans fans néanmoins plier aflé les bras , on l’aide af 
mieux troufler en lui appliquant la pointe de la gaule fur les 
_ genoüils; mais auec beaucoup de circonfpeëtion. 
La bonne qualité d’un cheual de leuer le deuant, 
_ dégénére fouuent en un excés défeQueux, quand on a lin. 
… difcrétion d’en ufer mal ; particulierement fi le che. 
__  ual nebaiffe pas a proportion les hanches , et qu’il ne 
courbe pas en méme tems l’encolure par maniere de con. 
érepofhts ati: bas ‘ae 
La plus part des cheuaux tombent aifément dans le 
defaut de fe tropleuer, voulant par-la fe deffendre contre 
ce qu’ils n’exécutent pas de bon coëur, : à | 
. Sile cheual fait dans le commencement quéque extra. 
_uagance entre les Piliers, on ne le rudoïe pas pour cek; 
la violence en ce rencontre ne feruant qu'a tout gater; 
mais il faut lui faire comprendre, qu’on ne lui veut point 
Me ah EDR SAME re rt td". ele 
__ Quand on a affaire a un jeune cheual ardent et apprit 
“henfif, c’eft alors qu’on ne peut auoir trop de ménagt 
ment. RATE QUE one SET 
En le voulant forcer ou chatier,il contra@e de mai- 
uaifes habitudes difficiles dans la fuite a réformer , com-. 
me celles de ruer , de fe cabrer , de piétiner , de fe jettef 
fur le talon , et chofe femblable. PAN * L 
L'ufage des Piliers n’eft pas une chofe a confier a uñ 
Etourdi, qui n'a pas plus de patience que d'expérience. 
Un habile homme qui fe fert de tout fon jugement 
dans l’ufage des Piliers, vient a bout d’un cheual quéque f€* 
belle qu'il foit. en à 
Les 


n'# te RS 


on remarque aprés plufieurs jours d'exercice 


+ Les fruits de cete leçon font, d’: Cco ju! itunr et 
é € raffembler, et a rapprocher fous lui les j 
ere vers celles de deuant ; de lui faire a: r-la a D: Le les” 
anches ; enfüuite lui faire plier les jarrets et les patu: ons 
la prop ortion l’un de l’autre ; lui faire leuer le deuant « 
; tro ufler les jambes versleventre: en un mot de lui ‘endre 
k poutre les jointures fouples, et lui aflujetir la oupe,. non 
ulement pour pouuoir refter bien anfémbie Red ns un ma- 
nége de deux piftes, mais auff. pour former un bel “ 
1bout d’une galopade. À 
_ Quand le cheual marque de la bonne volonté « t 
L es s Piliers ; on ne différe pas de le monter. 
| Cet alors que celui qui eft deffus , le foutient de la 
in, pour le faire repofer quéque tems für les hanches le 
éuant en l'air; et enfüiteil leprefledes aic 
re € accompagner de la croupe. Mi 
 . On Paccoutume tellement a ces mouuemens. de fou. 
L: pet par la continuation de cete lecon, que quand il 
_n’eft plus entre les Piliers, il fe difpofe au premier auer- 
. tiffement de la main et des aides , a fatisfaire le Caualier 
k Soit par queques Courbettes , s il sa eft capable y OU per 
nr. cho e d’approchant. 
Mn rés quéques mouuemens en auant , que le cheual 
faits de la croupe pour lunir aux epaules , on le ca- 
efle ; et on le recommence jusqu'a 4.et 5. reprifes de füi- 
je, a chacune des quelles on lui fait former 3. ou4. tems. 
|: La méme chofe fe peut prattiquer en tenant le che- 
vi / al en main auec les longes du caueffon comme en. 
à tre les Piliers. 
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S4  Galopadeademi-hanche par le droit. 
PRE PP EPP PP PER PER PCPAR CREREE 


Galo Jade a demi-hanche, 
"à Parle droit. 


_ eloigné de le pouuoir faire de galop, 
On commence le trauail a droite, et premiere. 
. ment de trot, pour tomber tout d’une fuite dans le galop, 
On donne l’alternatiue du galop dans le trot , et du 
trot dans le galop pendant une méme reprife, 
En maniant le cheual a demi hanche foit de galop où 
de trot, on prend garde qu’il ne s’eloigne de la ligne fr 
la quelle on l’a commencé, et qu’il ne porte les epaules 
trop en dedans. | 
On préuient cet inconuénient en tenant le cheual tou. 
jours bien plié, et faifant pointer les epaules en auant 
par l’application des deux aides en un méme tems, fe f&r- 
uant auec cela du tour de main qui jette les épaules en 
dehors. 6 | à, 
 Quandun cheual a déja l'habitude de porter la crou- 
“pe aflé en dedans , il n’a plus befoin en maniant par le 
droit ou fur les voltes etendues, qu’on fe ferue toujours 
du feul aide du dehors , mais bien des deux aides enfemble. 
La galopade a demi-hanche eft beaucoup plus foutenué 
que la galopade droite et fimple. Sicete galopade a demi- 
hanche eft de 3.tems , ce qui eft ordinaire au Manége d’une 
pifte , c’eft une marque qu’elle n’eft pas foutenue du Ca 
ualier, ou que le cheual n’a pas la force de la foutenir. 
Si elle eft de 4. tems, telle qu’elle doit etre dans un M4’ 
nêge a demi-hanche; c’eft une marque de la vigueur du 
cheual, et qu’il eft bien enfemble, 


| : cr que le cheual fait bien exécuter de trot, il n°eft pay 
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 Galopade a demi-banche par le 
Enfin f le mouuement de la galopade 
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exécuter fur des voltesetroites, ce fèra tou 
… Le terme de 4 demi-hanche fait entendre 

er auant lacroupe. PR NES 
Le alopade a demi-hanche ; et ce feroit trauailler les 


Je à deux tems ; comme ilarriue a un che 
ut { 1 haiter de cet animal , renfermé dans l'air ord 
lu Mange Terre-a terre, D 
21 de foi meme 
Tps PAR ‘ = JS Ne 
je Les épaules marchent, comme en effet elles doiuent 
| Si la croupe marche vis a vis les epaules, cen’eft plus 
ES . LP, 7 . .. 
anches dedans ; maniere réferuée particulierement pour 


es Voltes reflerrées , pour les Trauerfes , pour les Paffa- 


S et pour les Piroüétes, Fa bu VO NAME | 
éque c’elt que centre, et croupe 
Vis-a vis les epaules. . . . . 


Endroit ou point du vis a vis s’entend de deux ma- 
AL nicres ; fauoir quand on manie d’une pifte , oubien 

quand on manie de deux piftes ; et fur la volte , ou bien 

baba & a ee 

% Dans le Manége droit on prend le visa vis fur la li- 

gne qui marque le chemin du cheual, foit fur la volte , ou 

par ledroit , detrot ou de galop , a Courbettes ou a Ca- 

Prioles ; et c’eft alors que les epaules et la croupe doiuent 

refter fur cete ligne l'une vis a vis delautre. 

…. Dans le Manége double on rend le vis a vis fur l’une 

des lignes de trauerfe, quiaboutiffent au centre, tant par 

droit que fur les voltes. Lhe,: LT 

. Lecentre du Par le droit eft cete ligne für la quelle mar- 

he la croupe , et qui eft oppofée a l’autre ligne parallele 
ur la ‘quelle marchent Îles epaules. 


TER | | 
D: CDAUICS. = 
BIvoici la figure. ré: PAT La 
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56  Galopade 4 demi-hanche par le droit. 
Les lignes de trauerfe füur les quelles fe trouue le «;, 
vis du centre, font celles qui coupent touta fait en Quarré | 
l’efpace qu'il ya entre les lignes paralelles : Le quel efpa,. 


ce fuppofe la longueur du cheual. | 
Le centre de Sur la volse. n’eft autre ehofe quele 
Pilier ou autre point d’un milieu qu’on f figure : 
_ Lewis a vis du centre de la volte fe trouue fur une des 
lignes de trauerfe ou demi-diamétrales, qui y aboutifient 
en forme de raïions, KE | | 
| CSA 
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: Quand dans un manége double la croupe et les epau. 
les fe trouuent vis a vis l’un de Pautre fur une de ces Ii. 
gnes de trauerfe, que ce foit par le droit ou fur une vol. 
te etendue , c’eft une faute qu’il faut corriger. | 

Les hanches doiuent donc refter un peu au dela vers 
le dehors de ces lignes de trauerfe, et non pas direûe. 
ment deflus, encore moins en deça vers le Le 3 mais 
former un triangle entre les deux lignes paralelles et les 
lignes de trauerfe;ainfiqu’on peut voir par cete fecondefigu. . 
re du Par le droit, tant a droite LIT] qu’a gauche KKRN 

la quelle fait en méme tems comprendre les triangles du Sur 
la volte: Enfin cela s'appelle faire marcher les epaules 
auant la croupe, et ne pasrifquer d’entabler lecheual, en 
faifant mal apropos marcher la croupe vis a vis, ou méme 
auant les epaules. 8 AMATEe 


Voltes etendues a demi-hanche. 
A plus part des leçons de cete troifiéme Claffe n'4 
boutiflent qu’a rendre le cheual capable de manitf 
4ä# a demi-hanche ou les hanches dedans, fur des cer 
cles quéque fois etendu, et quéque fois raccourcis : C€ ; 
ce qu’on peut appeller le chef-d’oëuure du Manége te y 
aterre, | 


| Voltés nid : démi-hbanc 
1 Le C ualier n’a point d’occafion où il pi aifle 
ir fon addroiffe , fa fermeté, e et fa préfenc 
tefle de lamain, et la juftefle de e 8 aide 
ania nt É fon cheual furles voltes. | 
0e ce Manége un certain Guoisfsire qui ne 
ourt re guerres les rues : 11 fe montre a tres peu de perfo- 
a peine fe familiarife t’il auec ceux au fe Donne 
+ 1 foin pour le rechercher. 
ef une etrange machine a conduire que le mouue- 
t varié des 4. jambes du cheual. 
La main du Caualier fait une grande partie de l'ouura- 
+4 aides de la jambe et du corp s’aquitent du refte ; 
is le jugement préfide fur le Tout. 
&: l'Tenirle cheual bien plié d’encolure et de corp, eft un 
ndacheminent a exécuter quéque chofe de jufte fur les 
oltes a demi-hanche; et c’eft aufli la principale affaire. 
à voici le miftére. cé 
bé. L’epaule du dehors du cheual doit auancer et à tour- 
ner vers le edans ; Æt enechange l’epaule du dedans doit 
ë ren en arriere et vers le dehors , pour donner a la 
mbe du dehors la liberté de pañler plus commodement 
EL iexole du dedans. 
fCes mouuemens oppofés rétroiffiflent le cheual quant 
maniement des jambes du cheual , mais non pas par 
pport au centre de la volte ; ; ainfice terme de rétroiffir eft 
eux fens. 
à lOn fe fert dans les commencemens des deux. mains, 
ñ L imieux plier et tourner les epaules ; parceque la main 
Le 488 ne peut pas tout faire fur un cheual , qui n’eft pas 
jore bien fouple et obéiffant. 
Pendant qu’on tourne versle dedans la main , qui fe 
au ie etre celle du dehors , pour prefler le paule du de- 
Swers le dedans auec la réne où longe feulement col- 
für le plat du col, et non pas tendue ni tirée, de peur 
| la bouche du cheual nes’ en apperçoiue et qu il vr 
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58 Voltesetendues à demi-banche. 
déplie, on raccourcit fufffaent la réne ou longe du de. 
dans auec la main de ce méme coté que l’on ramene y 


-_ conder celle du dehors. 


_déplie. “à 


ee 


peu vers le dehors ; enforte que les deux mains vont 


chacune a fa maniere, et a proportion du befoin , l’une 


contre l’autre, comme pour fe joindre, et méme fe croifer 


En ce rencontre la main du dehors que l’on porte ver 


le dedans, s'auance un peu pour faire précéder l’epaule dy 


déhors vers le dedans ; tandis que la main du dedans qui 


raccourcit la réne ou longe de ce meme coté, eft plus re. 


culée vers lafelle , pour retenir l’epaule du dedans en ar. 
riere, et faire manier la jambe du dedans par deflous cel. 
le du dehors; ce qui fait pour l’auant-main le rétroiflifie 
ment en queftion. | NE A 
Le même ménagement que l’on prefcrit a la main, 
pour tourner les epaules du cheual , fe prattique par le 
aides pour guider lacroupe, frac 
= Dans le tems qu’on approche l’aide du dehors , pour 
porter les hanches vers le dedans , on tient l’aide du de. 


dans toujours promte et prés du cheual, pour pouuoir f. 


Les befoins de laide Sécondante font, lorsque 
le cheual fait mine de vouloir s’esrabler en fe trauerfant 
trop de croupe: Lors qu’il ne manie pas aflé fur les han. | 


 chés : Lors qu’il ne ua pas bien en auant ; etenfin lors qu'il 
… €ft mal plié. | | | 


La 


Ces 4. inconuéniens fe préfentent fréquemment ; etil 
ya une liaifon naturelle du premier aux trois autres. 
Un cheual qui s’entable ne peutetre fur les hanche 
ni bien enfemble; parce que toute l’action de la croupe f 
fait fur le coté, ou méme unpeu en arriere, aulieu de fe fairt , 
en auant vers lesepaules: Et les epaules ne peuuent P# 
pas non plus aller comme ïil faut en auant , paït* 
qu’elles ne font pas affé chaflées par la croupe , lors qu'elle 
eft trop oblique : d’ou il arriue enfüite que le cheual f 
| Li 
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5 HA th 
î  Voltes etèndues a demi-hanche. 
+. L'aide Secondante ou aide du dedans oppo 
1 dehors , fert a étroiflir le cheual du derrie é 
né maniere que les mains oppofées l’une a l’autre rétroif- 
fffent le deuant. | ER PR 
+ Le rétroifliffement du derriere confifte en ce que la jam- 
xe du dedans fe rapproche vers celle du dehors. 
» Celaproduit en un méme tems plufeurs bons effets. 
M De remettre le cheual fur les hanches , en réuniffant la 
groupe auec les epaules foutenues de la main. 2. D'em- 
 pécher qu’il nefe trauerfetrop,et qu’il nes’entable ou ne s’a- 
…cule, 3. De le chafler en auant , et faire parconfequent 
précéder l’epaule du dehors , afinque la jambe de ce mé. 
D me coté croife et pañle plus facilement par deflus celle du 
“dedans. 4. Le cheual etant chaffé enauant par cete aide 
— fécondante, et la téte ramenée par la main vers le dedans, 
LR l en plie mieux l’encolure, et le corp ; il embrafle bien 
tout le terrain qu’on lui deftine , et regarde fon chemin 
“ auec plus d’afflurance. juls si 
_ On applique l’aide du dedans vers le bas de l’epaule, 
. pour tenir le cheual plié, et opérer tout cequi s’en fuit; 
\ tandisque l’aide du dehors s'applique vers le flanc, pour 
l'faire marcher la croupe vers le dedans indépendamment 
… des epaules. 4 pt Pins 


# 


de l’aide du dehors, pour laifler a celle ci fon droit de pré- 
“'ualoir, et euiter par la de faire changer le cheual de pied. 
… En certaines occafions il faut appliquer les deux aides 
Vepalement ferme,et vers les flancs; c’eft lors que le che- 
al ne ua pas en auant , ou qu’il marque de la mauuaife 
Wolonté,et qu’on le veut chatier. 


e Lu Ÿ ù 


Il faut auoir a faire a un cheual fenfble, a@if , et de 


bonne volonté, pour faire valoir l’aide Secondante ou ai. 
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de du dedans, autantque l’aide Primitiue qui eft celle du 
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… On fe fert plus modeftement de l’aide du dedans que 
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O Voltes étendues a demi-banche. 
| 4 "4 L - à! : ta 
6 demi- LA 


Les cheuaux dures, pareffeux , et de mauuaife humeur 
fe laiffent difficilement mener par la délicatefle des aides 
et ils ne cédent qu’a la violence. ee). 
Les aides fines dela main et dela jambe ; jointes au 
jufteffe de l’oëil, deuroient fuffire pour faire manier le cha 
ual uniement, fans faire la volte berlongue ; mais cela ul | 
ne PEU" pas TOMJOMEN ETU MANNARRIEE A 
 Lemoien de régler et d’arrondir le cheual fur les vo], 

_ tes,eft de lui mettre la corde au caueffon,a la quelle on don 
ne 7.ou 8. pas de longueur pour une volte proportioné 
ment étendue. +1" "#0 NUE BORA NRA" 
On commence par la droite et feulement de trot mais 
bien foutenu, On lui ramene la téte en dedans autant | 
qu’il eft poflible ; et on le fait marcher quéques tours - 
bien plié, Enfüite de quoi on approche l’aide du dehors 


: 


# 


. pour porter la croupe vers le dedans ; et on le fait fuiure 
dela Chambriere qui menace la hanche du dehors. 
Quand le cheual s’emancipe de donner quéques tems" 

de galop, c'eft une marque de bonne volonté dont on lui 
fait bon gré, fauf a le rallentir d’abord , pour le laifer 
füuf la Bonne DOUCHE UNE CSS RENTRE RE Le LR, 
Aprés 5, ou 6, tours a droite faits a plufeurs reprifes 

et non pastout d’une traite , on lui laifle reprendre halei- 
ne;eton le met furlagaucheauecles mémes précautions 
que fut'fa droite. 2: "0m ni ‘FreS ‘1 
Quandle cheual eft ferme de trot a ce Manége, onle« 
manie de galop ; dofiant néantmoins pendant une mémert- « 
prife l’alternatiue du trot et du galop. hé À 
= Le retour dans le trot eft un fouuerain reméde pouf” 
reétifher le cheual dans fës manquemens. "1 

| Dans un interual de trot le cheual reprend haleine , Cu 
reconnoit, rafflemble denouuelles forces , et finitl'aétion 
mieux qu’il ne la commencée. | ” 3 
Le galop continué aprés un manquement, augmentele 
defordre du cheual, et fait naitre celui du Caualier. Vol” 
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L... Voltes raccoureies, les hanches dedans. 61 
+ Pendant les premieres fémaines qu’on exerce le cheual 
ins laleçon des voltes etendues a demi-hanche, on l’arré- 
éauant de le changer de main , jusqu’a ce qu’il {oit formé 
HxvVoltes raccourcies , et alors on le peut changer tout 
d'une haleine. | 


Molces raccourcies, les hanches 
4404 dedans. 

AI ya quéque différence entre les voltes etendues et les 
"  voltes raccourcies ; c’eft r. en ce que ces dernieres 
A7 s'exécutent a diftance d’un pas du centre ou peu 
dauantage. 2. Quelles demandent beaucoup plus de 
force, de fouplefle, et de vigueur dans le cheual , queles 
Mpremieres. 3. Que la croupe manie plutot vis-a vis les 
épaules fur les lignes diamétrales , c’eft a dire les deux 
hanches dedans, que feulement à demi-hanche. 

. Il fmble queles voltes etroites, a l'exemple des vol. 
| tesetendues, ne fe deuroient faire qu’auec une hanche 
dedans, pour tenir le cheual dans fon air de Bien-plié, 
....et lui donner en méme tems plus de facilité , d’aller tou. 
MAQUIS CR ANAL | 
Mais comme la croupe eft alors fort proche ducentre, 
milarriueque, pour peu qu’elle s’en ecarte , et qu’elle re- 
“te en dehors des lignes diamétrales, elle paroit etre a tout 
-moment fur le point d’echaper deforte que pour latenir 
Müjete, oneft obligé de la faire manier presque fur ces li- 
gnes de trauerfe,ou lignes diamétrales vis-a vis des epaules. 
L. Tout cheual, qui peut exécuter des voltes raccour- 
cies feulement a demi-hanche, fans tomber dans ces deux 
“extrémités, ou d’echaper de croupe , ou de s’entabler, 
marque qu’il a beaucoup de fouplefle , qu’il eft maitre de 
£s mouuemens, et qu’il eft bien enfemble d’encolure, d’e- 
aules et de croupe ; en un mot qu’il a toutel’adroifle des 
heuaux de Manége raflemblée en lui ; etiqu'ileft mon- 
par un habile Caualier , qui fait faire les honneurs de 
y belles difpofitions, : H 3 Il 
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ou moins 
de fond, que l'on peut faire fur la force et l’adroiffe qu - 
cheual. ? | 
, … C’eft a l’occafon des voltes raccourcies qu’aprés auoir 
etroifli le cheual dans le premier fens , c’efta dire quanta 
Ja fituation ou maniement des jambes , on letroiffit dans 
Je fécond fens , qui eft par rapport au terrain , ou centre 
de la volte. | 
On commence detrot, et fur la droite par un towr 
etendu, la cordetoujours au caueflon ; et dans le tems que 
celui qui tient la corde, la raccourcit en fe rapprochant 
du cheual, le Caualier le foutient de la main et de de l’ai. 
de du dehers plus qu’auparauant ; et tournant la main 
afté en dedans, il tache de faire marcher les hanches auec - 
les epaules , pour manier le cheual fur une fois moins de 
terrain que pour la volteetendue. as 
Aprés ce premier tour raccourci,on remet le cheual fur 
un autre tour au large, et on l’arréte pour un moment. 
On réitére ces epreuues a droite par deux et trois re. 
prifes : Enfüuite de quoi on met le cheual a gauche comme 
on a fait adroite. de | | 
A mefure que ces tours raccourcis , exécutés de trot, 
deuiennent familiers au cheual, on lui en fait faire deux 
et trois de fuite achaque main , l'arrétant toujours auant 
de changer de main. nié ’ 
On obferue de commencer et de finir la reprife parun 
tour etendu, fi le cheual eft fujet a ne point donner ail 
dans la main; et au contraire, de l’arréter fur des tours ref « 
ferrés, lorsqu'il s’abbandonne trop. | 
On peut aufli venir aux voltes raccourcies en COM 
mençant le cheual par un grand tour, et le refferrant peu 
a peu, pouf le concentrer felon cete figure dans 
néanmoins /’aculer. PU ar © 
Lofs 


LEE « nn. 
LR 4 
d'A 


Voltes raccourcies , les hanches dedans. 63 
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Hofition du cheual detrot, on le manie de galop; mais 
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binieux-embrafler leterrain, et porter les epaules enauant 
” auffi bien qu’en dehors ; ce qui l’engagera a fe plier de 
! meilleur grace. Epic 

_ Faire les 4. coins dela volte, c’eft a dire porter le che- 
| ualfürune volté au large, et achaque Angle ou quart de ce- 
| te volte le reflerrer fur un petit cercle; c’eft la plus belle 
| maniere de trauailler fur les voltes alternatiuement eten- 
dues et raccourcies : Mais il faut attendre pour cela, qu’il 
» foit tellement auance dans fès leçons, qu’on lui puifle oter 
la cordes : ; 

_ ]1 arriue fouuent qu’en exerçant le cheual für les 
… voltes , et le voulant manier fur des tours plus etroits, 
“il porte trop vite la téte et les epaules vers le dedans, 
Mlaiffant aller la croupe trop en dehors comme ff elle etoit 
für le point d’echaper ; ce qui s'appelle deuuider ; Oubien 
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ilarriue qu'il /e jette bors de la volte, ne pouuant, faute de 
…ouplefle , ou d’obéiffance a la main et au talon , fe ren- 
Mfermer dans l’efpace qu’on lui preftrit : Le reméde a ces 
deux inconuéniens eft de foutenir fuffifamment le dehors 
non feulement de l’aide et de la gaule appliquée vers le 
flanc de ce méme coté, mais aufli auec la rêne ou longe 
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du dehors qu’on raCccourcit un peu, fans néantmoins trop. 

redreffer l’encolure, ni déplier le cheual. sh 

Un habile Caualier ne defcend jamais fon cheual fur ” 

un manquement ; mais il tache de le ramener a fon de. 

uoir, en Continuant de l’exercer dans la leçon ou il aman. “ 

qué , et ufant felon ie cas de rigueur ou de patience. 

:! Quandun cheual marque dela répügnance dans fn - 
Manége a demi-hanche ; qu’il piétine et bat la pauffiere ; ow 

bien quand il joée de la croupe, aulieu de couler uniement - 

fon Terre-aterte les hanches bafles, on le rend délibéré “ 
en le chaffant vertement en auant a plufieurs reprifes, et “ 
lui faifant exécuter la leçon auec toute la prefteffe et l’agi. ” 
lité dont il eft capable. "4 


. Chacun felon fon gout ajoute a la 'métode gé. 
_nérale de drefler un cheual , quantité de petites inuen. - 
tions, dans la vue de l’aider plus efficacement : Mais c’eft 
a l’induftrie de l’Ecuier d'y penfer, et afon jugement d’en 
appliquer Pufage a propos, pour nele pas aider fauffèment, 


F SU dE > Je | 
Ce que c'eft qu'aides, 
et leurs différences. 
LR les aides de quéque nature qu’elles foient; 


ne tendent qu’a porter le cheual en auant et en 

arriere, de trauers, a droite et a gauche ; de Ie 

- mettre bien enfemble; en un mot de rendre la croupe et les 
cpaules obéiflantes au talon et a la main. | 
On peut introduire deux efpeces parmi les aides; ap M 
peller les unes Domefliques ; et les autres Externes. 1 
Les aides domeftiques partent des propres mouuemens 

du Caualier. ‘11 y en ade fecrétes et imperceptibles; 7 | 


50 | si: a 
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autres dont l’aétion eft plus remarquée. Les aides {e- 


étes {ont les fuiuantes. Q 


LL Dee ; ; Eu 
Aide des cuiflés et des genouils. . 
MOur prefler le cheual;dans le befoin de le chaffer 
LU enauant;ou bien pour lefoutenir conjointement auec 
ai à la main,a fin de le raffembler quand il n’eft pas affé 

us Iul. | 

A * ue 34 
Aide du talon oudel'eperon. . . 
MMOnt on pirce, c’eft a dire donton approche legere- 
27 ment le poil vers le flanc du dehors par de peti- 
fes recherches de tems en tems réïterées pour réueiller 
le cheual , lui faire porter plus délibérément la croupe 
 auec les epaules vers le dedans ; ou dans un befoin, pour 
…lelargir et le porter en auant , en pinçant egalement des 
deux lors qu’il femble vouloir s’etroiflir ou s’aculer. 
…_._  Leplusgrand nombre des cheuaux fe trouue toujours 
… fort bien de cete derniere aide , la quelle fans les re- 
 buter ni les irniter, fait fur eux une impreflion qu’on 
m opére tres rarementaucc la fimple aide du gras de jambe. 
7 Quant au ferme appui de Peperon, fi c’eftuneaide, elleeft 
bien materielle, et feulement propre pour les cheuaux du. 
“res et parefleux : Mais elle pañle plutot pour un chati- 
ment , dont les cheuaux de mauuaife volonté ont quéque 
esAides du Corp etdelaCeinture, 
Pr Ors qu’en maniant fur les voltes , deméme que par le 
A} droit a demi-hanche, on auance l’epaule et la hanche 
du dehors vers le dedans; qui eft laméme chofe que dire, 
èculer l’epauleet la hanche du dedans affé en arriere, et 
Autor penchées fur ce méme coté du dedans, que fur le 
Chors , non feulement pour préuénir l’inconuénient d’e- 
Wejetté , fon n’y prend garde, fur le dehors, mais auff 
à I pour 
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Qu Ar jdn Ceinture alternatiuement plus 
moins enauant, {elon que croupe et les cpaul. 
ettant pareillementié 
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» fant dé la téte, des epaules , et ds. 
ture , des hanches, et des jambes, a 
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de. | R: La premiere, d’auanctt, 4 
les jambes de derriere fuffifament fous leventre, pouf. 
iu defaut des jambes de deuant quand elles {e trou: 
uenten l'air dansles Courbettes ou dansün Térre.a terre, Et 
 fruir ainfideColoñe, fur a quelle le fardeau de l’auant-maif M 
puiffé etre foutenu perpendiculairement, - La feconde ; deM 
 plierles genoüils ; les jarrets, et les paturons , pour pouuo/ 
. di CE 
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b et leurs différences. 67 
Hernquéque tems dans un jufte equilibre, les epaulesen 
fret les hanches bafles. La troifiéme decourber l’en- 
ure en deflous, a mefure et a proportion qu’il eleue 
2 épaules, pour empécher qu’il ne donné trop en. arrie- 
Let que la téte ne forte de la ligne perpendiculaire, la 
nelle doit feruir de Bafe a toute fa longueur raflemblée 
t concentrée fur cete Colonne, dont les fondemens 
ntles pieds de derriere plus ou moins auancés fous le 


re 


entre vers l’endroit des fangles.  : 


* Quand le cheual fait le contraire de ces trois circonftan- 


ss ci deflus marquées , il ne peut premierement pas bien 
euer le deuant; parce que s’il eft poité trop haut de croupe, 
arriere-main chafle et précipite l’auant-main ; ainfi qu’il 
trlue a ces cheuaux roides des hanches , les quels ve- 
nant a {e leuer par hazard ou par malice, ne peuuent res- 
ter un feul moment fur la croupe, et s’elancent en auant, 
les 4. jambes tendues comme un cheual quinage. D'un 
autre coté s’il s’opinatrea fe leuer , il fera en danger de fe 
 renuerfer, amoins quelepliement des jarrets et des patu- 
. Tons, conjointementauec le tour de l’encolureen deflous, 


ne viennent au fecours pour feruir de contrepoid. 
es Aides de la main... . . 
HF. Es rénes et les longes etant tenues proportionément 
d_courtes,c’efta dire celle du dedans un peu plus ramenée 
que celle du dehors ; lamain d’ailleurs ahauteur du coude 
ätée perpendiculairement au deflus de l'endroit ou com- 
ience là criniere , qui eft pour ainfi dire un centre d’ou 
biuent partir tous les différens mouuemens de cete main, 
fur. le quel on fe régle pour le plus et le moins qu'on 
it s’en ecarter en la portant a droite ou a gauche, en 
dant ou en arriere ; | 
… Alors felon le befoin on aide les epaules vers le dedans 
daifant pañler la main me fr deux trauers de doit ge 
"1 z Le 


à È 


ë si . Deplus on aide le cheual en lui faifant fentir de pe. 
..  titS mouuemens fréquens et alternatifs des deux mains 
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Re te de réueiller, lui placer la tête; et lui rendrela bouche obéif” 


à retenir,le parer,oule reculer:Enfin on la baiffe pour le porte! 
fimplement en auant,ou pour le faire partir {ur une Carriers, 

dan * 7. : RE ps APE TMIRE © CTI 7 
 L'Aide du Poinçon, ..,, 
+4 AS RE Le ) “a À 1e +! € L'EAU A AY: ” Eve hi, Lo 
Nftrument de bois dure , pointu parunbout , de la lon. . 
gueur d’un bon demi pied , et dela groffeur d’une forte . 
Pa plume aecrire. Le Caualier en aide fecrétement le Cheuâl 


à . dans les Caprioles, en le piquant a propos a l'endroit des ro 
+  gnons,pañlant la main droite par derriere la ceinture 


Les autres Aides plus remarquées 
+ ‘gmeles précédentes ; font: :"% 0 


. FE bruit dela langue ; le fiflement de la gatle , et fs” 

n différentes applications. j'a this 12: 
Quand ilnes’agit que d'animer et d’egaïer le cheual,0n" 
appelle de la langue, mais peu fouuent de peur de l’y ef 
durcir : Eton fait fifferquéque fois la gauleen frapant l’alô 
auec la pointe ; la quelle d’ailleurs doit etre tenue presque 


s$ 


droite, c’efta dire penchée un peu fur le dehors. 


_ Les Aidesdelagaule. .. ., % 


# “3 4 
ne: AE croife fur le col du cheual, foit pour le por 
"A, ter en auant en baïflant un peu la main, foit po 
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e manier fur les hanches en le foutenant de la main, | 
ien pour le parer. Lors qu’on pañle la po inte dela gaule À 
lacuiffe ou flanc droit du cheual, pour porter la crou- à 
20 derriere la & 


à zauche ; oubien quand on la pafle par derriere 
inture fur le flanc gauche, pour faire marcher les han- 
hesadroite. | À Hot 
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Lors qu’on la couche für l’epaule du dehors pour pref. a 
plauant-main vers le dedans ; et au contraire fur l'e- Oh 
ule du dedans pourelargir le cheual par rapport au cen- +R 
“oubien pour lui plier les epaulestrauaillantfurune 
te renuerfee irréguliere. AREA 0 QU 


Les Aides Externes font . 


Ni fert à ramener la tête du cheual vers le dedans. 
NZ A empécher qu’il ne s’abandonne en auant, et qu'il 
“ne force la main. A régler larondeur des voltes et a fai- 
. 1e enforte qu'elles ne foient pas Berlongues. ” 
a CNamDTIÉTE. . 
dE NUiferta chaffer le cheual en auant appliquée vers 
LZ la queüc; a faire marcher la croupe en dedans ap- 
liquée vers la hanche ou flanc du dehors; eta tenir le 
heual au large dans lés commencemens qu’on Îe fait trot- : 
Fa la Corde, lui appliquant cete Chambriere a l'epau- 
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lide de 2. gaules. . . . . 

MN Uun Aide tient en mains lorsqu'on exerce le cheual 
2 quéque air Releué ; l’une pour lui faire leuer fuffi- 
Wnmenties epaules , et plier les genoüils; l’autre pour ai- 
Hacroupe, fauoir dans les Courdettes a fe rabbattreen . 
ant ; et dans les Caprioles a s’eleuer pour faire enfuite la 
ad. I 3 Quand 


..  , Quand on plie le cheual für une volte renuerféeh. 
D | guliere, un Aide lui préfente la pointe d’une gaule ver 
| ule du dedans, pour l’elargir et lui faire plier le core? 

ndisque le Caualier ramene la téte en dedans et porte 
. main en dehors. ARE > 00 


out deméme lors qu'onle dreffe d’an talon fur l'ays 
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… tre, latéte a la muraille, l’Aide le menace auec cn 
id À x $ et: Du M A NT { te 
F. = Æconde gaule pointée vers le flanc du dehors, aulieu de” 
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Jui ramener la téte en deflous, lorsqu'il eft füujet a 


un 


“cg 


_. D'autres plates longes feruent dans un manége a demi, 
_ hanche a tenir le cheual plié vers le dedans et en méme 


_ tems a lefoutenir felon le befoin par le dehors. je. 


| Ces dernies 
res répondent par un bout a Ja main du Caualier en gui w 
de faufles rénes; l’autre bout fe paffe derchaque coté dans 
Paneau du caueflon, pour etre enfüite attaché au haut de 
L Farçon a la boucle qui y eft ordinairement pour le PORN 
À trail ; et on prend garde que la çotroie foit aflé ctroit, 1 


Le 
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hs et leurs différences. 71 
fpouuoir couler dans l'anneau, et aller et venir dans 


befoin qui fe préfente, de ramener la téte plus où moins 
n dedans, oubien, quand on doit changer demain, dela- 
her en uninftant d’un coté pour raccourcir de l’autre 


V4 
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\ Sie cheual naturellement ne fe courbe pas affé d’en- 


ts 


olure ; on arréte la longe aux fangles, aulieu de la re- 
jonter jusqu’au haut de l’arçon. Fe CRM 
Il arriue aufli que quéques cheuaux font roides êt ÆEz- 
rs a une main, ne voulant point fe plier ni méme tour- 
rde cecoté la ; alors on arréte la longe parles deux 
| outs, c’eft a dire a l’anneau du caueflon auec une boucle, 
aux fangles plutot qu’au haut de l’arçon, la tenant plus 
Du te du coté en queftion que de l’autre coté ; a fin que 
Ans cete füujétion plus conftante que ne feroit celle de la 
onge tenue dans la main du Caualier, le cheual ne fafle pas 
in pas fans s’apperceuoir qu'il doit fe plier et fe tourner de 
ce coté-la, aidé outre cela par le Caualier auec les rénes 
Me à bride Pi ed us A 
. + Autre Aide de plates longes , ce font celles qui fer- 
ffèr la queue 4un Sauteur : On les fait pafler en- 


ruent a trouf ] 
tre fes cuifles, pour etre arrétées aux fangles par des bou- 
cles. * Ces longes venant a etre tendues par le mouuement 
que fait le cheual de la croupe et des epaules, l'obligent æ 
'eleuer plus haut, eta Epzrer ou faire ja ruade plus vigou- 


ufement : Deplus elles feruent a couurir le defagrément 
Wont quéques cheuaux , de joéer de la queie quand on 
à s Te cher che. - | 
 Foute aide d’inuention , aufli bienque celles dont il 
ent d'etre parlé fous le nom d'Externes, ne font permifes 
Uedans une leçon particuliere que l’on donne au cheual, 
nullement dans une occafion publique de Caualcade, 
S Tournois, ou d’opération réguliere de Ecole deuant 
swopectateurs de diftinétion, | | * 
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partition de l'aide de la jambé 


Our chenal ne ua par afé de croupe , on lui al 
” plique laide vers le flanc ce qui s'appelle reculer 
ä 9 à Fe ; ur? à Fe # + 


e moins en dedans ou.en 


les dont l’application y eft contraire en quéque chofé08s 
+ dansie tout, AE RU es 


plus part des aides deuiennentchatimens, lors qu’ ù 
it appliquées et réitérées auec violence , Pour con 
r certains manquemens du cheual , et Vaincre ® 
aut: Rooms Lee + SENS SR RE ve 
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für la longueur du cheual. . 


dat 
_#alon... Lips PA ER $ ; 3 4 # D 4 
_ Quandles epaules ont de Ia peine a précéder la Crau. 
€; onapproche la pointe du foulier vers le bas de l'epays 
de; et c’eft alors auancer l'aide, 7 PC TUE sil 
, “Quand ileft befoin de faire marcher toute la:longua. 
du cheual vers le dedans, parcequ'il ne fe t: auerfe pas aff 
d’epaules et de croupe , on applique l’aide à l'enc roit dà 
fangles , qui eft aprés tout le plus conuenable pour le Ca 


ualier; l’aide vers le flanc lui faifant prendre une pof 


re de jambes qui eft de mauuaifegrace. 
Ü feroit à fouh :ter qu’on put rendre 


; À E 1  cheual ObÉIRM 
fant d'epaules ou de croupe par lapplicati on de l’aide vers 
les premieres cotes , et que le tour de la main plus ol 

» fitle refte : Mais les che 
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ete Jongs de corfage fe laifent 
tte maitre, 441. 2: ": 


_ C'eft proprement pour les cheuaux courts d'Echitéss 
que l'aide aux premieres cotes fait en un méme tems 
effet a l’auant-main et a l’arriere-main 3. parce que Cu 
deux parties dans ces fortes de cheuaux font tout d'uf “4 
Diéce :;: M ein Lt 
. On appelle Æides jufies toutes celles qui fe donnent@" 
Jon les préceptes ci deuant marqués # Et Fauffés ides cel 
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dal doit pañler par le canal des aides. 
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#1 demi-hanche , fur une main comme fur l’autre, 
7 onle change tout d’une haleine, 
IULes premiers changemens f font a l'ordinaire feule- 
Il ya dans le Manége double trois manières de changer 
Main. r. Par Trauerfe. 2. Par Demie Volte. 3. Par 
iflades ou : Piroüétes d’un ou de deux tems. 

NUne Trauerfe fe fait en coupant un peu en longueur 


Eux piles d’un coté al’autre, 
be té ” D BR C K Lies 


Largeur d’une place ou Manêge , portant le cheual de 


. voici la figure 


. Cheual de la main pour le mieux raflembler ; et en méme 


_gueur füuperflue, parce que le cheual feroit mal foutent. 
_par le dehors, et auroit de la peine a porter les epa 


les epaules reftent trop ou trop peu en dehors. 


_difcontinuant pas l’aide du talon, et on verra qu’ apréspelu 
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angemens de main, par le droit. 4 
onne auff le nom de Trauerfe a la maniere ge. | 
cheual d'un talon für Pautre, lort qu’on le trauail. 


éte a la muraille ,oubien für 4. » Li droites , ah; 
En 
ê, 


rment un quarré dans l’efpace d'une volte etendue ; 


La ptemiere Trauerfe fe fait a droite pour changer d'a 
bord a gauche ; et enfüite a gauche pour changer a droite 
. Dans les Trauerfes on foutient plus qu’auparauantie 


tems de l’aide du dehors pour lui faire porter la Groupe. 
afté en dedans. ï NU AMMAANT ‘hi He ue, 

_ One fait a la verité refter bien plié en raccourciflane . 
fuffifimment ia réne ou lens du de dise tengis on nelaif 
fe point a la réne ou longe du dehors une liberté on lon. . 


' 
" 
Ve 


auffi bien que la croupe vers le dedans: Circonftances qu’on M 
obférue aufli en exerçant un cheual d’un talon für l’autre | 
Ontourne la main plus ou moins en dedans felon que 


Si lecheual n’obéit pas affé de croupe , ou méme qu'il ! 
Se jette fur le talon au mépris des aides, de l’eperon,de la gaulke, « 
et delachambriere , le plus expédientreméde eft de tournét 
preftement la main en dehors, pour lui porter les epat 
les de ce méme coté par maniere de Volte Renuerfée, 16. 


ou beaucoup de cérémonies il ne manquera pas de le fuir : As 
lors on reporte la main en dedans, pour faireauff marche 
les epaules auec la croupe ; et on prend toutes fes précals M 
tions pour retenir l’une et l’autre dans l’obéiffance jusqu'à ; 
la fin de la reprife ; oubien on recommence la corrections 


fi une récidiue dans le mal y oblige. … F. 

La Trauérfe ne doit pas f faire en quarré , encofé L 
+ moins enarricre , depeur d’aculer le cheual; mais un pél 
en auant. Dani 
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… … Changemens de main, par le droit. 75 
Dans le commencement et dans la continuation de la 
fauerfe , la croupe eft toujours plus prés que les epaules 
a ligne vers la quelle on marche ; ce qui fait que l’on 
me la carriere , C’eft a dire cete ligne, premierement 
ec la croupe ; mais quand on eft arriué au point du 
jangement de main, on la ferme aufli auec les epaules, 
1 portant la main aflé en dedans, et eloignant l’aide du 
chors. AU 
"L'exécution du changement de main commence fon 
emier mouuement, pour plus grande füureté , par l’aide 
talon , depeur que la croupe n’echape ; mais l’aide de 
la main doit fuiure fi immédiatement , que l’une et l’au- 
rene paroiflent qu’un feul tems. 

© Le changement , aufli bien que la Trauerfe qui le 
précéde, doit dans lescommencemens ne fe faire que de 
trot, que l’on continue encore l’efpace de 5. ou 6. pas 
aprés auoir changé. sb | 

». On reprend enfüite le galop a demi-hanche le long de 
* la ligne fur la quelle on a changé de main ; aprés quoi 
on peut parer le cheual. 

he Le M fuiuante on Commence a gauche , la tétea 
awmuraille comme au parauant , tombant du trot dans le 
galop : Enfuite on fait de trot la Trauerfe a gauche, 
pour changer a droite comme on a fait de la droite a la 


gauche ; eton pare de nouueau le cheual, pour lui faire 
éprendre haleine. 


M, Quand aprés quéques femaines d'exercice, le cheual 
xécute bien de trot la Trauerfe et le changement de main, 
meprouue l’un et l’autre de galop ; et on le continue 
iconféquent fur le refte de la carriere aprés auoir 
“Siau retour dans la galopade par le droit , le cheual 
ärche trop de croupe vers le dedans, et qu’on ne puiffe 
wedrefler par l'application des deux aides en un méme 
MS; non plus que par le raccourciflement de la réne ou 
2 K 2 lon- 
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1oé du di c ans ps approche la fet feule : aide dece méh 
oté, mais bremodeftement, POUE nele | axé mettre ! 


rai dedans eft confiderée Pa frufe quant. 
ie imp e déffein de manier les hanches dedans 3; mais elle 
ne 5 plus quant a la néceflité de ranger la croupe, lors 
| ] pm [op ; ou de porter les epaules en dehors 
duandle cheua 2 afe jetter für le dedans. 
di PES Trauerfe :s pour le changement de main, demém 
que cellés qui regardent l’exerc ce Yun talon fur au 
_ ont par leur nature une fi grande rélation a la galopatk 
des deux piftes pas le.dr sb hs M ne be qui { p 
45e _Æntent au füjer de ces prem uuent bien feruire LA 
i | Br aux te 1% Ar 
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En . que 
“bien affouplide h anch a 
Sur quéque efpace de terrain dé edité .:$ 


… da demie volte, c’eft a dire au large ou a l'etroit, elle cos 
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D … Demies Voltes.. 77 
Auours f faire dans une rondeur bien egale : Etpource- 
On chafñe ie cheual en auant , en le preffant des cuifles 
ba dela difpoñtion a s'aculer ; oubien on le foutient 
| me auec les longes du caueflon s’il s’abbandonne trop. 

L C'eft une chofe pardonable au cheual dans les com- 


l'E 


nencemens de cete leçon , quand il donne trop dans la 


jain, qu'il echape de croupe , ou qu'ilfe jette hors de la 
lemie volte. Aulieu de le vouloir rendre. parfait dés le 
remier jour par des correions trop zelées, on tache de 
égagner peu a peu, en le continuant dans fon exercice : 

Et on trouue au bout du conte , queles hanches s’etant 
faitune habitude de ce manége , fa volonté répond aprés 
“ela pañlablement bien a la juftefle des aides du Caualier. 

M. Un cheual aura dans les demies.voltes de l'inclination 
lasetroiflir, silaeté trop exercé et accoutumé,aux vol- 
Ntes raccourcies. Et comme on eft alors obligé, deporter 
is toute force la main en dehors pour l’elargir , il prénd 
“ de la occafon de fe placer mal de téte , de fe déplier 
| d’encolure et d’epaules, et quéque fois de /e coucher [ur la 
. + wolte + Poifon des plus dangereux pour les opérations de 
M 'N tournant la main un peu en dedans pour former la 
Æ, demie volte, on approche ferme l’aide du dehors, 
ipour faire marcher la croupe vis-a vis les epaules , et la 
tenir bien fujete dans le befoin d'opérer en un méme tems 
trois chofes importantes. La:,, d'empêcher que cete 
joupe n'echape en dehors. La2., d’oter'au cheual la 
icilité de porter les epaules fi fort en dedans a deffein de 
étroiffir. La 3., de faireenforte qu'il fe retrouue auanta- 
eufement pofté fur la ligne ou il doit exécuter le chan- 
Bement demain: Ce qui s'appelle Fermer la Carriere (auec 
écroupe } et qu'on pourroit auf appeller Fermer la demie 
és [A Au- 


 Aulieu de 
de main, en fermant néantmoins au parauant la Carriete” 


continuer dans letrot non feulement pendant le changes, 


| fi si au bout de quéques femaines le cheual exécuteai d. 
bien de trot les demies voltes et : 


l'autre Angle, pour y former tout d’une haleine une autién 
demie volte a gauche, et fe remettre adroite, mais feule.. 


-On renuoie le cheual. 
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Demies Voltes , parledroit. S 
AT è Le LA % 


Us VAR" 


le continuer fur la même main , le faifant refter la queÿs. 
a la muraille , et le maniant ainfi Rewnerfé le long dei” 


te, et feulement de trot ; ainfi que cela fe doit faire polis 
les premieres fois, a l'exemple des changemens par Tran 
uerfes et de toutes les autres lecons nouuelles ; on peut. 


- La demie volteaiant eté exécutéepremierement adr de : 


ment de main, maisencore l’efpace de quéques pas aprés. 
le changement ; oubien en faifant changer de. 
pee heual, on peut le mettre dans le galop " {elon. 
a difpofition que l’on rencontre en lui : Et après l’auoit 
ainfimené fur l’autre main jusqu’a la demie longueur dela 
Carriere, on l’arréte pour un moment. #4) 

… Enfüite on le reporte a droite le long de la murailk 
comme auparauant, pour recommencer au bout de la Cars 
riere une feconde demie volte a cete méme main ; dont. 
on peut faire encore une troifiéme reprife , pour ne pass 
laifler refroidir la leçon, MR “i 

… Lors qu’aprés plufieurs répétitions de ces demies vol. 
tes a droité , on s’apperçoit du progrés que le cheual 4 
fait , on l’exerce a gauche , et toujours de trot quant au 
demi cercle, %s | he 2 
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Changemens de main fur les Voltes. 79 
Dans une demie volte de galop le cheual prend naturel. 
nent plus de terrain que de trot : c’eft pour quoi on 
tient dauantage de la main, deméme que de l’aide du 
+ A mefure que le cheual s’affermit fur les demies voltes 
ularge, on eprouue tous les jours de lereflerrer jusqu'a 
e qu'enfin il en puifle faire dans l’efpace d’un petit pas 
tre le centre et lacroupe. | 
PU Le centre des demies voltes fe prend fur la ligne para- 
le ou la croupe marche auant de commencer le demi 
ércle , auf bien en trauaillant par le droit que fur les 


. MEME 
Es 7v 
_ 11800 
#È 

+ 

F LT $ + 
FA g 2 


Changemens de main 
+. furles Voltes. 


. T Ne Volte etendue etant d’enuirons 16. pas en dia- 
“HO métre, fanselargir le cheual on change für l’efpa. 
ww ce qui ftrouue entre la circonférence etle centre, 
qu fera de 7.ou8. pas, et fuflira pour la demie volte. 
mu. Lorsqu'on manie fur des voltes refferrées , ce qui s’ap. 
pelle au cheual Paffér fur les Volres , terme que les Italiens 
xpriment par celui de Radoppiare, on lelargit de 3. bons 
Pas en auant , pour faire place au demi cercle, et faire 
afler la tête par deuant et tout proche du centre ; parce 
ie la croupe dans ces voltes refferrées maniant a peine a 
Ipétit pas de fon centre, on ne pourroit fans l’elargir, 
re Se de main la téte dedans , et on feroit obligé de 
ire le Changement la téte dehors , le quel n’auroit pasa 
aucoup prés la méme grace que l’autre. | 


Fer. 
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une galopade par le droit ; aufli doit on Fermer la Volie dang 
: les cf # 


mettant la croupe la premiere fur la circonférence dont” 
on s’etoit ecarté pour faire le demi cercle; a quoi on aide 
en portant proportionément la main en dehors et appros » 


“ligne circulaire. 


fur une main et celui de l’aide fur Pautremain” 4 
“cheual plus fnfible a la nouuelle aide, qu’il nele feroitift \ 
… tachée au flanc. 
prattique pareillement dans toutes les autres occafionss 
: ter : Métode femblable a celle que l’on a auecun cheual, qui 
: fe deffend ou veut forcer lamain,dé la lui donner adrolte N 
. ‘ment de tems a autfe, pour en rendre l'effet plus fruêtus M 


- eux ,et l'inuiter infenfiblement a l’obéiffance, fans {€ set 
: uir de la force du poignet, qui ne feroit qu'irriter fa ma. 


Pr A + ù ” «? Fe #4, . n ls C- 
: ain, en lui faifant changer de pied auant d'etre: : pr” , 
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a méme maniere qu’on ferme la Carriere aprésune 
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demie volte qui fe fait pour changer de main dans 
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angemens qui fe font en paflant fur les voltes, 2" 
… Ce fermement de volte s'exécute premierement aueg… 
Ja croupe et enfüite auec les epaules , c’eft a dire en re. 


chant letalon du dehors un peu plus qu'auparauant ; &t… 
immédiatement aprés on remet aufli les epaules fur çete 


true ATEN TT ER eu" 
Pendant qu’on tourne la main aflé en dedans pout 
fermer la volte auec les épaules, on éloigne l’aide du dé" 
hors , non feulement parce qu'il n’eft plus queftion 2 
faire marcher la croupe, mais aufli parce qu’il eft bon d’adi 
mettre un petit vuide ouinteruale entre l’effet de l’aide 


‘+ 


L’intention de ce vuide ou interuale. éft de rendre le 


4 


on la lui approchoit tandis que la premiere eft encore at: M 
Cete métode d’éloigner laide pour un moment , 


ou on fent que lecheual s’y endurcit, on qu’il y veut réf: ! 


L3 


uaife volonté, : 


Si aprés la demie volte on portoit le cheual a l'autre 
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Changemens de main fur les Voltes. 81 


inde croupe et d’epaules fur la ligne circulaire de la 
ndevolte, c’eft a dire auant d’auoir bien fermé la vol. 
tceferoit une opération faufle ; parce qu’on ne pour- 
it plus embrafler le méme terrain comme auparauant , 
# que le cheual auroit parla occafion de s’etroiflir. - 

« Sion f contentoit de fermer la volte auec les epau- 
sfeules,le cheual feroit déja trop trauerfé de croupe 
érs autre main ,et l’oëil des Spectateurs feroit priué 
agréable manoëuure que fait cete croupe, quand par 
neegale obéiffance aux talons d’un coté comme de l’au- 
re, elle pañle comme une eclaire du dehors au dedans : ce 
qui , joint au retour delatéte pareillement en un in- 


ant vers le dedans, fait la plus grande beauté du chan- 
pement de main. eds | We 

à. Enfin fi on ne fermoit la volte qu’auec Ia feulecroupe, le 
Cheual {roitobligé dans fon changement demain , de fai. 
re-un mouuement trop Resversé de l’auant-main , et les 


Es epaulesaurojient toujours de la peine a reprendre d’abord 
- la ligne circulaire de-la volte. | ne 
MC D TN VON NE RUE CIRE É 
2 En. la iere de changemens de main, et de demies 
)Itesou deTrauerfes qui les précédent, deméme que de 
»Manége fur les voltes , ou degalopade parle droit, beau- 
coup de cheuaux ont plus de répugnance à une main qu’a 
Pautre ; et la font paroitre foit en reterant leurs forces ,ou- 
bien en { dépliant d’encolure et d’epaules , ou enfin en fe 
égligeant de croupe ; alors on croiroit que pour les en 
Buérir, ce feroit aflé de les exercer dauantage en commen- 
ant. et finiflant les reprifes fur la main qui eft le moins 
léleur gout ; mais il faut ajoutera cela , de commencer 
cheual par fa Main fauorite , le menant pendant plu- 
Eurs tours a demi-hanche, et feulement de pas, a fin de 
hi faire effedtiuement retenir fes forces fur cete main, et 
féruer toute fa gaieté pour la main fur la quelle il a be. 
Din d'etre exercé. De cete maniere quand il vientaetre 
Le L mis 
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e ai ne , at eftion il en. 
jp nf on lui permet le 
la liberté derecher. 
> qu'on demande ; 
: A 5 fuient £ fort courtes, jusqu'a 
partagée egalement pou La 


uoiqu'’il aroifte ece Pit. ‘une chofe 64 tr 
: ne un le que ce fa defobéiffance et da | 
Ortemens , cela ne fe trouue pourtant pas toujours 
+ la que lobftination du Caualier fert en bien des 
ontres, plutot a Pirriter qu’a le réduire. !., 
ND ied-la quand v un cheual veut par exe mples’em. 
"0 w Sd ct orcer la main, ou qu'il l’a déja forcée, onncet 
| puce rer de le retenir a force de bras au milieu de 
+ +: Cesefforts feroient inutiles et ne feroient q qu’aug. 
;  menter Où Opiniatreté; mais il faut tellement donner lef. 
… fort a fon inclination , en le pouffant vertement für une 
. Carriere, la main bafle, etles opte LED fi ferme a 
plufi eurs reprifés , qu’il lui refte peu d’énuie de recomen- 
‘cer : Enforte qu'apres auoir-efluié cete. brusquerie de fon . 
Ê Caualier, il uilfes eftimer heureux,que la main luidonnc 
, pe figne de deuoir $ ’arréter, FR PAU BA 


è ; _1l en eft apeuf rés de e notifèulement de la defo- 


Er 


Mg iflance a la mai let au talo® furu le main; ce qu’on peut 
ae l'oppofé 


Mia Main Répuguante « comme on 


L ain Fauorite ; mais aufi de beaucoup 1 
: bles desordres ». les quels peuuent etre remé Dar des 
” moiens gt s a l'apparence du befoin ; mais il faut 4 
"1 en cela emploier toute fa diférétion , pour faire enforte ! 
| de ne pas démenti cet Ê Of1 trari ver cu 
; d We ME MR el ds 1 | VO M. F4 ft 
14 . SRE "4 a | “ 
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NE manége eft disen de sl parties. +. Du és à 
min que le cheual fait d’une pifte fur Le "Me doi . 
A te, foit de pas, de trot , ou degalop. 1chan- 
he” ent qui fe fait d’une main a l’autre a chagbé bout 
per par un demi cercle les, hanches dedans.  » 


| Silne fe faifoit point de demie volte ,. et. .qv” on 

at le cheual au bout dela ligne , cene feroit plus une ? 
Pafade, mais plutot une fim le Carriere > Qu une prome- + à 
4 jade par le droit. FA PR ee TF8 
… Les Paffades, et leur difficulté confiftent prtiulcre. 
ment . dans le demi .cercle qui f fait au bout Ne 
” Carriere pour changer de main, et c’eft ce qui peut aut 

É” terme de. changement par Pafädes, deméme.que l’ 
her per Demie volte, par &  Piroñete, et par Trauer, 


se © Quoiqu’ on en puifle dire , il ya de plufeurs manieres 
ur ne différence d'opération, entre le changement de main | 
ir demie volte, et le changément par Pañade, PR, ? 


| # Lepi premier fuppofe etre précédé d'unegalopade a de 
“mi-hanche. Et ce dernier d’uneCarriere, ou Lepe- 
4 | enade d’une pifte par le droit, * Pafades Gars: 


| Dans les demies voltes la croupe gagne ordinairement 
as ou deux de terrain en auant au tour de fon centre, 

& e demi cercle fe fait en $, ou 6. tems Feshtoud plus ral 

Jentis que ceux de la Paflade : Aulieu que dans cete der- 

" niere le 6 ait per s dE presque fur la longueur.du 
1! Fr 0e CI 
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‘ d sc ef bie ‘unis 

1 re agi >et/ha foupleffe , doneril eft ca. 
bi pable du AR É y EL À Pr M: D | 
en * Pour «fire ane Pari dia on n mené le cheual 
4 . feuleme Jelon; dune. 


ent de trot, m ais Dean 
"Muraille, B rriere, Ou autr ligne direëte qu | fefigure : 
LS Et quarid on'a fait 30, OÙ 40. pas furcete ligne, onauance 
+ Jaceinture; on jette les epaulese M ne on s’appuic 
” ferme furles etriers comme dans n demi-arret; oh prefe 
_ lecheual des cuifles ; on Janin du bruit de la langue et 
. du fiflement de la gaulle; on le foutient de la nain p 
«4 Là enfemblefur les x + Mb ; eton le fait accompagner 
“dequéques mouuemens de cro pe en forme de court etes. 
4 ji cent les premiers ns de la croupé, 
, TE és e tems que les e Mes font. leuées et on tourne , 
| .  promtement la mäainen ded edans, pour les porter s’il e ftpol. 
fible d’un feul tems jusqu’a la moitié du demi cerele, fans 
oublier l’aide du dehors potr tenir | ‘han ches fetes vis- 


; a visdes autési vi" 1 DONS LR et d 
A quéqu ue point. sd dormi cercle qe de chetal! aille 
: bathrai on ne difcontinue pas le tour de la mai F 
dudeho non plusque l'aide du alon 
du dehors, jusqu’a ce que tout le dem cercle foit acheué, 
A6 chofes € L* portant ainfi la main en dedans, 
‘ona foin de foutenir %e cheual de la bride ou bien 
du cauefon , afinqu'il ne s’abbandonne pass et; ‘4e ’au- 
contraire il tourne aifément fur à lot la croupe 


ren et rabbattant toujours fucc ft ement aux 
s, mais alaverité pas de fi haut qu RANCE | 
es plus belles Paffades font celles dans les quelle 


I | Li TU 3, ni Agde tre der 2 lle 4 
POEX vertement le cheuallel lelong def Ca ar ri À y" qu ‘au 
- milien de LE courfe encore toute i im pétueufe ‘on le met fur 


S'arrèts, commen- | 


Si , 


les hanches, comme fait aux dem 
: le demi cercle immédiatement aprés. 


nn Sitousles cheuaux ne font pas capables de foutenir 
tdes denis arrets ; a plus forte raifon y'en aæ’il peu qui le 
Moient pour les Paflades déterminées. | 
um De toutes les opérations del'Ecole, méme jusqu'aux 
“MCaprioles , il n'yena point de plus violente que celle des 
MPallades c’eft a dire des demies voltes exécutées dans une 
 courfe rapide fur la longueur du cheual. | 
mu, Les Caprioles demandent de laforce , et beaucoup de 
“Dlegcreté dans le cheual ; mais il faut pour les Paffades une 
À “fo ce extréme de rein, dehanches, et de jarrets ; unefou- 
mplefle de nerfs et de jointures; une aétiuité meruéilleufe; 
la bouche füure et fidele ; en un mot toutes les bonnes 
qualités d'un rare cheual. 
+ Si aprés le premier changement de la Paffade , on vou- 
“ loit parer le cheual , fans le continuer tout d’une traite 
fur la nouuelle main lelong de la Carriere, et du méme 
“train qu’on l’auoit mené la premiere fois , ce feroit une 
… Pañade imparfaite ns 
" Les véritables Paflades comprennent l’aller et le retour 
“ fur la méme ligne, auec deux changemens d’une feulé ha- 
Jeine, l’un de la droiîte a lagauche , et l’autre de la gau- 
“ chealadroite,pour parer au cinq-ou fixiéme tems de ga- 
…lop ou de trot aprés le fecond changemeut, 


MN. | u 

Parade dansle Manége double, . . 
UT.Es régles du Parerdans leManége fimple font le fonde- 
LR, ment de ce qui f doit prattiquer dans un arret au 


“bout d'une opération de deux piftes. * Voies page 33. Pgrer 


M: 


À da s des formes. | hs 

M. À cela on peut ajouter les nouuelles circonftances qui 
M füiuent, et qui regardent fpécialement le Manège double. 
NN - Dansle Manége fimple on doit a la verité parer le che- 
al droit de téte d’encolure et, de croupe , fans permettre 
qu'il R trauerfe : Mais dans us Manége de deux piftes pe 
4 3 lui 
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et court fur les hanches : Si auant de le gars on doit le 


. On prend’alors fon parti pau l’une de ces 4. variations, 
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00 Parade dans le manère double. 87 
7 Par cete modération le cheual reprend du gout pour 
fon trauail ; il reconoit a loifir et de fäng froid le deflein 
“0 dela lecon, la quelle lui fait une imprefhon moins enemic 
de fa volonté, qu’elle ne feroit, f one prefloit jusqu'a lafin. 
“0 Ces variations du Parer {ont aurefte fi peu incompati- 
“bles entreclles, qu'on peut les appliquer toutes a un mé- 
“me cheual et dans un méme arret ; commençant par lefai- 
re partir de la main a demi-hanche et bien plié 5 l’arre- 
+ ter ferme fur la croupe ; enfuite le mettrewtout d’une ha- 
“Pleine au pas, etenfin le defcendre aprés queques pétitstours 


de promenade. Fe 
4. Il n'ya guerres de cheuauxquitot outard , eten cer- 
A tains tems n’ajent befoin de laréünion de ces trois points,les 
quels forment une métode dontle Caualier retire un grand 


y 
Le 
écours, pour porter fon cheual a quéque perfetion. 


DO Aprés auoir fuffifament marqué le moien d’eprouuer le 
Cheuäl de tous fens au Parer , il ne refte plus qu’a Parer a 
» fon tour lamatiere méme par une derniere obferuation non 
* moins conuenable que les précédentes. 
k Si dans la Parade on ne veut pas rechercher le cheual 
de fiprés, pour le faire en particulier accompagner de qué- 
ques mouuemens de croupe en auant en forme de cour- 
Mbettes ; au moins ne doit on pas fe difpenfer dans le Ma. 
Unége de deux piftes, de lui leuer le deuant par une ou deux 
#  Dofades , c’eft a dire de faire refter fixe fur les hanches 
le dernier tems de fon air , en prenant bien fes mefures 
pour ramener la main aprés.qu'il a rabbattu les epaules, 
“étidans l'inftant qu’il veut recommencer un autre téms de 
Merreaterreou de galop ; mais non pas leueria maindans 
De téms que les epaules {ont dans l’aêtuel mouuement du 
Ptabbattre : Ce qui {eroit une Aide des plus faufles. 
.… Une jufteffe d'oreille du Caualier, a fuiureexaétement 
ldans fon idée la cadence des mouuemens alternatifs de 
Pauant-main et del’arriere-main, eft ce qui contribue plus 
Que toute autre chofe, a lui faire rencontrer le tems de 
dl | fa- 
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4 qu'elles & nt t et han 
ie inéadence ou DO à mieux dire à ces mouuemens a. 
‘% ternatifs {ur les quels l'oreille doit fe regler, ne confiftent 
_ donc quedans le rabbattement de la Lot et des cpaules 

r une aprés l'autre, CRE: 

= Lescheuauxqui ont Les mouuemens graues, Re. et. 
* allongés, » donnent au Caualier le loifir de pouuoir ajufter La 
main 4. la cadence : Mais auec un cheual dont les mouue. 
mens font trites et raccourcis > ileft DÉAGIR d'etre aff 

; Riot pour ne s'y # promet quéque fois. ja 
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Le. #38 -#3e8es Her sue Jaes 
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| \Hés les Ignôfans out moumement que fait Rat 
en leuant les epaule pee pour Courbete ; mais | 
n Obalid Lierohpe. relie À » ainfi qu’elle doit faire 
Une une Pofade , les jambes Fa SAV tr ne rabbattant pas 
pour gagner un peu deterrain en auant par quéques falca- 
des , c'eft Véritablement: une. Pofade. > et 200 pas une 
Courbette 
cab Les Pofades rendent un. trés bon: ffuice SOUMIS che. 
vaux ui s’abbandonnent trop, qui font pefants de l’auant- 
dr à roides des hanches, » Ctqui ont de la. peine a leuer IC 
ne 8 "F1: a 
: L’ufage des Pofides. Hot etre ‘fréquent 4 proportion du . 
“boire À ilya, de rendre le cheual leger de main : 


etenm temS fouple des hanches. 
.° "Abpré cr e le cheual -s’eft mis fur leshanches , , qu'il à 
1. LS leué le de nt pour parer, qu’il a falqué 2..ou 3. tems , ou 


formé quéque chofe d’approchant des Courbettes , On fe 
lacheles aides , eton {e contente de le foutenir de nai 
plus 


nn” 
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 Mplusque des cuifles pour lui faire leuer/les epaules fans ac- 
Mcompagner de la croupe : Ce qui forme une ou plufieurs 
"HpPofades dont on ferme la Parade, 2 
"On réitére les Pofades , le cheual etant arrété, et fans 
quelles foient précédées d'aucune opération, egalement 
comme dans l’occafion de former ou de fermer l'arret, 

. Il cft aurefte dangereux de leuer fouuent le cheual a 
Pofades, lors qu'il les fait trop hautes , et qu’il ne baïifle 
“pas 2 proportion les hanches , qu’il ne plie pas non plus 
Miles jarrets, et ne courbe point l’encolure pour féruir de 
contrepoid a l’auant-main. | 
007 Quand un cheual a trop d’inclination a fe léuer a Po- 
“fades, fe fervant méme de ce mouuement comme de def. 
“ence contre ce qu’on fouhaite de lui, alors il ne faut pas 
…léfoutenir dela main fans le preffer en méme tems des ai- 
Modes ; et cela pour le faire accompagner de la croupe et fe 
“Pporter plus volontiers en auant. # 
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à Piroüctesla croupe dedans, 


Out deméme que les Paflades, c’eft a dire leurschan:- 
gemens,font une fuite immédiate des demies.vol- 
" tes raccourcies , aufliles Piroüétes ou x Piroüétes 
ie différent elles pas beaucoup des Paflades: sé 
M. “Les Pirouétes ou demies Piroüétes , deméme que les 
M changemens par Paflades, fe font a la verité presque ega- 
“lement fur la longueur du cheual; mais auéc cete diftin- 
“étion , que dans les Paflades le cheual rabbat de la crou- 
… pe pour gagner fous lui un peu de terrain; aulieu quedans 
1es Pirouétes cete croupe refte exaétement für le point du 
Mur un piuot , tandisque le 3. autres pieds font en l'air. 


“Centre, tournant fur le pied de derriere du dèdans comme 
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onfifte ales faire exécuter S'il 
x tems, fauoir ! pour le ‘premier + cer. 4 
tems pou le Pac cercle. 
2€s Fire de 2. ou 3, tems demandent une mer. 
| .ueilleufe agi dans l’aua nt-main ; et beaucoup de foup. | 
é: lee Aa Mlriate a is pour celles de 5, ou 6. tems 
iln'y faut point tant de façons ; parce que ep Opé. 
_ te plus lentement et a pluñeurs reprifes. Mae 
: On forme le cheual aux Piroüêtes für quéques tours 
aff raccourcis, les hanches dedans, et Rulement de trot 
maisbien foutenu; et onle rétroiffit tous les jours de plus 
. © plus, j jusqu'a cequ’il puifle fe manier fur fa lo n 
Alors on anime du bruit de la langue;on le foutie: 
la main pour le mettre furles hanches come au bout d’une 
Paflade; et tandis que les epaules font en l’air, on exécute 
| NY 50 hofes enunfeultems. 1. De tour pcs. Ja main pres- 
tement et fufifamment vers le dedans ÿ 2. De pañler la 
De seuls. le long de Vepaule du dehors. 3. De foutenir la : 
+ ati auec l'aide du dehors appliquée 
| vers fangles.. 
. Si le CHAT. a de ais hé Piroüétes, ilen 
fera dans la fuite de deux ou trois tems,, et en fournira 
êques unes a chaquemain: Mais s’il n’en eft pas bien ca- 
pable , on doit fe contenter qu'il les fañe de 4, OU 5. (Os. 
| Oubien s’en pañler entierement. 
1 L'op ération des Piroüétes la r croupe dedans n'eft 
pas une “à moins Curieufes de l'Ecole, -Elles font 
méme , ‘auflibie bien que les pañfades , , tresutiles a la guer- 
re et dans un combat PAHCHIieE » PR D LU croupe a 
fon Enemi. nn. 
». ALES Ppist d'un: pifte la croupe dchors, aux quelles 
| on donne: filenomc le Piroüétes delatéte a la queie, ont 
cela. de différent des autres Piroüétes la croupe dedans, 
; ä e ces dernieres aflujétiffent néceffairement la croupe, 
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s le tems qu’elles exercent les paul es : aulieuqueles | 
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L'  Pirouëctes lacronpe dcdan 
rémieres ont cela de un auec la vo 


épuliere, que non feulement elles diff 


à feroit leur donner l’habitude, de s’etroiflir ou de s’aculer, 
jh et parconféquent dene pas aller bien en auant fur les voltes. 
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Métodique. 


Our eprouuer a fond le progrés que le cheual a fait 
> d ue | À om. 

dans toutes fes leçons ; & reconoitre fon obéïiffan- 

ce a la main et aux talons,on le manie a demi-hanche, 
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téte ou il deuroit auoir la croupe ; fauoir par le droit la 
queue a la muraille ; ce qui peut s'appeller Galopade Ren- 
s jersée ; et fur les voltes la téte dans le centre ; ce qui don- 


De - 


ne le nom de Volte Renuersée, es je RU 
| On doitdiftinguer la Volte Renuerfée rs se dela 
Volte Renueriée nant + à , En regardant 


a premiere 


Com- 


(4 
183 


» 


 MPiroüétes de quéque efpece qu’elles foient ; parceque ce 


Wa croupe ou il deuroit naturellement auoir la téte, etla 
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92 Volte Renuersée Métodicue. 
_comme-linftruétion et un acheminement aux difpofitions 
quele cheual doit acquérir pour le Manége de deux Piftes; 
et la feconde comme des füites fatisfaifantes de cete pre. 
miefe, ou pour mieux dire , comme une application bien 
_ conduite de tout cé que le cheual a apris dans fon Ecole. ! 
:* Un chéual quinefe pliepas afléd’epaules ét d’encolu: : 
te; quieft Éntiersa une main ; quin’obéit pas a la main 
portée en dehors ouen dedans ; qui réfifte autalon fur une 
main ; qui fé trauerfe trop de croupe für une autremain 
quia trop d’impatience; qui veut forcer la main ; Oubien 
 quin'a pas aflé d'appui; un tel cheual a affurément befoin 
» : d'etre exercé par voltes renverfées irrégulieres , : dans les 
quelles il apprend bon gré-mal gré a fuir de Ja croupe, à : 
fe plier d’'encolure et d’epaules; a fe remettre für l'A de. 
*mi-hanche ; a tourner a toutes mains; a refter dans l’obéi. 
fance ; enfin a prendre un appui ferme et afluré. 

Hors de ces occurrences on fe pañle de trauailler fur la 
volteirréguliere;parce qu’elle eloigne ordinairement le che. 
ual de la facilité ou de l’habitüdé de porter la téte et la 
croupe vers un méme coté : Aulieu que für la véritable 
Volte Renuerfée lecheualmaniemétodiquement, & s’ac. 
coutume admirablement bien a fe plier d’encolure à pro- 
portion de ce que la croupemarche vers lédedans.; et par 
répréfaillé a porter la croupe en dedans a mefure que l’en- ! 

Et colure fe plie. a j 
De la méme maniere que l’on trouue fon conte dans 1 
la diftinétion qui fe fait d’une volte irrégulierement ren- ‘: 
uerféed’auec üne voltetrenuerfée métodique,, aufli doit 
on admettre pour la fureté de fon fait , uné différence en. ” 
tre cete méme Vo/re (Métodiquément) Renwerfée,et une Fo/te 
Naturelle. FL 
7 La propriété de la Volte Naturelle différe de celle d’u- 
ne Volte Rehuerfée en ce que, s’il faut exercer les epaules, 
‘c’eft'a dire les accouturmmer a. bien toürner en dedans , et : 
guérir parla Phabitude qu’elles ont de marcher trop ” : 
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0 Volte Renuersée Mérodique. 93 
Mtement, on fe fert de la naturelle : Aucontraire.fisc’eft la 
Neroupe qui péche par un trop de lenteur a fe porter vers le 
Pdedans, on la délibére par le moien de la Vôlte renuerfee, 

Le .« Dansletems que fur une Volte Naturelle les épaules 


Ms'exercent quant a la facilité de tourner et d’obéir a la 


main portée en dedans, la croupe de fon coté s'exerce, non 
pas quant a la nécefhité defuir le talons mais bien‘quant au 
MNbefoin de s'aflujettir , et de baïffer les hanches en fereünif- 
# RAant de plus prés aux epaules. | Sn | 
17 Aucontraire furune Volte Renuerfée la croupe s’exer- 
Mie dauantage a fuirle talon qu’a baifler les hanches ; tan- 
; disque les epaules S’exercent dauantage dans Ja facilité 
B'qu'elles doiuent prendre a {e jetter en dehors , et a donner 
Mau cheual l'air de Bien-Plié, qu’ellés ne s’exercent à obéir 
RE la main portée endedans. | TL à) 
7" Pour mieux comprendreila différence d'effets entre la 
)' Volte Renuerfée et la Naturelle. il faut confidérer que für 
… certe dagniere lesepaules font obligées defaire un bien plus 
grand tour que la croupe set parconféquent furila vol- 
te renuétfée les hanches font un plus grand tourique des 
4 epaules. | CO FR $ il 
*.. : On entre dans une Volte Renuerfée en commeñçant 
Li le cheual parune volte naturelle, fuiuie d’une demie vol- 
Mr tecommefron deuoit changer de main ; et aulieu de faire 
Mexécuter le changement de pied, et de tout ce qui Sen 
Huit pour le mettre a l’autre main , on le continue fur la 
M premiére main, la tétéouilauoit la queue : Et aprés qué- 
Ligues toursainfi renuerfés, on pare fi on veut le cheual; 
M ou bien onréfoud l’opération par un effe&if changement 
Mtide main furune volte naturelle ; ou enfin‘on retourne 
Mdans cete volite naturelle fans pourtant changer de nain, 


2 reportant feulement les epaules fur un grand cercle et la 
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re remettre la croupe au centre ou etoient les épaules.# 
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Miéroupe fur un petit cercle, qui eft la méme chofe quedi- 
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: Volte Renuersée Métodique. O$ 
Fa ! Dans une opération renuerfée, auf bien que furles vol- 
44 fesnaturelles,on fait enforte par deflus toutes chofes, que la 
:Mrcroupe chaffe toujours les epaules en auant ; et qu'elle foit 
at jen poftée fur lAdemi-hanche pour faire prendré a ces 
"i epaules le chemin conuenable’ a l'endroit ou on veut 
porter le cheual, Né RU 
1 sand on manie d’une pifte , la croupe doit a la vérité 
 credroite fur laligne, qui marque le chemin du cheual, 
“ainque les epaules foient pouflées direétement en auant, 
à tnon pas obliquement fur la droite ou fur la gauche; 
€ qui arriueroit fi la croupe fortoit dela ligne de fon cen- 
re. Mais en maniant de deuxpiftes, la croupe fe trouue 
n peu en dedans de cete ligne , et deicete maniere elle 


Mchalle lesepaules a proportion fur le dehors , c’eftadirea 


MW demi en auant et a demi en dehors ; ce qui eft la juftefle du 
manége a demi - hanche, Aulieu que fi la croupe 
-cchapoiten dehors, ou qu’elle fe trauerfat trop par le de- 
“ dans, elle obligeroit lesepaules dans le premier cas a fe 
À jetter furle dedans , ét dans le fecond a refteren arriere, 
% n'etant alots point du tout chaflées en auant ; cequi ex- 
… poferoit le cheual, a cet inconuénient de s’entabler 
ou de s’aculer ; ainfi toute la juftefle du manége feroit ren- 
 uerfée,etle cheual prendroitun chemin contraire; deplus il 
roit fort eloigné de pouuoirtrauailler fx les hanches, 
“et manieroit entierement fur les epaules. | 

 … Enfin en quéque rencontre que ce foit le Caualier a 
2 befoin de toute l'attention dont il eft capable, pour cos- 
« düirela Barque adroitement , et faire enforte qu’elle ne 
vienne pas acchoer, enfortant de laroute qu’elle doit tenir. 
 Ilne faut pas moins d’adroiffe et de préfence d'efprit 
bour manier jufte un cheual de tous fens , et fur toutes 
Hortes de soursfigurés, particulierement quand c'eft un de 
Ces chenaux difficiles, qu’il en faut pour mener heureufe- 
ent une barque fur des Eaux périlleufes. ai 
JL | n 
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$ Ne forte de Ponte : a tous scheuaux que. 
… À l’ondreffe, c'eft lors qu'on les meñe au pas où au pE-f 
SE tit trot, par le droit où en rondyset de deux pittes ! 
4 un talon für l'autre : Mais quand ile cheual ne trauaille ® 
que d’ane pige : cn at plutot pres que Pa | 
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4  L'Air du Paflège Releués .: 150 
L'autre forte de Paffége dont il eft ici queftion , eft un 
mouvement fort foutenu etreleué , dans : re le cheual 
troufleles 4. jambes, particulierement celles deuant, jus- 
mn quevers le ventre, formant ordinairement deux tems egaux 
mors qu'ileft bien raffemblé , et quéquefois4. tems lors qu’il 
efttroplacheet defuni. 


Le 
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 Autantquil eft rare de trouuer uncheual propre pour 
“icet air, autant Charme t'il ceux qui le voient ainfi manier, 
“cbdonne en méme tems du plaifir a celui qui le monte. 
De tous les airs et manèges il n’y en a point de plus 
éommode, et de plus conuenable pour un Grand-Seigneur, 
dors qu'il fe préfente en publique dans une Caualcade. 
Un cheual qui eft capable de manier fous lui pendant 
tundemiquart d'heure fans presque gagner de terrain , fai- 
 fant un beau mouuement de toutes les jointures , attire 
… Padmiration de tout le monde, et donne le tems aux Spe. 
» _ ateurs de confidérer a leur aife le Héros de la Caualcade, 
…_  Delaméme maniere que le cheual , fans une difpofi- 
* tion naturelle, ne peut réüflir dans l'air du Pañlége, auf 
 eft ik certain que, fes difpofitions fans l’art ne produiront 
… rien de beauni de jufte. | & 
Les cheuaux qu'on veut deftiner au Paflége doiuent 
…ctre fans maliceet de bonne volonté : eloignés du naturel 
de fauteur; fixes, graues , et releués dans leurs mouue- 
mens ; nepointjetter les jambes en dehors en les leuant, 
“mais plier les genoüils direétement fous eux : Etre fouples 
“dehanches et bien denoüés d’epaules : la téte ferme, bien 
_ placée et l’encolure tournée de même : Auoir toujours un 
empreflement réglé d'aller en auant ; et auec cela la bou- 
“che merucilleufe , c’eft a dire un peu plus qu’a demi 
7 ou former le cheual au Paffége foutenu et releué , le 
aualier doit auoir une main extrémement fage , et des 
us douces ; les aides bien délicates , et les jambes peu 
Poignées de cheual, 
M, N On 
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dansune liberté d’epaules , mais ençote dans l’habitud 
d'aller en auant; ettantot foutenu pour venir enfüuite per 
"a ch jusqu'au Férmé-a ferme, qui eft la plus belle maniere 
: de Ratlagemei di RM Tatb re UT #0) . 
Les premieres epreuues du Pañlége doiuent fe faire né. 
ceffairement en auant , fans néantmoins gagner a chaque 
_ temsbeaucoup de terrain : Le ferme-a ferme prattiqué dés 
_ le commencement rendroit dans la füite le cheual trop ct 
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_ rémonieux a fe porter en auant. Enaer AS 
 Onfaitentrer métodiquemént le cheual dans fon air, 
quand aprés quéques tours de galop ou de trot allongé, 
on leremet dans un trotfoutenu , lui retranchant infen. 
: fiblement la liberté de f porter fi fort en auant, leuart 
anÇant vers le milieu dela criniert. 


- auec cela la main, et l’aua 
_ pourlereleuer et le faire manier fous lui , ne gagnant à 
chaque tems pas plus d’un demi pied de terrain.” 
Dans les premieres reprifeson doit fe contenter de s.ou 
6. tems foutenus; aprés quoi on arréte le cheual et on le 
CT ES MR 5e, ET 
“À mefüure que le cheual S’affermit dans cete lecon, 08 
lui augmente fon trauail en le faifant manier fous lui l'efpa | 
ce der2.our5, pas tout d’une fuite, gagnant toujours un 
peu de terrain , et fe gardant bien du /érme.a ferme jusqu À 
nouuel ordre, | Quan® 
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Quand aprés plufieurs répétitions: pendant quéques 
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Mois, le cheual fait fe régler fur la. volonté. du Caualier, 
Qu'il demeure exatement dans la main, et qu'il lui refte 
Mautant d’emprefflement d’aller en auant que de difpofition 
manier enticrement fous lui, c’efta dire autant.de ce 
“dernier que du premier ; alors on le peut eprouuer deferme- 
a ferme mais feulement en paflant, commençant la leçon 


Ta: 


par gagner al’ordinaire un peu de terrain ; et puis le fou- 
 rénant infenfiblement pour lui faire former 4. ou s,tems 
“fans gagner de terrain ; aprés quoi on. continue d’abord 
“énauant, pour recommencer unefeconde et eme une 3. 
…epreuue du fermc-a ferme fur le refte de la longueur de la 
Carriere, finiflant néantmoins la reprifé toujours par qué- 
ques mouuemens en auant. r LD it | 

L On réitére dans la fuite l’alternatiue du /érme-a ferme 
et del En auant a proportion de ee que le cheual manie 
egalement, oubien plus et moins facilement d’une manie- 
Nre que de l’autre, … . | 
+ La cadence de chaque tems du Pañager fe fixe par l’ai- 
* de fecréte des cuifles, dont on donne des petites fecoufles 
” imperceptibles , et réglées félon le mouuement du cheual; 
tandis que la main tenue haute et auancée , fait pareille- 
ment fon deuoir, pour lereleuer et lui faire marquer un ju- 
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… fte interuale d’un tems a un autre, ca 
à Jointacela , que pour rendre les mouuemens du che. 
mual plus releués, un aide lui fait fentir la pointe d’une gau- 
lc au deflus des genoüils pour les lui faire bien plier, 
et faire troufler les jambes, s’il fe peut jusqu’au ventre, 
mn Lecheual maniant, auboutde plufeurs fémaines d’e- 
 xercice fur la leçon du Paflége , «egalement .de ferme-afer- 
…IMmectenauant, on l’eprouue aufli en arriere eten auant: 
Mais c’eft ici ou il faut une grande douceur de main, pour 
“one lui paseffaroucher la bouche. et pour empêcher qu'il 
“ne leuc le deuant lors qu’on nelelui demande pas , enfin 
“pour tacher qu'il ne forte point dela cadence de.fon air. 
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100 . L'Air du Paffége Relené. 
Aprésauoir exercé le cheual pendant un certain terms 
En arriere et En auant aufli bien que de Ferme-a ferme, 
enforte qu’il paroit paflablement formé a ces 3. manieres, 
- onle porte d’un talon fur l’autre: commençant par1o.ou r2, 
- TEmS En auant et 7.ou8. en arriere : 7. ou 8, autres tems 
‘€nauantet4. ou $. deferme-a ferme : cnfüuité $. ou 6. tems 
* für le talon droit et autant für le talon gauche pour le re. 
tour au centre ; 2. ou 3. autres tems de ferme-a ferme fur le 
_ Centre ; et puis $.0uU6. tems fur le talon gauche auec le 
: Tétour au centre für le talon droit ; et l’opération finit 
par 7: ou 8. tems deferme-a ferme fur le meme centre: Ce 
qui s'appelle Paffager en Croix. 0 | 
Tout cela doit f faire d’une feule haleineet fans inter. 
Tuption de cadence ; le cheual ne fe trauerfant nifepliant, 
_ficen’eft quand il Paffage de 2. piftes mais regardant feu- 
lement un peu vers le dedans quand on le mene droit de 
croupe et d'epaules ; aurefte aiant par tout la téte haute 
ferme etbien placée.  Ilne faut pas non plus qu’il y ait d’e 
mélange d'aucun autre mouuemñent foit de Pofades ou de 
. Courbettes, a moins que le Caualier n’en recherche a def. 
_ fin le cheual, pour donner dans le gout des Speétateurs. 
Quoi qu'on puifle Paflager le cheual fur la volte 
et en Croix, onnel’y exerce pourtant pas fi fouuent que 
pat. le droit ; parce que l’ufage et la nécéflité de ce dernier 
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4e préfente plus fréquemment pour des Caualcades. 
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DA C; feroit fe méprendre , fi on Confondoit les Airs 


auec les Allures, et les Allutes auec les Airs. Le 
Pas, le Trot, le Galop, l’'Amble, et l’Entre.pas, pat 
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Mbettes,, le Demi Air , les Croupades , les Balotades , et 
Jes Caprioles ; en fecond lieu ces deux autres mouuemens 
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du Pañlége foutenu, et du Terre-aterre,qui ne font ni al- 
Mure ni Air Releué , mais fimplement un Air 
N Tous lesmouuemens du cheual depuis le plusbasjus- 
“qu’au plus eleué, ont une liaifon immédiate des uns aux 
NM autres, quoi qu'entre eux aflé différens par des degrés du 
plus au moins de preftefle api d’eléuation , > for- | 
eméme que par une diuer- 


ce, delegereté, etde vigueur; 
Hate de tems:et de Cadence," 24. #0 4, var 

M LePasde4tems, unpeuhaté, fait naitrele Trot qui 
“\eftde2.tems. Celui-ci preffé et un peu foutenu, produit 
“ le galop fimple de 3. tems. Ce dernier bien raflemblé, 
« | formela galopade de 4. tems ou le galop d'Ecole. . , . . 


MC Pésoa terra... ch 
A Prés la galopade de 4. tems vient le Térre-ærerre , qui 
PA. cftun mouuement presque de 2. tems, c'eft a dire de 
2.et:ouztems , que le cheual prend naturellemer ten 
A . Pafänt far les Voltes, et dans lequelil fe raccourcit p lus que 
nor la galopade, en auançant dauantage les jambes de 
derriere fous lui vers celles le deuant, et baïffant parcon- 
M. fquent beaucoup plus les hanch | LCR 
…. On donne a ce mouuement le nom de Terre-a terre, 
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lpades de 3. etde 4. tems. h* US 2 2 
MP _ | . * J à &: . | FA De 
NT De la méme maniere qu’en feparant, commeonle doit, 


Chacune en particulier non feulement leur Air, Ceftadi- 
re le plus ou moins d’adtion dont le cheual fe manieau pas, 
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jes Airs d’auec lesallures , ontrouue que cesderniéresont 


Des Airsen général... 
au trot et augalop, mais encore leur Térre-aterre | qui 
autre chofe qu’un maniement de jambes ou d’echine 

usbas et plus rampant dans certains cheuaux que dans 
Pautres , fans que l'allure forte pour cela de fon _€fpece: 
fi introduit-on a l'occafion des airs releués le degré de 
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| fentir de la contradiétion dans l’ufage que l’on fait de ce 
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manie Terre-a terre fur les voltes, c’eft a dire que fans 
dre aucun des $, airs releués, il fort de fa galopade 
et de4. tems , pour entrer dans un air de vigueur et de 
fouplefle, auec cela non moins a@if, trite, et raffemb 
_ que coulant cet bas de la croupe, mais eleué des epaules. 
.. Surcete définition du Terre-a terre dans les deux fens, 
On peutreconoitre que l’un fait entendre une qualité mé- 
ble dans les allures du cheual, et l’autre un airimmé- 
diate aux airs releués. CRIER M REC 4 


tra 


=. Ainf du Terre-aterre forme l’air des Courbettes ; ou 
bien, felon la AE D 1 Po un Demi-air, Qui tient 


quéque chofe de plufieurs Airs énfémble : Et c’eft de cete 


| ms que le cheual pañle par degrés aux Cropades , aux 
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lotades, et aux Caprioles. 


LEDCnNar ee" AN 
TL et difficile d’ajufter une précédencewentre les Cour- 
| J bettes et le Demisair fur le plus et le moins d’eléuation 
de ces 2. Airs : Carquoique les Courbettes , feulementre- 
gardées par le mouuement des epaules , aient déja un de- 
gré au deflus du Demi-Air ; il fe trouue d'un autre coté, 
Prat he | k: 4 | que 
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D Des Airs engénéral: 103 
que le Demi-Air, regardé par le mouuement de la croupe, 


: n: baroit plus releué que les Courbettes. 


à 
ne: 
MN mes Courbettes, qu’entre celles-cietles Croupades. 

“… Dans le Demi-air la croupe eft beaucoup plus libre que 
W'dansle Terre-a terre et que dans les Courbettes, le cheual 
“ne baiflant pas beaucoup les hanches, et ne fe repofant 
0 point deflus; enfortequeletems des epaules et celui de la 
43 croupe font marqués par une cadence presque egalement 
+ | diftante de l’un a l’autre; cete croupe fe leuant pourtant 
0 un peu moins que les epaules : Toutcela formeun mouue- 
ment quiexcédele l'erre-a terre, fans néantmoins former ni 
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| Courbettes, ni véritables Croupades, ni Balotades. 

Les demies voltes , les changemens de main par Paña- 
de, les voltes etendues et refferrées, deméme que l’exercice 
par le droit, {oit d’une ou de deux piftes , font les occa- 
.. fons oule cheual felon fa difpofition peut prendre le De- 
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A mi-air, quand etant foutenu de la main et recherché des 


“Il n’yapoint de leçons particulierement deftinées pour 
| ‘ni Je Demi-air ; et on en demeure a ce que lPufage des piliers 
| l'aura opéré fur le cheual. he 

M  Perfonene regarde le Demi-air eomme un mouuec- 
iment, qui mérite d'y attacher le cheual, et dans le quel 
“Milpuife refterinuiolablement : guflitache ton de le faire 
 "pañer a quêque autre air; pouruu qu'il ait en lui de quoi 
NN paicr les frais. | 
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104  L'AirdesCourbettes. 
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 L'Air desCourbettes. 


de aifle pas de les faire entrer dans la troifiéme, 
gtand on remarque que le cheual y a de la difpofition. 

 Cetair, deméme que celui du Paflége foutenu, eft auff 
peu neceffaireau cheual, que le font les autres airs par haut; 

uis qu'auec les précédentes leçons fans celles-ci , il peut 
dar regardé comme acheué. Mais quand un cheual 
fait joindre a un Terre-a terre bien obéïffant cete rare qua. 
lité d'etre d’ailleurs beau Paflageur ou bon Courbettifte, 
C’eften lui un furcroi d’adroiffe , dont on fait d’autant 
plus de cas , que ces deux airs conuiennent pour toutes 
fortes de Perfones, et font pratticables en tous rencontres. 


Le cheual etant donc auparauant par une fuite de 
Part aflé bien dans la main et dans les Talons, deméme 
qu’afloupli de la croupe et des epaules , on lui donne occa- 
fion de fe difpofer aux Courbettes , en le remettant pen- 
dant quéquesjours entre les Piliers , oubien entre deux 
longes tenues en main par des Aides, a fin de l’accoutu- 
mer a s’afléoir entierement fur lacroupe, 
 : S’'ilmanque encore quéque chofe à la foupleffe de l’ar- 
riére-main,et que les piliers n’opérent pas tout ce qu’on 
fouhaiteroit poutfaire baifler les hanches, on eprouue le 
reméde d’un terrain en pente infenfible qu’on appelle Ca- 
lade, fur la quelle on exerce le cheual , le challane pre- 
.mierement 12.OU 15.pas enauant , et l’arrétant modefte- 
ment fur les hanches ; enfüite de quoi on lui fait remonter 
laCalade en reculant,et former quéquesPofades aflé ha “ 
| | n 


 Uoique les Courbettes, fur le pied d’air Releué, 
aroiflent appartenir a la quatriéme Clafle , on ne 


: 4 L' Air des Courbettes. IOS 
“AU Enrecommencçant cete manoëuure pendant plufeurs 
Ours, et chaque jour a plufieurs reprifès , le cheual s’ac- 
"outume neceflairement a baifler la croupe et l’echine; 
…aporter fous lui les jambes de derriere, a plier les jarrets 
et les paturons , et a former de cete maniere de bonnes Pe- 
—fades en fe fcutenant long-tems fur la croupe , tandis que 
Je deuant eft en l'air. , 


_. Par la reffémblance conditionelle qui fe trouue entre 
es Pofades et les Courbettes, il eft aife de juger , que les 
premieres font la moitié de l’ouurage pour ces dernieres. 
Comme aprés un long ufage des Pofades , les epaules 


 doiuent etre deja dreflées , et les hanches rendues fléxi- 
7 bles,il ne refte plus qu’a affermir la croupe dans une facili- 
té a gagner a chaque tems un peu de terrain en auant, et 
LU Rabbattre les Courbettes ( auecla croupe ) | 

0. Quandiln’eft plus queftion des 2. Piliers ni de Calade, 


Ps 
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- « C'eftadire du befoin d’aflouplir la croupe ducheual ; mais 
qu’il s’agit de lui donner la liberté et l'habitude de manier 
” {ous lui en auant, on le promene oubien oule galope d'u- 
ne pifte par le droit foit le long d’une muraille ou autre 
ligne direéte , premierement a droïte ; etaprés quéques 
|: momens de trot ou de petit galop, on l’arréte doucement; 
“ 'etaufli tot on le foutient de la main en l’animant du bruit 
dela langue, et le preffant des cuifles pour lui faire mar. 


? 


| “qüer quêques mouuemens de Courbettes. 
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Chaque mouuement doit s’exécuter en deux tems, 
“ou pour l’exprimer autrement, chaque tems de Courbet. 
tes doitetre de deux mouuemens : Mais la cadence de Ja 
…croupe dure beaucoup plus que celle des epaules, les quelles 
ne fcrabbattent qu’en pañlant pour prendre promtement 
une nouuclle fecoufle contre terre , et former un autre 
htems de Courbettes en fe repofant long-tems fur les 
“N Aprés deux ou trois tems de Courbettes pour les pre. 
 Micres epreuues, OU remet le ts au trot toujours pie 
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… le droit et d'unepifte, pour luien faire recommencer que. 
 quesautres au bout de 10. ou12.pas : La quelle alterna. 
tiue dutrotet des Courbettes fe recommence jusqu’a 3. et 
vis d’une feule haleine et toujours a droite, fermant d'u. 


à ne ou de 2. Pofades affé hautes chaque reprife de Courbet. 


+-tes ; reculant auec cela le cheual enrre deux reprifes , au 
Cas qu’il donne trop dans la main, ou qu’il ne baifle pas 
+ aff les hanches : Et on le continue pendant plufieurs jours 
: dans cete leçon : : Aprés quoi on lemet a gauche comme on 
:'afaita droite, DS nu LES Fe 0 PAT Gé : 14 Te. tv TRE Ur. | 
 .. Quandlecheual eft affermi dans les Principes de ne pas 
_- # trauerfer decroupe , de bien placer la téte et de la te. 
_ air ferme, de ramener l’encolure a proportion de ce qu’il 
 baiffe les hanches, alors on l'exerce fur une ligne eloignée 
de Murailles ou de Barrie 3 afin qu'il ne borne pas fon 
habitude à ne manier que le long d’une Muraille : mais 
_ qu’il foit en etat de répondre egalement par tout a ce qu’on 
lui demande, fans fe trouuer comme egaré et hors de fa 
place quandon le trauaille dans unautreendroit. 
1 Onréférue néantmoins au cheual le retour a la murail- 
le, non feulement. pour les occafons de le redrefler de 
quêque manquement dans le quel il pourroit s’opiniatrer , 
. mais aufli pour l’accoutumer aux variations de métode. 
1. Le cheual aiant été commencé et fuffifäment exercé 
par le droit , onle mene autour d'un pilier, un peu a l’e- 
troit, premierement a droite, enfuite a gauche ,. et tou- 
jours d’une pifte, la longe du dedans attachéeaun anneau 
Courant qui eft au pilier, et celle du dehors tenue en main 
parquéqu’un , obferuant comme auparauant. l’alterna- 
tiue du trot et des Courbettes. 7 LR 
1 Ceftici, aufli bienque par le droit , qu’un Aide armé 
de deux gaules, trouue fa fon&ion pour f ire exécuter les 
Courbettes auec plus de facilité ; quand auec l'uneaulieu 
_deChambriere , il menace et prefle {la croupe en auant, 
_ fans permettre d’aculement ni le ferme-a ferme ; tandis 
# | À So qu’a- 


à L' Air des Courbettes. 107 
“rqu'auec la féconde il entretientles epaules dans leur lege- 
“ reté, en touchant le cheual de la pointe tantot au deflous 
» du poitrail pour lui faire aflé leuer le deuant et plier les 
lgenoüils, tantot fous le ventre pour le bien mettre fous 
# et faire rabattre la croupe de plus haut. An 0 


2 La hauteur du rabbattement dans les Courbettes ne 
“hr fuppofe pas que ce foit comme dansles Croupades, l'effet 
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. d’un releuement d’echine ; mais on entendque ce doit etre 


hi 


L'feulement une fuite du maniement que font les jarrets en 
7 fepliant et fe trouflant vers le ventre : Dans le quel cas 
“les pieds de derriere retombent de plus haut, quefileche- 
… ual ne faifoit qu’effleurer le terrain comme dans les falcades. 
. Outre l'attention que le Caualier doit auoir a fa jufte 
“0 pofture, et au befoin de porter altérnatiuement la ceintu- 
… l're en auant deméme que le corp en arriere , pour aider le 
* ‘ cheual dans fon air ; tenant auec cela les jambes bienten- 
ù « dues, peu eloignées de cheual , fans etre néantmoins at- 
*  tachées au poil;ilaencorefoin en trauaillant par ledroit,de 
*  foutenir presq; egalement des deux rénes ou longes,de leuer 
a propos la main et fuffifimment pour retenir le cheual 

: long-tems fur les hanches les epaules en l’air ; de le chaf- 
… {ers'il eftbefoin en auantauec lebruit dela langue et par 
«de fecrets mouuemens des cuifles , fans fe feruir a chaque 
“Mtems des jambes , dont laide feroit autant de mauuai- 
“UN fe grace que peu neceflaire : Et en trauaillant en rond, de 
“ raccourcir la réne et la longe du dedans pour faire regar- 
“h der lecheual dans lavolte; De faire en méme tems opérer 
autant qu’il lefaut la réne ou longe du dehors ; pour le 
L'foutenir dans l'eleuation des-epaules ; De tourner auec 
M cela la main en dedans pour mener le cheual jufte für la 
 volte; Enfin d’auancer la hanche et l’epaule du dehors un 
peu vers le dedans pour s’ajufter autour que prend le che- 

“D ual. * Poiés pageds. 67. art. Cequec'eff qu'aides. 

Mn A mefüure que le cheual fe forme au mouuement des 
Mi Courbettes ; on diminue de plus en plus l’alternatiue du 
D O 2 trot, 
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nterron ngueur de la Carriere, 
_ + Aprés auoir dreflé le cheual d’une pifte a l’air des Cour. 
. bettes tant par le droit que fur la volte , on peut lui ap. 
+ prendre egalement a les exécuter de deux piftes : À quoi 
+ il ne manquera pas de réüflir ; pouruu qu’il foit d’ailleurs 
… bien dans la main etdanslestalons. à 
: Pour drefler le cheual aux Courbettes la croupe de- 


+. dans, onle mene detrot a demi-hanche premierement le 


… long d’une muraille, enfüuite fur les voltes : Et au bout 
d'un demi tour, on l’anime de la langue&c. On lefoutient 
8 l'ordinaire des rénes et des longes , conduifant la crou- 
_ pe auec la jambe du dehors et les epaules auec le tour de 
+ da main portée en dedans ; on plie l’encolure dauantage 
- que quand on manie d’une pifte ; on ufe en tout d’une 
-_ &rande douceur, prenantbien garde de ne pas forcer leche. 
ual ; et on lui donne peu a peu la facilité de faire quéques 


! Carriere de 30, ou4o.pas. pr PME 
Si le cheual pañle bien fur lesvoltes a Courbettes , il 
 trauaillera aufli de 2. piftesen croix, et Renuerf£ , egale. 
ment comme par le droit ; et ce fera pour lors qu'il fe fe- 
- raadmirer. On obferue a l’occafion des Courbettes en croix 
les mêmes régles qui-fe prattiquent pour l'air du Paflége 

“AReleué encroix Pape gai 0 jualuis int 
_… Un Manège la croupe dedans etant fans comparaifon 
plus pénible aucheual, qu’uneopération d’une pifte , on 
ne dat pas prétendre, qu’il fournifle a Courbettes au- 
tant de voltes, ouqu’il continue aufli long-tems d’une 
feulehaleine, que s’ilmanioit droit de croupe et d’encolure. 
_ Toutes fortes de cheuaux ne font pas faits pour les 
Courbettes. Les impariens , les indociles , les Ramin- 
- gues, et les Sauteurs en général doiuent etre difpenfés de 
" cetexercice,dans le quelil ne faut pas moins de fagefñe Le 


voltes a Courbettes la croupe dedans , ou de fournir une 


AA bete. us | 


iffe manier a Courbettes 


à L'Air des Courbettes. 109 
1! bonne volonté,quedejuftefle. Le cheuala befoin de trois 
2 autres qualités eflentielles pour foutenir l’air des Courbet. 
#. tes : r, Une legereté d’auant-main : 2. Della force et de 


… | la foupleffe dans l'arriere-main : 3. L'appui de la maln afic 
« n ferme. | | 

…  C'eft uneffet ordinaire de lanatureautant que de l’art, 
que la legereté des epaules attire euec foi la fouplefle des 
hanches, deméme que cete derniere contribue et donne 
… … lieu a la premiere : Enforte que ces deux qualités font 
… entre elles tellement réciproques, qu'en allegériflant un 
“1 cheual du deuant, on aflouplit en méme tems la croupe ; 
et par répréfaille celle-ci ne peut pas etre trauaillée, que 
“les epaules ne fe reffentent de la leçon. 

* Une Balance egalement chargée des deux cotés refte 
D Me PS k x è 

+ fixe et infléxible fans fe hauffer ni baïfler : Mais fi on en 
“. diminue la pefanteur d’uncoté , cemémecoté fe leue d’a- 
+ bord, et cela fait parconféquent baifler l’autre coté ; ou 
. bien confidérant la machine d’un autre fens , s’il fe trou- 
ue dans l’equilibre quéque pente ou facilité a fléchir d’un 
coté , on voit que l’autre coté eft promt a feleuer. Ceci 
|: efta peuprés la reffemblance de ce qui fe cafe a l’auant- 
+ : main ctal’arriere-main en matiere de legereté et de foup- 
 « ef. Le | 

“ih.  L'appui de la main qui eft le troifiéme Mobile pour 
| l'air des Courbettes, fe trouue pareillement dans une fi 
à etroite correfpondence auec les deux premiers qui font 
… N Ja fouplefle des hanches et la legereté des epaules , que 
| pe faifant entre eux une efpéce de Triple Alliance, la bouche 
“du cheual, quoique peutétre d’elle méme trop peu fen- 
1 fible, ne laifle pas de ferendre obéïfflante en empruntant 
Mile fecours de fes Alliées. * Woiés Part. 1.pag.128.129.130.132. 
NN  Onne voit guerres un cheual dans les Courbettes pé- 
Fe cher par le defaut apparent d’une bouche trop endurcie, 
2 parce que fuppofé qu’il y ut raturellement de l’infenfbili- 
| # té, elle fe convertiroit d’abord en uneobéiflance a lamain, 
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+ Jecheual ut la bouche d’une grande fineffe ; puis qu’aulieu 
* de donner aflé dans la main pour manier en auant, il n’au. 


 roit d’inclination que pour le Ferme- a ferme ,. et méme 


pour l'En-arriere. se. sr 
Un cheual quin’a pas appui aflé ferme,et qui eft appré. 
 henfif a la main, ne fe portera pas de bon coëur en auant, 
… pour peu qu’il s’apperçoiue qu’on fe prépare a le foutenir; 
 ainfiilne pourra a quéque air 7 ce foit fe mettre bien en. 
“fmble ; parce quefion lui rend la main, il fera fort eloigné 
e pouuoir fe raccourcir d’encolure et de croupe; et fi on la 
_ ramene, il fra promt a fe porter en arriere pour en euiter 
appui; Sétif et fera queques autres gri. 
maces par maniere de deffence. % 
Dans l'exercice des Courbettes , deméme que dansune 
Parade , c'eft d’un coté l’empreflement du cheual d’al. 
ler enauant, et d’un autre coté le ferme appui de 1a main, 
. qui par une difcréte réfiftance de l’un a l’autre, contri- 
_ buent le plus a faire ualoir aux yeux des Spedateurs ces 
. deux qualités de foupleffe et de legereté, les quelles font en 
«un même tems courber l’encolure, bien baiffer les hanches, 
et leuer fufifament les epaules ; aidées dans les commen- 
cemens dauantage du caueflon que de la bride. 


RER REG RS RG 
Manieraueclabridefeule. 


| Leftune fois tems d’accoutumer le cheual à trauailler 
fans caueñlon : C’eft une Aide du nombre de celles qui 

M ne pañlent point dans une occafion publique. 
- Le Caueflon eft de tres bon feruice pour domter, rédui- 
re, et drefler un cheual fans lui ufer la bouche par l'effet ; u 
mord ; 
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« le; de le pañager a demi-hanche für les \ due 
Ma longue corde attachée a un anneau courant , qui eft 
| paflé dans la muferole de la bride ; ne s’arretant néant- 
moins a chacune de ces leçons, qu’autant qu’on remarque 
D le cheual defobéiffant. ei isa HER 
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de pas ençore a l'effet de labride,onreprend le caueilon; 
| mais 
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112 Remarquefur la qualité de chenalacheué. 

_ mais a l’auenir on a foin de faire opérer la bride auec:le 
caueflon,et méme de tems en tems moins celui-ci que l’au. 
tre, pour pouuoir peu a peu fe feruir de Ja bride feule, nere. 

ardant les longes qu’on tient en main toutes laches, que 

Comme un fecours d’un moment pour le befoin. | 

: … Enfinonote abfolument le Caueflon , etona recours a 

. la patience, afapropre induftrie, a l’addroiffe de la main, 

- et quéque fois a la vigueur des aides, pour guérir le cheual 

… defon humeur difficile, etlerendreparla.. Chedal Acheué. 


EL 


… Remarque für la qualité 
ei à de Cheual Acheué. 


FL ne füffit pas d’auoir une fois porté le cheual au point 
Ï de perfeétion ou on le fouhaitoit ; il eft aprés cela que. 
ie ftion de l’y faire refter. | | | 
_ L'ouurage eft quéque fois plus grand ; d'entretenir Je 
. Cheual dans toutes fes leçons, qu’il ne l’a eté , de les lui 
_ faire comprendre. Fil ”: 
ne Un jeune cheual au quel on n’a encorerien enféioné, 
+ et qui doit auoir la memoire vuide , reçoit indifféreñent 
= des bonnes et les mauuaifes impreflions , fans trop s’y at- 
_  tacher: Mais quand aprésunlong exercice il a apprisa fes 
__ dépens, a faire la différence entre une bonne et une mau- 


uaife main, d’un trauail bien réglé d’auec des Opérations 
« outrées ct irrégulieres, c’eft alors que le cheual rentre 

dans fon raifonement mimalesque ; qu’il tache de proffi- 
… ter dés folblefies de fon Caualier pour’ fe {ouftraire a fon 
_ obéiflance, et qu’il contraîe de mauuaifes habitudes, 
_ donton fe trouue pour long-tems fort embaraflé, ! 
RH RE 1e, Pl, en) R | 
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Du. h. | dés CHR Ha 
"Il eft bien plus rude au cheual de féréméttre fous la di. 


Di Cipline aprés auoir fenti cequ’il en co 
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“de retourner fort au deflous de ce qu'il a jamais eté , lors 
“rqu'il vient a etre négligé , où if eté par des gens in- 
habiles, | Das” ">: int 
…  Leplus fure pour ne pas prendre le change dans lecas 
» qu'on doit faire d’un cheual de manége , eft de regarder … 
celui qui pañle pour dreffé fur le méme pied qu’un autre 
qui ne faitceque c’eft qu’ecoles et de s'attacher unique. 
+. ment a la tournure et aux difpofitions du cheual, 
2 Comme la plus part de cheuaux font Joursaliers du 
«du plus au moins, ondoitetre préparé a Voir auec patien- 
L'ce, qu'ils refufent dans un tems ce qu’ils ontdansunau- 
tre exécuté de bonne grace. Bi Rue FES 
te … C’eft cependant une bonne maxime pour le Caualier, 
#hd’attribuer autant a fa propre faute qu'a la defobéiffan- 
tce du cheual, les manquemens qui arriuent dans une opé- 
Pration de Cauallerie. RARE © FANS 2 CRM 
L Parcete fuére préuention contre foi-mémeon eftat. 
Mtentif non fulement a retourner d’abord a la leçon qui 
“Convient , mais aufli a critiquer prémierement en. oi les 
“mouuemens de la main et des aides , les queis n’ont fou- 
' pee moins de part au defordre du cheual, quetout 
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emarquefur la qualité de cheual acheué. 

uéque.chofe que l’on fafle , les cheuaux ne reftent 

ng-tems dans un méme point de perfeétion ou d’im. 
ion : C’eft en eux un fluset reflus continuel de bon. 


. donner quéque luftre a la om animale de leur efpéce, 
e rendre comparables aux hom. 


fautes aux | on le croit fujet , en recourant de tems 
En tems aux leçons propres a l’eneloigner, 

Les plus fru@ueufés, et dontila propriété peut s’appel- 

ler uniuerfelle, font 1. L’ufage de la volterenuerfée irrégu- 

 liere; 2. L'exercice du trot et du galop d’une pifte tant 

par le droit que fur des cercles etendues. 

Onnedoit pas s’imaginer que fous prétexte d’entrete- 

nir le cheual dans une facilité pour le-manége de 2. pi- 

ftes, il n’y ait qu'a l’occuper chaquejour uniquement 

. de cet exercice, Sioû füuiuoit cete métode, ce feroit con- 

tribuer a l’inclination qu'il a peutetre déja fans cela, de 

transgrefler par le trop ou par le trop peu les bornes de 

l'obéiffance qu’il doit à la main et aux talons. 3 
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roit auoir de fon Titre de cheual dreffé, et {era enfin arriué 
au plus beau degré de perfeétion, s’il fait dans fon Terre- 
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* affer auec une egale facilité d’une Volte Naturelle 
fur une Volte Renuerfe, et de celle-ci dans la premiere, 
toujours a la méme main. Fe de CEA 1 NOT 
2 Changer d’une Volte Naturelle a une main dansune 
olte Renuerfée à l’autre main ; .enfuite de cela réfoudre 
€t Changer de celle-ci dans la naturelle ; en reprenant la 
MRRRARICEe AM Le re 0 deb «ie 2 à à. Root ti 
3. Soutenir d’une fule haleine des voltes reflerrées 
. alternatiuement auec des voltes étendues : Oubien /zire 
des 6. voltes , fauoir 2.a droite, 2, a gauche, et 2. autres a 
droite, auec les 2. changemens bien 1CXÉQURES; LE 0 
4. Quand il fait dans les changemens de main fermer 
aucc juftefle la volte, la demie volte, et la Carriere,tantauec 
… la croupe qu’auec les epaules. 2 0 
_ $f. Quand en trauaillant par le droit a demi-hanche, 
_et faifant la demie volte comme. s'il deuoit changer ‘de 
main, il Continue dans l’obéiffance fur cete même main, 
en maniant la queüe ala muraille, jusqu’a ce qu’on change 
effeétiuement de main... PRRTR DAMES, 
| 6. Quand il fait former un arret de bonne. grace tant 
_€n accompagnant de quéques Falcades auec la croupe, 
qu'en marquant une ou deux Pofades pour fermer l'arret. 
- 7. Quand etant propre pour l'air du Paflége Releué, il 
fait un beau mouuement de toutes les jointures , et manie 
egalement de ferme-a ferme, en croix » Comme en rond, 
latéte haute , ferme, et bien placée. 


” 


8. MR Ou emploier {a fouplefe et réduire fa for- 
ce de rein adesCourbettes bien réglées, pour fournir une 
Cri dans cet air , ou méme queques voltes la croupe 

eaans. SES de e M tt, 
| 9. Quand le tout s’exécute fans que lecheual fe broüil- 
le, nife deffende; fans Qu'il s’abbandonne für la main, ni 
qu'il s’acule; fans qu’il s'etroiflifle , s’entable , ou qu'il 
. echape de croupe ; fans qu'il retienne fes forces; fans qu'il 
joue de la croupe, niqu’iltombe dans d’autres femblables 
mañ- 
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. Mmanquemens ; toujours fur les hanches, et bien plié quant 
| L'au manége de 2. piftes ; de bonne volonté partout , efma- 
… niant aufli jufte auec Ja bride feule , que phjolatetent 
» Hauec le caueflon. à: ARE 
.  C'eft alors qu’on peut fe féliciter du fuccés des peines 
"qu'on f€ fera données pour le drefler, et fe flatter d’ 
l'un cheual acheué pour toutes fortes d’occafions , autant 
qu'il eft permis de le confidérer comme tel. 
de Si auec cela le cheual eft d’une Tournure Noble dans 
| Mtoutes fes parties, froid et fage hors d@W’attion , plein de 
vigueur et de reflource lors qu’on lerecherche, ceferaun 
pol digne d'occuper les inclinations des Perfones les 
. plus délicates ; etenun mot de lat le feruice d'un 
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N appelle Air Releué tout ce qui excéde le Tétre 
4 LO tertre. 

AM Des 5. Airs Releués dbnt on fait nombre, il yen 


a deux, qui ne peuuent pafñler que pour Airs a demi Rele- 
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rentrer dans la 5. Clafle, deméme que Pair du Paflége (ou- 
‘te nu, non pas fur le pied de leçons aufli néceffaires que cel- 
"les qui les précédent , mais comme un accompagn 


per conuenable au mérite d’un cheual, qui pañle pour 
pere; ct dont on veut fe faire honneur dans uneCaualcade. 

. Les airs véritablement Releués , et quine conviennent 
que pour les opérations etat ires de l'Ecole , font 
M Les » Croupadess les TT les Caprioles. ui 

3 a 
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li #u dés ; fauoir le Demi-Air et les Courbettes : Aufli les fait on 


pas tout a fait empécher ; le meilleur en cela eft, de le 
tenir le plus rabbaïffé qu’il eft poffible. 


le quel on le fait refter, en deuient plus beau ; mieux fou- 
tend, et DIUPLRIEUé PR BAS RIES UE ds 
Ileft bon dans une Grande Ecurie, d’auoir une diuer- 
_fité de cheuaux, aux quels on puifle deftiner felon leur dif. 
pofition ou plutot leur indifpofition naturelle, les diffé- 
rens Roles qu’on a coutume, autant par curiofité qu’au- 
_ trement, de répréfenter dans les Ecoles bien feruies. 

| rompe fort, fion croit que les Airs Releués dans 


On ft 
les quels donneun cheual , particulierement les Caprio- 
les, foient un effet de fa bonne volonté , et de l’enuie qu’il 
‘a dedonner du plaifir a fon Caualÿer : Fous ces mouue- 
mens violens fe font plus ou moins par un-principe de ma- 
La plus partdesSauteurs, foit a l’ecurie, ou fous l’hom- 
me, font toujours prets a faire quéque. extrauagance ; 

parce qu’ils font d’un tempérament colérique et moe 
. mt à es Com- 
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0 © Les Airs Releués. 119 
ne M Comme il n’eft pasaife de réprimer dans les cheuaux 
_ fauteurs leur naturel violent , on prend le parti de rédui- 
re du moins en régle cesmouuemens outrés ; a fin d’en for. 
mer un autre efpece demanége, a la vérité aufli peu com- 
“_. mode quepeuutile au Caualier ( qu’on fuppofe etre déja 
Lrafé ferme a cheual) mais fort curieux aux yeux des Spec- 
…_hHtateurs. | ste, Ua it de re 
mu. L'homme nefeborne guerres dans le fuccés de fès en- 


… treprifes, et veut toujours tenter ce qui femble méme fur- 


… pañer l'imagination. On nefe contente pas de répondre 
… par fes foins aux bonnes-difpofitions que l’on trouue dans 
 m.uncheual pour l'Ecole; on veut cncore , tirer un auanta- 
miige de l’impoffbilité même. k 
._æ La réfiftance qu’on rencontre dans certains cheuaux 
_ tindociles, quinepeuuent réüflir aux manéges ordinaires, 
. + donneoccafion a l'Ecuier de fe faire un nouueau mérite , 
… en faifant voir qu’il fait profiter de tout , pour porter l'art 
…. +-afon plushaut point. AS Er At 
“  Ceft en effet par le fecours de l’art , que l’on forme 
.  quéquechofe dejufte en matiere d’Airs Releués ; et qu'on 
fait refter le cheual dans celui qui lui conuient le plus; 
- … autrementilpañleroit a tout moment d’un air aunautre, 
| …etn’en exécuteroitaucun dans fa perfettion. | 
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1 dé JEft proprement aux Croupades que commencent 
4 … les véritables Airs Releués. ASE te. 
4 : Comme tousles Airs partent d’un meme princi- 


 pe,qui eft de leuer le deuant et d'accompagner de la croupe, 
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120 .…. L'Air des Cronpades. 
y voit une différence plus ou moins confidérable , non feu- 
lement dans le plus ou moins d’eléuation de la croupe, 
t HAUCTIGO Eh 00-01 fe SN TRS AU | 
_… LeDemi-Air et l’Air des Courbettes fe formenten deux 
tems, a la vérité plus bréfs dans le premier que dansce 
dernier; mais les Croupades, auffi bien que les Balotades 
et les Caprioles , s’exécutent ou du moins doiuent s’exé- 
- Cuter en un feul tems et dans une cadence egalement di. 
ftante d’un mouuement aunautre, ". 


_ Quoique cete naturelle fubordination qu’il 4 aentreles 


_ me dans les Courbettes, il leue auñffi la croupe presque a 
égale hauteur des epaules ; les jambes de derriere autant 
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il qui a un premier degré de legereté , et une 


que celles-ci font l’achemiuement pour les Balotades et 
pour les Caprioles. | De 
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la muraille par le dehors, lui laiffant auec cela la liberté 
‘de hauffer la croupe au point quelui permet fa legereté e 
fa force de rein. Den 5 | 
1. [left plus difficile d'entretenir le cheual dans les belles 
| “Croupades, que dans tout autre air; parce qu'il ne luieft 
"pas fi naturel de trouffer et ramener les 4, jambes vers le 
ventre, que de fauter par exemple a Balotades dans l’ex- 
-wtenfion ordinaire de ces mêmes jambes, ap 
» « Les Croupades réüffiffent dans toute leur beauté, lors 
> … quele cheual manie d’une pifte par le droit, tant en auant 
» - que de ferme-a ferme : et on nes’attache gueres a le dref 
… «fer fur les voltes dans cet air, parce q 
«  pofiible d’ajufter le troufflement des 
“ contrainte de cheual plié et trauaillé de 2,piftes  : 
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L'Htre ces trois ÂAirs. PME Re ne 
“" . Dans les Balotades le cheual s’eleue en un feul tems 
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qu'il ne lui froit pas 
Jambes a l'attitude 
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\rd'epaules etdecroupe, du moins aufli haut que dans les 
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L'air des Balk s n’a pas befoin de tant de fouplefe 
que lesCroupades; mais il demande dans le cheual un de. 
gré de force de rein de plus que dans ces dernieres, et a peu 


tades 


… prés autant de legereté que pour les Caprioles ; puis que 


s-ciet les Balotades s’eleuent presque a egale hauteur 


Lis . Cela etant on pourroit, ce {emble, faireun Capriolis. 
te d’un cheual de Balotades; mais fi celui-ci a aflé de do. 


… cilité et de régle pour ‘efter dans fon air , il en fera plus a 
_eftimer. LL Es 2 nes ARE Y | Le: HS Lu 57 UE 4 20 


_ Ileftaffé rare de voir des cheuaux qui aillent aCaprioles, 


--oubien a Croupades fur les voltes, c’eft a direen rond de 2. 
. piftes: parce que lesmouuemens de ces deux Airs font cha. 
. Cun dans leur efpecetrop contraints et trop recherchés ; 


mais ce n’eft rien d'impoilfi | 
_Balotades la croupe dedans, quandil a forceet legereté ; 


épaules font dans toute leur liberté. 


>ofible de faire manier un cheual a 


& 


o 


ce que cet air lui eft plus naturel, etque la croupe et les 


Æ 


 C’eft principalement für les voltesque l’Air des Balo- 
tades fied le mieux au cheual;et qu’il fait paroitrel’addroif. 


fe du Caualier: Auffi font elles plutot réferuées pour ce ma- 


 nége que pour tout autre. 


= Quand on veut drefler un cheual a Balotades für les 


-voltes,. ce qui s’entend toujoursde 2. piftes , on lui met 
. pendant quêques mois la corde au caueflon, et on lemene 


chaque jour de cete leçon fur un cercle aflé etendu , fai- 
RAR tRUEe {eulement de trot une hanche de- 


dans : Enfüuite on eprouue de lui faire marquer quéques 


_tems de Balotades, pour rentrer d’abord dans le trot, et 
continuer ainfi Palternatiue des Bal@tades et. du trot jus- 


qu'a cequ'il foit entierement afluré danscet Air; augmen- 


tant alors de plus en plus le nombre des Balotades, pour 


enexclure a la fin entierement le Trot. … 
On pardonne au cheual en maniant fur les voltes a Ba- 
-lotades, qu’il foit un peu plus tardif et plus rabbaiflé de 


crou- 
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}. L' Air des Caprioles. 123 
… Mcroupe que des epaules ; parce qu’alors il ne peut pas bien 
…_emploier toute fa legereté et toute fa force en hauteur, 
…. etant obligé d’en rabbattre quéque chofe pour fournir au 
| mouuement contraint d’un manége de 2. piites. 
“ ù Les ménagemens qu’on doit au refte. obferuer dans 
. l'exercice des Balotades confécutiues , foit par le droit ou 


D. nedoiuent plus etre une nouueauté pour ceux qui f font 
déja imprimé les auertiflemens quiregardent l’air des Cour- 


| Vu jusqu'a 108.Et les Changemens de main pag. 73. jusqu'as2. 
5; x 2: 4 ie 4 k; | 2 { $ fe re : X ge "a $C ( À : ge 

3 44 EU au d de % à = * 
"eebcbobc choc doogunHeuer Loco LCL ob uote 
M RP PORR CROP PRENONS RTE EPP P BR PP 


| % ; eu 
PNR j Die oi ieiMes ae a dd My $ : 
2 9 “ENS À 1 | » v.n.. CE CR RE ME Ve Ê x 4 A ‘ 
#4" Da EeYv: % | : 
4 ve # î 1 Xe ‘+ L 16 , pa s # v Ÿ.; « d * 
T° PP ü : U : i w” 
; PRE + , : (A Fr : ; 
Let | | AB 
: i LUS CRU TE: MAN né F AY À 
f : DE © 4 * KO * à 
pa $ A | 
Ÿ ; LA 


FT MNT FE 
6 + 
n 


Eu de cheuaux réüffiffent dans les Caprioles bien fou. 

} tenues, ct réglées comme elles le doiuent etr Ë; Par- 
À ce que lapluspart de ceux qu’on y exerce , font a 
» tout moment diftraits par leur naturel enemi de toute régle. 
M. 11 commet unabus par bien des Perfones , qui veu- 
| nlent d’abord faire un Sauteur d’un cheual, le quel par une 
| fa malice indomtée fait quéque desordre dans le commence. 
“ ment qu’on le drefle aux manéges ordinaires , foit en don- 
nant des ruades , en fe leuant , ou en fautant en auant 
pour fecoûer le joug, et fe défaire de fon homme, ou pour 


Go 


‘E | 
-h forcer la main, M et US 
L…. On ne confüulte pas affé en deftinant un tel cheualaux 


LCaprioles , s’ila d’ailleurs les qualités néceffaires pour fou- 


… 


tenir un air auffi violent que celui-ci. PRE | 
. L'efperance fpétieufe dont on fe flatte ordinairement 
au’auec le temsilf fera a tout , ft l'endroit par le quel 
… Je difcernement eft ebloüi, PR 
ne Q 2. | Ce 


4 
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fur les voltes”, aufli bien que por les changemens demain, 


…. bettes et le manège Terre-a terre. * Voiés Courbettes pag.104 


en é qu'on enten fi 
nt. de la bouck a rite le fuccés de 
toutes chofés a une longue Faire tems et a la p: tience, 
donne aux Perfones bornées d’ expérience , lieu de croire 
.* 2 ele cheual qu’ils entreprennent, ne peut en effet man. 
“SRE g" à € répondre un jour aleurattente. 
Si les apparences dan$ un cheual font stoiséée, de tou- 
be réüfite , -on eft raté ji tr É fauuer fur la nou 
4 LÉ pis: de la leçon cete ma [e auec la quelle il ile 


“à he rx die: lens 

à à fes propres connoiffances, aufli bien. que le peu de mé- 

l rite du cheual dont il on arr s : M k IS pars de nt sonte 
On f& reconnoit trompé + 


? . C UE" 
Fe LU « PL TX 4 AYT} Lo $ 
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DAS . Me han Sc ad 2:57 # 
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: “Par de telles dass s On tac 


. Kienn’eft plus 4 $ AS il sf. Aie mie 

Capriole, que de Voir piétiner le cheual, fans fauoir ce qu 

‘doit faire ; dele voir Îeuer la croupe auant les epaules, ou 

: le deuant fans le derriere : Eparer ou faire la ruade aplés. 

que les epaules fe font rabbattues : Tomber fur la main du 

_ Caualier; et faire enfin d’autres ar as qe M au 
. tant de fon peude dif; P ofition pour c et € 

| nouue auté de la leçor Ou de la fauffe métode du: 

… eftdecon: féquence de. fauoir st que 1oifir { 


quine lui conuendit pa 


loir faire exécuter un jour gt  chofe dei 
me peur _ce genre de Caprioles, LE RE 
al foin pour Pair des Caprioles d' ’une foi 
éme degré, ettout au moins d’ autant de le- 
. .gereté que pour le: Balotades: Il doit auoifauec Mari + 0 
à dela n main ferme et Ares : roue 


20 11 ya dans Nprneo Ps hat ue dans 
-wtades , que la croupeet les epaules fe trouuanten l' l'a 
gale hauteur deterre, le cheual auant de retc TE ec fecoû 
s jarrets et fait la ruade de toute fa force :. 47 er 
ans les Balotades les jambes de derriere retene: kart eu 
xtenfion ordinaire, et font a peine voir le dedans pied 
Pour ne pass’ecarter de la vraie métode de faire réüflir 
n cheual aux Caprioles, il faut commencer les premieres 
leçons par l’accoutumer peu a peu a leuer le deuant ; fa 


#oit que dele former aux Pofades ou tout au plus aux Cour- 


-uer la croupe ou denela point leuer. & 


 # foit Terre-a terre ou Releués, que lese montrent par 
“tout le chemin alacroupe; enforte ni htéfin sie dans 

+ les trois derniers airs de Croupades, 
+ les, lemouuement de cete croupe füiue fi immédiatement 
_ celui des epaules, qu’ils ne forment chéuaise: u’un feul 
| tems, quoique plus ou moins prelte et raflemblé 1 
d : éfborcon du chemdls AT 
* traire la croupe f ‘préuenoit les obus; a n'y 


EE s x nr PE 


DAPADI nn CNRS ES 

…. C'eft un manquement “effentiel 

: renuerfe d’encolur: 
| proportion de ce qu’il leue le deuant. Outr 

Jui ote toute la grace de fon air ; “à ka Peft auf plus maitre 

* du mouuement de Pa us *main ; et pourroit à l’occafion 

; des Courbettes ou des Pc Pofades tomber dans linconuénient 


juand latéte eft hors de: la de déchonilicultiil qui abou- 


al auance fous lui vers les fangles , ve fo 


: du cheual. Fag 66. | Q ; 


fe mettre en peine de l’arriere-main ; comme s’il ne s’agit. 
À “bettes; lui laiffant pendant quéques femaines + liberté de | 


+ Ondoitreceuoir pour régle général eu tous les Airs, 


Balotades,et Caprio- 


‘auroit tien de plus: faux ee cn méme tems ds Las ee 


me, aulieu: de: fe Famener en datious 


it au centre marqué par les pieds de derriere, que le c che- 


paules en l’air dans un jufte équilibre, * Voiés Con, repor 


126 _ L'Air des Caprioles. | 
Onaidélecheual a lui faire prendre cete bonne hab; 
tude de courber l’encolure a chaquetems, en lui attachant ! 
une longe de cuire.de chaquecoté au cauefñlon , et l’arré 
ë . tant aux fangles plus ou moins bas, felon l’inclination du 4 
: cheual atendr €. le col ou a fe ramener. * Vuiés Aides des + 
plates onges Spagizosn ir tien ne 2 Re 


-  Onajoute a cela l’entremife d’un Aide, -le quel aiant: 


en main une des longes ordinaires du caueflon , le rabbaif. : 
# a proportion du befdin etle ramene a chaque tems qu'il 
Ce PI CR 0. 
Lors que l’auant-main eft une fois rendue legere , les # 
“épaules etant tout a fait promtes a quitter laterre, etas’e. 
leuer a une hauteur raifonable dans un mouuement bien : 
réglé; ce qui fe peut faire en 7. ou 8. femaines ; on appli. 

_ que fes foins a la croupe, obferuant d’en augmenter de jour 
“en jour leleuation, et prenant bien garde dans les com. 
 mencemens , de n’aider le cheual que fort modeftement : 
dans la difpofition qu’il fait paroitre, jusqu’ace qu'il se. 

‘Jeue aïfément de l’echine en méme tems que des épaules, 
comme dans lès Baloradesi : à à ain sir mont 
Par cequi vient d'etre dit jusqu'ici a l’occafion des 
 Caprioles dans leurs principes, ou peut reconoitre quela 
mémechofe doit etre fuiuie pas a pas ; pour drefler les # 
cheuaux a Balotades ou a Croupades ; puis que ces trois 
airs ont leurs interets cofuns en ce point, de deuoirleuer : 
‘la croupeet les epaules en unfeul tems, et aegale hauteur. 
. Les fon&tions de la croupe dans les Caprioles fe con- 
fidérent par deux circonftances. Premierement phr la hau- 
teur ou elle doit arriuer a chaque tems. En fecond lieu 


_ par la Ruade que doit faire le cheual lorsqu'il a les 4. jam , 
‘besen Pair A sw 


' 


-+ La Ruade, ou le Noüement d’Aiguillette reçoit fes ai- 
… des de différens endroits. 1. D’un Poinçon appuié furles 

. + rognofs auec la main droite pañlée par derriere la felle» 
‘obféruant bien la cadence et letems que l’auant-m ". mé 
DEV | is ve CA ’at- 


 L'Arr des Caprioles. | 127 
tiere-main font egalement eleuées, 2: De la pointe 
une gaule, dont un Aide touche le cheual fur la croupe 
lefaut de l’aide du Poinçon, oubien au dedans des jar- 
#13. Des 2. talons appliqués vers les flancs , felon le 
bin plus ou moins ferme. 4 Des Corroies ou Plates 
onges qui lui pañlent entre les Cuifles , attachées par un 
sut aux fangles, et par l’autre bout a laqueüe , qui doit 
retrouflée. * Woiés Ce que c'effqu' Aides. Pag. 68. 69. 70. 
: On ne doit fe feruir du Poinçon ou de la gaule fur la 
croupe , que quand le cheual eft déja plus qu'a demi formé 
lala ruade ; et qu’ileftalors befoin de lui fixer une cadence: 
Mais l’aide des talons appliquée a chaque tems,elt toujours 
d’un bon feruice. RU ju VOA de Pa 
+. Plufieurs cheuaux Sauteurs font indociles au point, de 
fe receuoir aucunes aides, et parconféquent encore moins 
les chatiemens : Ils s’effarouchent et {€ defordonnent d’a- 
, bord qu’on les recherche : c’eft pour lors qu'il faut de la 
D douceur'et de la patieneé. =. #00 AM en 
« Parmi lescheuaux de Terre-aterre, il ya un genre de 
*, malice différente de celle des Sauteurs. Les premiers veu- 
.  Jent etre forcés et chatiés dans leur mauuaife volonté, 
qui n’eft fouuent qu’une humeur tardiue ou parefieufe et 
répugnante au trauail : Mais auec un Sauteur, la violence 
raccommode rarement ce qu’on voudroit corriger. Ce 
qu'il fait de bien , part beaucoup plus du hazard et defon 
Caprice conuértit en routine, que de la crainte du chatie- 
ment, ou d’une difpofition a répondre a la leçon , et a obéir 
au Caualier. RES | “LR 
* Rien necontribue dauantage a affermir le cheual dans 
ä routine qu’on fouhaite de lui, dans le cas irremédiable 
lune defobéiffance opinaitre,que de lui laifler une difcréte 
iberté d'humeur. tar 
Il n’ya pas moins d’adroiffe a fauoir dans l'exercice des 
t$ par haut, s’ajufter d’une certaine maniere a la volon- 
& d’un cheual , et cependant en tirer tout ce qu'on s’eft 
| | pro- 


‘sisi A # Fr 
hs . L'Arrdes pris 1 

3 mb had $ qu’il ÿ en a dans les opérations ordinaires d'un" 

| autrecheual, a ne lui rien laifler pañler de fes manq 1 


mens, ta lui etre féuére , fans néantmoins rien gater, - 
it ‘faut dans l’art de dreffer des cheuaux pañlér felon l'oet 
eurrence d’un contraire a un autre ; fans s’arréter a oc. 
ue ugle ades préceptes généraux,qni font capables de ro 
per, quandon n'en admet pas les excéptions. * Voiés pag ga 
…  L’alternatiue du trotet de quéques €: prioles , tant par 
© Jedroit qu’en rond , eft dans le commencement indifpens 
fable, fi on veut ne pas rifquer le fuccés de fes peines. 
_ + Outre le foin qu’on a de foutenir a propos le cheua] M 
D” a main et des aides, pour leuer les epaules et la crou. M 
_ pe, etde plus pour l’entretenir dans une jufte cadence d'u ! 
ne Capriole a une autre, on obférue encore comme cho. ! 
… tres néceffaire ; de manier plus fouuent en gagnant du u 
Re terrain , que de ferme-a ferme , a fin is | refte dans une 
À bonne volonté d'aller en auant. NW. 
On voit ordinairement qu’un. cheual. aiant une fois " 
pune la complaifance de fon Caualier pour le ferme.a « 
forme, iln’en demeure pas la, et qu’il commence bientot 
. a vouloir manier en arriere, d’abord qu’on le foutient dela 
main; ce quieft oppofé a la jufteffe de tous les airs et mas M 
néges, les quels généralement parlant doiuent fou; . 
L. À de duterrain en auant, is 1 
2 Un cheual qui ne-ua pas volontiers enauar ta quéque 
manége uecefoit, marque de la malice et de la mauuai: 
ur  furtout quand auec cela il joüe desla queuts 
ou quil couche une oreille et méme toutesles deux. 
Parmi les cheuaux de mauuaife volonté , les uns la 
font paroitre, en nef portant poift en auant et tachañt \ 
de s’aculer, quoïqu’on leur donne affé lamain ; d’autres €B 
s’abbandonnant dans les Caprioles et forçant la mains 
quoiqu'ils aient la bouche bonne. Ileft egalement im* 
| portant de remédier! a. Fun eta rite: dec ces deux our 4 


L' Air des Caprioles. 129 
‘ete cheual s’abbandonne et cherche a forcer la main 
| les Caprioles ou autres Airs par haut, il le faut remet- 
e pendant plufieurs femaines entre 2: Piliers : Et lors 


DE fe promenc par le droit entre deux leçons de Piliers 
our varier fon exercice, on le recule a plufieurs reptifes, 
Meferuant de la bride et du caueflon tout enfemble, 
Si aucontraire le cheual ne manie pas aifément en 
M auant ; il le faut mener d’une pifte par le droit ou für une 
“wolte aflé etendue , d’un trot des plus allongés ; quéque 
fois auffi de galop, lui faifant fournir chaque jour deux ou 
Mtrois Carrieres, au bout desquelles on le pare fur 2. ou 
3, tems de Caprioles, fans le leuer trop haut du deuant, ni 
mtlereculer fi fouuent. Autb 
 . Jivaut mieux que les Caprioles ne foient pas fi hau- 
_ #tes, pouruu qu’elles foient promtes ; hardies, vigoureu- 
Mes, non forcées, dans une egale eleuation d’epaules et de 
+ croupe ; exécutées en un feul tems et dans une cadence 
| + réglée ; fans que la croupe {oit tardiue ; encore moins 


_ 


: qu’elle précéde les epaules. Hé 
… * Sous prétexte que le mouuement de chaque Air Rele- 
| æ wé doit fe commencer par les epaules, il ne faut pas pren- 
+ dre dela occafion de les faire leuer tellement hors dé me- 
fure,que le cheual ne foit plus a portée de fecourir la croupe. 
Tout cheual qui leue le deuant trop haut, ne peut 
accompagner de la croupe que tres imparfaitement, par- 
nice qu’alors il n’eft pas enetat d’y faire pailer fa force et fa 
| n'legerceté. | | | A 
 Jlarriue de cela deux inconuéniens ; où que lacroupe 
refte trop bañle, ficelle veut fuiure le méme tems des epau- 
Mes: oubien qu'elleeftobligée d'attendre que les epaules 
qe ommencent a ferabbaifler , fi elle veut a fon tour faire 
. {on jeu a hauteur fufñfante. QU de 
ht Lorsque lacroupe refte a demi-air acaufe de leleuation 


DE + 


excefliue des epaules ; oubien quand ce n’eft qu’aprés-coup 


» 
A] 
tr: 


lau'elle vient a une jufte hauteur, formant parla une efpe- 


LE "Er, 


CE 


mn: 
DE à 
D: : 
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tems, c’eftentre l 


_ contraire a l'effence des Caprioles. 


re jarqué que le cheual eft plus libre des épaules que deja 
… croupe, il faut dans le moment qu’il doit leuer le deuant 


Hs le foutenir moins dela main, afin qu'il n’outre pas le mou, | 


… uemeut del’auant-main. Etquand il eft a peu prés a une 
_. eleuation des epaules proportionée a la Capacité de Ja 
… croupe , on lui fait {entir fermeles aides , pour porter cete 


-Croupe au méme point de hauteur que les epaules. à | 


Tandisque le cheual eft ainfi en l'air fur le point de 

faire laruade , on le foutient alors dé la main plus qu’on 
n'a fait dans le commencement , afin d’empécher qu’ilne 
- felache les épaules auant d’auoir fait joüer la crou pe. 


Si le cheual tombe dans l’autre extrémité de ne pas : 
: leuerafé le deuant algré le foutien dt la main , et d’etre 
_ Apparemment trop libre de eroupe , on le fait aufñli aider “ 

auec la Goints d’une feconde gaule que l’Aide tient en 


main, et qu’il applique vers le bas du poitrail. 


Le plus fort des Caprioles , comme on peut juger par “ 
leur propre fignification , confifte dans lefecoüement des 


jarrets, En effet le cheual emploie toute fa force de rein 


‘pour Eparer ou faire laruade , aprés auoir premierement M 
_ emploié toute fa legereté, pour quitter la terre d’un ful 


tems, ets'eleuer au plus haut point de hauteur qu'il lui eft 
poflible; retombant aufli enun feul tems » PQur recom- 
 mencer uneautre Capriole femblable ala premiere , fans 
intermiflion d'aucun autre mouuement. 
Le Pas:ct lébaut. 5". 


F Orsqueles Caprioles font interrompues par le mouut- 


È 
1. écond'tems, Celt entre l'auant-main et Parrieres. 
main unetrop grande difparité de mouuemens, la quelleeg. 


… Pour couper le cours a ce manquement , aprés audir 


CR 
» 


x 


4, ment d’un ou de deux pas, ainfi qu’il fe prattique 
| dans quéques Ecoles, elles n’en font pas a beaucoup pe À 


i «Le Pas et le Sant. 131 
res.  Chaquetems doit etre confécutif, prefte, ferme, 
tout vigoureux dans la ruade, … | 

interruption des Caprioles par un oudeux pas , ou- 
par une Courbette, ne laifle point d’auoir fon petit 
te, pouruuque lacadence en foit bien exaëte ; et que 
heual ne fe broüille pas. dos A en ; 

Tout ce qui eft uniforme et réduiten régle, faitun meil- 
effet, et plait toujours dauantage, que ce qui ne fe fait 


au hazard et auec confufion. ie rs 
L'introduétion de ce nouuel Air d’un pas, ou d’une 
ourbette et le faut, accommode fort les cheuaux qui n’ont 
sun fupréme degré de difpofition pour les Caprioles con- 
écutiues. … ; ÿ Tr 
Quoiqu'il en foit on ne doit admettre ce mélange, 
que quand la reflource du cheual n’eft pas füuffifante, 
« pour fe pouuoir pañler entre deux tems de Caprioles de cet 
.  interuale d’un pas ou d’une Courbette, qui lui fert a fere- 
..  conoitre, et a reprendre a chaque tems un peu d’haleine. 
" :… … En maniant fon cheual aCaprioles par le droit , quoi- 
à qued’unepifte,.on-ne laifle pas de trauailler un peu plus 
…. . de la réne ou longe du dedans que de celle du dehors, 
pour lui mieux placer la tête ; mais quand on manie fur 
… : une volte, la quelledoit toujours etre affé au large, onrac- 
«courcit cete réne oulonge dauantage que par le droit, pour 
faire regarder le cheual dans la volte. | 


» Chaque reprife de Caprioles doit etre courte , furtout 
ans les premiers tems de cete leçon ; Et pour l’ornement 
de ce manége on le ferme d’une Courbette ou d’une Pofa- 
>: aiant foin de reculer le cheual aufli totaprés, et d’em- 
écher par tout qu'il nefe trauerfe de croupe , ou qu’ilne 
éplace la téte. ds, ji ET Er 
n__ Quoiqu'il femble que les Airs Releués foient incompa- 
tibles au Terre-a terre, on trouue néantmoins des cheuaux, 
Quiaprés auoir dans les premiers momens de leur exercice 
Manié a Balotades ou a es ‘pus auff fort bien Terre- 
2 ater- 


ES 


_  Pautre ; prattiquant par tout les mêmes régles et mé. « 


it : Mais cela vien. 
if EXCÉS de vigueur 
rein. ‘4 


* 
; 


n 


nier a Caprioles en auant, de ferme-a ferme, par le droit, « 
et en rond d’une pifte, on le peut auffi dreffer fur les voites . 
(de 2.piftes) enfuite en arriere, enauant, et d’un talon {ur 


| nagemens , qui onteté marqués pour l’air du Pañlégeet « 

des Courbettes exécutées en croix ; deméme que pour 

les Balotades exécutées fur les voltes, 1 
.... Mais on peut bien dire , que ce n’eft pas chofe fort à 

commune de trouuer un cheual qui foit capable de foute: 

- air des voltes a Caprioles lacroupe dedans, ou de fairela M 
Croix danségt air, 0 225 tn + sa 


: DE la même maniere que dans les Ecoles réglées 
On a coutume de fermer le trauail de chaque jour par qué- 

ques Manéges Releués ; auffi les diuerfes penfées de cete M 
Seconde Partie qui roulent fur la métode de dreffer les M 
cheuaux, prendroienticileurfin aprésce dernier air-des 
Caprioles, s’il ne reftoitquéque chofe a dire en particulier » 
touchant les deuoirsdu Caualier, De 


particulers du Caualier. 133 
PAR ee | 


_ … . du Caualier. _. 


@ FE Caualieren montant un cheual, doit obferuer fur 
fa perfone plufieurs chofes qu'on peut renfermer 


> # 


À 


Ouiffe auffi s’attirer la réputation, den’etre pas moins Bo” 


0 homme de chenal, que Bel homme de cheual. 


n à Es 5e MS TE uen FA 14 . : É Has cd ir 4 74 * 
_. Les qualités de Belhomme de cheual, 
c’eft a dire la bonne grace, confiftent a peu prés dans les 
1. Etre ferme etegale en felle. . We 
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3. Seféruina propos du contrepoid , pour ne pas tom- 


_  “ber fur lenez, ou etre ren 


F4 + 


ch C iucrfé quand le cheual donne 
_ quéques fecoufles violentes. ie it à 
“4. Enmarchant par le droit d’une pifte; auoir la poi- 


Lutrinedireétement vis-a uis la criniere du cheual, fans tour- 


“mer la téte niles epaules a droite ni a gauche. 
— 5, En maniant en rond d’une pifte , oubien a demi- 
hanche par le droit et fur les voltes ; auancer vers le de- 

ans la hanche et l'epaule du dehors, reculant parconfé- 
“iquent celle du dedans. dE | LAN: 
6. Tenirpartoutla téte fermeetdroite, fans pourtant 
“haufler le nez. | ' Lt ci 
y, Tenir l’echine droite , c’eft adire point courbée , 
ncore moins enfoncée cofe un Danceur de Sarabande, 
8. Auoirla vüefixe,nonegarée, et ordinairement tour- 
pince vers l'oreille du cheual. KR 3 9. Un 
| 3 


orter la ceinture en auant, etlecorp en arriere. 


D dans deux principales. La premiere regarde la 
 pofture noble etaifée qu’il doit auoir pour mériter le nom 
ét homme de cheual. La feconde regarde le jugement et 
| préfence d’efprit qu’il doit par tout marquer, malspaf- 
culierement par la jufte application de fes Aides ; dontil 


7 


: i | D 


#20, SR LRO Een LAS A 
res à APE TS 
< # Te re Er ea æS 

- > PRE 

. rE 


CEE 2 
Vies 


che par ledroit ; et 


# A 


auers de doit plus bas,direétement au de 


> €t pañlées… 
ux ; faifant. 
Jong de les 


en 


hors en maniant Em 


# 


’ s 16 © 
21. LOfS ” 
* 71 


_ Denotrsparticuliers dn Caualier. 135 
| 21 Lors qu'on promene feulement le cheual ; s’ou- 
mn ufäment des cuifles pour bien embraffer la felle, fans 
—Grrer ou roidir trop lesjarrets, ni prefler fi fort le cheual. 
mn /" 22. En maniant a quéque air ;emploier la fermeté des 
M Cuifeset des genoüils, pourrefter inébranlable a cheual. 
“NON 23. Porter toujours les jambes plutot prés , qu’eloi- 
d'onces de cheual ; les faire tomber presque a plomb , et ne 
Més auancer que fort peu vers l’epaule du cheual ; mais en- 
emoins les reculer et les raccourcir a la Turque. 

24. Lestenir ferme et égales dans leur fituation , fans 
sbalancer a chaque mouuement du cheual. | 

? 35. En maniant a demi-hanchejne pas approcheratout 
moment l’aide du dehors, non plus que la tenir toujours 
tachée au poil; mais l’appliquerrarement , etque ce f0it 


ec vigueur, | 


26. Ne point appeller ‘continuellement de la langue, 
ur n’y pas endurcir le cheual, et ne pas fe rendre fadeaux 


s' D d 
LCI no | 
ire: 4 


#27. Tourner les genoüils en dedans , c’eft a dire porter 


| pointé du pied fur l’etrier dire@tément en auant , fans la 
* tourner en dehors en maitre de dance , ni en dedans com- 
1 28. Nepoint trop auancer le pied dans l’Etrier, enfor- 
te qu'il f reculat jusque vers le talon. el 
+ 29. Releuerla pointe du pied,et baiffer letalon,ce qui fe 
…"faiten allongeant la jambe dans toute fon etendue naturelle. 
"30. Tenir fous le pied la porte où louuerture de l’et- 
er direétement en deuant et non pas tournée en dedans, 
‘beaucoup moins en dehors. Let: 

"31. Tenir les Etriersegaux ; et plutot trop courts d’un 
int, que trop longs. | 

. 32. Porterles eperonsnitrop hautnitrop bas ; et d’une 
101 sueur médiocre. | 

M 33. Lechapeaufermeen téte; nitrop en deuantni trop 
nderriere ; et troufié du bon air. | 

34. Enfinauoir le maniement du chapeau libre et aifé, 
Quand il s’agit de l'oter et de le remettre. L’E- 


uoir affé. le fience pour pouuoir drefg 

- un cheual depuis le comr encement jusqu'a la fin ; c'efta 
dire l'appriuoifer, ledomter, le réduire, et gagner fur Li | 
tout ce qu'on peut exiger d'un cheual : Lui dénoüer ] 
- epaules, et lui dégourdir les hanches : Le rendre leger 
 Pauant main, et fouple del’arriere-main; docile au mon 

: toir : obéiffant a la bride comme au caueflon ; promtafe 
© porter en auant , et a droite comme a gauche E deméme 
* qu'en arriere : Le plier d’encolure et d’epaules : Le met. “ 
_tredans lamain : Lui faire entendre les talons: L’accou. M 
 tumer a leuer les ‘epaules et a baïfler les hanches : Eafil 4 
Jui faire exécuter délibérément toutes fortes de Mmanéges, 
… foit d’uneoude 2. piftes, Terre-aterre ou parhaut, n 
2. Enmontantun cheual , qu’on fuppoft auoir déja dem 
l'Ecole, on doit fauoir lerecontrer , et conoitre dés les pre. 
_ mieres fois fon humeur et fes habitudes : Remarquer fon de:! 
— gré de fauoir-faire; etf feruirdes moiens conuenables pouf 
füppléer ou remédier a cequi lui manque dans fon Ecole, « 
3. Fairereconoitre leterrain a fon cheual par un tour. 
ou demi tour de promenade, auant dele mettre a quéque 
_manége recherché ; 5 et non Lune PRAUNIE d'abord qu’on. 

ui : eft mis en felle. 

4 Auoirles side reflète " fines, et imperceptibles aux 
yeux des Spe&ateurs , autant que la propre fone du Ca- . 
ualier et ia fenfibilité du cheual le permettent. 4 
s. Auec cela la main bonne, c’efta dire douce, ertelles | | 
ment adroite a ceder ou a f faire fentir a propos, qu on. 
fache retenir un cheual dans l’obéiffance , quoiqu'il fut fu 
jetas ’abbandonner, asemporter , OU a fe rare COR 
tre la main. é: 
6 Tenirlamain et | les aides egales pour un cheual qui 
a ala bouche sh nr et qui eft oies ifa Do 
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» Donner un appui fermeet afluréauncheual qui l’a 
iatouüilleux , et qui begaie, ou qui tire ala main; 
uaillant de tems en tems de petit galop dans la main ; 
parant ct le reculant fouuent , pour lui faire fentir l’ef- 
“jet de la bride a fréquentes reprifes, et de cete maniere 
Jui aflurer la bouche : Cequi f peut faire aufhi en le 
pliant a droite et a gauche. | Fa (je Pau 
7 g. Sauoir remédier autant qu'il eft poffible , au des- 
“agrément d’un cheual qui fe bride mal ; quand il s’arme 
poitrail, qu'il porte bas , ou qu’il porte au vent : Ce 
qui oblige dans les 2. premiers cas , de hauffer et auancer 
la main; et dans ce dernier, de latenir bafle , mais aff ra- 
Te ARR L.. se 
D 9. Ne pasfouffrir que le cheual demeure court dans fa 
alopade ou dans un changement de main; mais etre tou- 
>urs promt a lechafler en auant,; en le preffant des cuifles, 
: 'animant de la gaule, furtout dans le tems qu’on lui fait 
Rendre un cheual fnfible lors qu'il marque de la 
)tronerie : Sauoir-le guérir de fon humeur cérémonieu- 
«fc, lorsqu'ils'écoute trop dans fon manége, et qu’il retient 
Mes forces ; tout déméme lors qu’il joe de lacroupe ; lors 
… qu'il piétine et bat la poufliere ; en un mot lors qu’il a dela 
#répugnance a couler uniement fon Terre-aterre , et a fe 
porter enauant : Dans les quelles occafions on le déter- 
» mine a bons coups de chambriere,accompagnés de la gaule 
«du Caualier et des deux eperons appuiés 2. ou 3. fois de. 
ite wgoureufement ; fe contentant aprés cela des fim- 
es aides des cuifles ou de la jambe jusqu’a nouuel ordre. 
11. En menant fon cheual d’une pifte; le tenir droit 
colure et de croupe , fans permettrequ'ilfe trauerfe. 
12. Auoir foin de luibien-placer la téte a fon jufte point 
hauteur ; et faire enforte qu’il regarde plutot a droite 


dans que vers le dehors en trauaillant fur une volte. 
440 5 | 13. Lui 


Qu'a gauche en marchant par le droit ; et plutot vers lede- 


PR M Se 
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5. Sauoir redrefler fon cheual lors qu'il fe couche für 
Îte; en ramenant l’encolureaflé en dedans, et faifant 
t les épaules en dehors ; au furplus retourner s'il le faut 
molte fenuerfce irréguhieres 2" SITES PTE 

22. Etre promt a corriger le cheual dans fes manque- 
iens, lors qu’il n’y faut que de lafuérité ; comme quand 
jette fur le talon ; qu’il fait le difficile; ou qu'ilcher- 
e a tout moment l’occafion de fe fouftraire a l’obéiffance. 
23. Auoir de la complaifance en certains réncontres 


quandileft entre deux Piliers ; ou qu'on l’exerce a qué- 
e Air Releué ; et généralement dans toutes les leçons 
ui lui font nouuelles, Re à, 
24. Lors qu’on manie fur les voltes ; etre attentif a em- 
” ploïer a propos l'Aide Secondante ou Aide du dedans con- 
ll iointement aueccelle du dehors , pour empécher le cheual 
| des’entabler,de s’aculer, ou de SÉLROMR UT 
| 25. Faire opérerfur le cheual toute la vertu du tour de 
® Ja main que l’on porteen dehors, en raccourciflant un peu 
 Jaréneet'la longe de ce méme coté ; non fèulement pour 
….: le tenirplié, mais aufli pour l’elargir dans un befoin par 
 rapportau centre ; etquéque fois pour auantager la croupe 
Len retardant les épaules , quand il fait mine de vouloir 
» deuuider : Au quel dernier cas onajoute Paide du talon de 
dehors appliquée plus ferme qi’auparauant. ue 
1 26. Sauoir ce que c’eftque mettre un cheual enfemble 
r'tes deux fens, qui font de l’etroifhr et de le raccourcir 
sjambes ; c’eft a dire faire enforte qu’il n’ecarte pas les 
mbes ni en largeur nien longueur ; ouenfin, pour parler 
usnaturellement, lui faire rapprocher les jambes de der- 
é fous lui vers celles de deuant, et les jambes du dedans 
celles dudehors ; fe feruant pour cela de l’Aide Se- 
dante conjointement auec la Primitiue ; a fin que la 
upe chafle mieux les epaules en auant ; et quele cheual 
EL 4 Hi ‘ ee de LU etant 
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larigueur ne pourroit que defordonner le cheual ; com- 
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| ceflaire, » reprendre 


| voltes bien embr fler to 


Dauostr faire la demie volte für Pépace à que e permet 


“27e Oberl bien : ‘sert les voltes, et s’il ef né; 
pendant quêéque tems la corde au Cac 
fon; pour Me le Cheual a ne les pas faire Ben: 


fa à 38. Exercer moins le chenal fur fa Main F: auorite ques 


7 à à tépugnante, | 

29. Sauoir. en certains rencontres donner l'effort a |’ at. 
ee ct aux caprices du cher 

un va un x rs de 


: nu NU Fe 
dat j 3, 
me is Aa à k 


31 Faire he rep it niet Lu contiesemais PRE 
tes, particulieren M 


ment lors x "elles lui font encore nou- 
“uelles: ES 


32 Etre par t tout maitre. 6 des mouuemens du shéuall | 
‘he permettre, qu’il préuienne la main oulésaides, ni la 
Pneu du Caualier foit dans les thangemiens: de main, | 
‘au Parofs > ve - dagties occafi vase Hit 

fé jufte pour bien ménager Je terrain 


dont ‘on peut € be 0: ïe r, foitrenmaniant par le droit ou fur 
les voltes; fauoi irjuger d 


loin ; combien on doit t f aire maf- 


l cher les epaules auant la croupe , ou quéque fois celle ci 


auant les chalet.  &? 'efta dire. “etroiffir et elargirôle cheual 
ap ei ri oitouon le vel R portée aforte qu on 
nes’y trompe po nt de la valeur d’un pas. | 
| 34e Manier ju fte fon cheual ; c’eft a d te. que par une M 
nager le terrain na MA droit : 
ser leliaiie Er #52 le on l’a commencé ; et fur les 


le 
terrain, 35. 


. 


* 35 Enfaifant la demie volte, foit qu'on trauaille par 
Medroit, oufur les voltes ; auoir foindans le r.cas, de fer- 
mer la carriere ou pour mieux dire cete méme demie volte ; 
dans le 2. cas faire ce qui s’appelle fermer la volte 3 Pune 
l’autre premierement auec la croupe, etimmédiatement 
prés auëc les epaules auant de faire changer de pied au 
ul fur l’autre main, | pa 
136. Rencontrer a quéque air quece foit le temset Ja ca- 
dence des mouuemens du cheual, pour l'aider a propos de 
a main et des talons foit dans fon Terre-aterre , ou dans 
ine parade fur les hanches , deméme que dans les change- 
» à mens de pied fur une nouuelle main ; mais particuliere- 
. … ment dans l'exécution des airs releués. Lou R 
_ 37. Ne pas perdre la Tramontane dans les fougues et 
les extrauagances du cheual, lors qu’il fe cabre , qu'il rue, 
qu’il donne des terribles contretems ; qu’il tache de fe dé- 
… rober et de fe défaire de fon homme, 
38. N’etre pas moins propre par la douceur et Îe rela- 
“ _chement deftsaides, a monter un cheualrabbaiffé et doci- 
. le dans fon manége , que Dérerminé pour foutenir la vio- 
… lence des airs de Sauteurs. 0 | 
39. Mener aufli adroitement fon cheual auec le cauef- 
» «fon joint a labride , comme auec la bride fans caueflon ; 
-dont leslonges ne doiuent jamais etre embrouillées auec 
es renes, a fin que le Caualier foit toujours en etat de fai- 
é agir a l’inftant felon le befoin l’une féparément de l'autre. 
40, Enfinondoit fauoir féparer dans humeur du che- 
lalces deux efpeces de Routire, l'habitude de ne trauailler 
eparmémoire , et celle de ne rien faire que par obéif- 
nceala mainet aux talons; enexclure la premiere fur la 
ielle on ne peut faire fond dans la moindre variété d’opé- 
tion ou d'objets qui fe préfente ; et aucontraire y intro- 
“duire cete derniere la quelle ne fe dément jamais , de qué- 
que fns qu’on lerecherche , et en quéque endroit qu’on le 


trauaille, | | 
ji S 3  Tou- 
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- Le FExercice dela Eance, 
ne et des ‘T'ournbis,2" "77" 


Out ce qu’il ya de plusnobleet de. plus parfait dans 
4 la Cauallerie, trouue fon luftre dans l’exercice de 
1" la Lance plusqu’entoutautrerencontre, 
…... L'application qu’un Jeune Seigneur aura eüe pendant 
_  plufieur$ années, a fe rendre habil-homme de cheual, ne 
… peutetre mieux récompenfée que par le bonheur qu’ila, 
» de réüflir dans les occafions publiques de Tournois. 

WA Son adroiffe le fait non feulementi entrer en Lice auec 
# Îes Souuerains, quandils fe plaifent a cete forte d’occupa- 
_ tion; mais elle engage auffi les Dames du premier rang, a 

s’intérefler a la gloire qu’il y remporte , furtout lors qu’el. 

lesen fontles Témoins. ie | 

Qu’ya v'il de plus preffant, et de plus capable de don- 

ner une belle emulation, que l'honneur de pouuoir aller 
. quéque fois de pair auec les Empereurs et les Rois. 
…  Qu'yat'il d'ailleurs deplus fenfible pour un Caualier 
 galant, que l’auantage de s’attirer l’eftime et les applau- 
…. difflemens du Beau-Séxe, Juge Souuerain en matiere de 
. bonne grace, et dont le gout elt fidélicat, qu’ondoitbien 
“. s'eftimer heureux, de fauoir faire quéquechof£ a fongré, 
Ce ne font la ala vérité que de trop puifflans motifs, 
. pour faire prendre a coëur de fe diflinguer dans ces occa- 
-fions. Aufarriue-t’il fouuent , qu’etant trop animé du 
” defir de bien faire, on répond mal a fa propre attente, et 
: mal en méme tems a celle des Spectateurs. ; 
| On faitque pour réüflir en quéque genre que ce foit, 
| lefprit ne doit etre obfédé par aucune paflon , foit d’em- 
 preflement, de crainte, ou d reffentiment , etchofe 4 
| . 
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44 De lExercice de da Lane. 
blable; mais qu’il faut toujours fe pofléder, et penfer froi. 
dement a l’unique opération dont il s’agit, féparément de 
toute autre Confidération. : D ON et 
_… Jlya entre les deux extrémités de nonchalance et de 
trop grande ardeur, un milieu et un chemin uni donton 
ne doit jamais s’ecarter , fi on veut fe tirer heureufement 
. d'affaire dans ce qu’on entreprend. 
C’eft une régle uniuerfelle et des plus falutaires., de laif 
. fer agir la nature conjoïntement auec l’artifice, fans for. 
cer l’une en voulant s'attacher trop a l’autre: Régle enfin 
qu'il faut particulierement obféruer dans l'exercice de-la 
Lance, dont il eft ici queftion. 


La Lance «# une arme , où un inftrument de bois, 
compofe de cinq parties; fauoir du contrepoid, de la poi- 
gnée , des ailes, dela fléche, et de la pointe, la quelle doit 

” etre ferrée. Ji mu 

| On prend garde que la Lance foit dans toutes fes par- 
ties proportionée a la main et au bras du Caualier qui doit 
s’en féruir ; furtout qu’elle ait fuffifamment de contrepoid, 
et qu’ainfi elle foit legere de la pointe , afin qu’on en foit 
plus facilement Je maitre, et que cete pointe ne foit pas 
en danger d’échaper dans les différens mouuemens de ia 
Lance. UE | 

‘Cete arme fèrt a courir la Bague et les Téres , que l’on 
drefle a la hanteur d’un homme des plus eleués a cheual, et 
méme qüéque chofe au dela pour plus grande commodité 
du Caualier. MR, du | 


On place toujours la Bague et la Téte un peu a gauche 
de la ligne fur la quelle ou courre, parce que c’eft ordinai- 
rement par la gauche qu’on eft attaqué de fon Enemi. 

.  EnfinonplacelaBague oulaTéte a peu prés fur les .tiers 
de la longueur de la Carriere ; le quel efpace de 
terrain fert a fe préparer et a s’ajufter à la Bague, pourta- 

cher de faire un dedans ; lercfte dela Carriere feruant afi- 

| nir 
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… …nitlacourf, et a £ difpofer a la Parade au bot d'une de. 
. # mie voilte. | pére à ie ir 


LA à M 
À 2 Sel 
HR 
5% Ne 
TAC 


Re 


Mor PF OUT nefe pas confondre für la conduite qu’on doit 

tenir dans cetexercice de la Lance, il faut le partagerdans 
n l’idée en huit points différens, achacuñ des quels ondoit 
“ prendre garde a trois chofes en un méme tems, fauoir au 
. maniement du cheual , a la pofture du Caualier , et au 
 » mouuement de la Lance. Fe, SE 


1 er , RE # | 7 
"AC I. P Ont. . + C'eft lors qu'aiantlaLan- 
… ceen main, on reftea fon pole, pour y attendre le moment 
.. d'entreren Lice. À. | F 
| Alorsle Caualier fe met dans le rang qui luiaeté mar- 
" _quepar le Chef, Il tient la Lance appuiée fur le deuant 
dela cuifle droite , la pointe en haut, mais un peu pen. 
*  chée vers l’orcille gauche du cheual , ainfi qu’on a coutu- 
me de tenir la gaule : Le poignet un peu pluseleué qu’a 
la hauteur du coude, et enuirons un pied eloigné de la 
poitrine : Le coude tombant a plomb le long du flanc, 
… fans y etre néantmoins comme collé , non plus que trop 
«  ecarté du corp : Et on demeure dans cete fituation , jus- 
“ qu'a ce qu’on commence lg demie volte qui précéde l’en. 
…  trée dans la Carriere. | 
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1 D. È 1 | | 

L- C 2, Point. e + +  C’eft lors que le cheual fe 
met en mouuement pouf faire la demie volte. | 

. Elle s'exécute toujours Terre-aterre, ta maindroite: 
Elle eft quéquefois fuiuie d’un autre tour entier, pour 
* mieux donner le tems au Caualier et au cheual de s’ajufter 
a la courfe, et auffi pour rendre par-la le préambule plus 
cérémonieux. En ce cas la premiere demie volte n’eft pres- 
” que contée pour rien ; et c’eft a la feconde que Commence 
…le véritable changement MA manoëuure. | 


Quant 


| n premier quart de volte.… 
Fe te eft füiuie d' 


_tiue au dernierqr 


PT parce 
autres, et d’une 
a belle 
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e D -: At NS VON de 
Lo. E 4, Point. ° + « C'eftlorsquonentre effec- 
*  tiuement dans la Carriere et qu’on. y auance jusqu'a r2. 
…._  Oou15, pas. | Ne Re à à LE 
D: Alors on mene fon cheual de petit galop a demi-han- 
che, et bien dans la main ; fans letrop prefier, nil’inquié- 
M ‘ver de Paide du dehors. Et quant au mouuement dé la 
Lance, onfe régle fur celui qui aura précédé dans le Troi- 
fiéme Point. MU à Ft. 
- Si au dernier quart de la demie volte, on à baiffé le 
 : poignet de la Lance le long de la cuifle, et continué ainf 
"jusqu'a l’entrée de la Carriere, onfera, apres yetreentré, 
undemicercle auec le méme poignet, en l’ecartant du corp 
* … autant que l’etendue du brasle peut permettre ; le remon- 


« | tant peu a peu jusque par deflus la téte, maisimmédiate- 


* ‘ment aprés le rabbaiffant a la hauteur de l'oreille, etlerap- 
“  prochant a un bondemi pied de diffance du vifage. La 
quelle manoëuure occupera, s’il fe peut letems des 12,ou 
15. premiers pas qu’on fait dans la Carrière. 

= Si au contraire pendant la demie volte'on a croife la 
Lance fur le col du cheual pour feruir de falut ; Paiant 
… … parconféquent remife dans fa précédente fituation auant 
|. … d’entrer dans la Carriere ; il faut en y entrant, baifler fans 
..: précipitation le poignet dela Lance le long de la cuifle 
… droite dans toute l’etendue du bras ; enfuite le releuer vi- 
 . goureufement jusqu'a la hauteur du chapeau , et refter 
: dans cete attitude pendant les 12, ou 15. premiers pas 
qu’on auançe dans la Carriere. - ë 


| e D: | #à | | 
© Se | Point. ° ee. C’eft lors qu’on artiue 410, 
ou 12. pasprés de la Bague ou de la Téte. 0 

» Alors on remet le cheual droit fur une pifte ; et on 
: Jechape de la main, pour lui faire prendre une courfe 


des plus vites, la quelle continue jusqu’ace qu’on foit paf 
T'2 fe 


le du de- 
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hanches, lui faifant leur a sb cui: 
RO At ei FRE 


qu’aiant qu pa héust , € Tous en. à fon lien a petit it 
aarque de Triomfe qu’on aura peut-etre remportée» on Le 
tourne a fon premier pole. ne, 
+ Alors on mene fon cheual feulement au pas _. ou: u pe- | 
it trot; la Lance appuiée fur le deuant de la cuifle ; etle 
refte de la maniere qu’ila eté marqué pour le premier Point. 
_ La courfe eft ordinairement de trois reprifes : Ainfi 
in exécute les deux fuiuantes auec les ar obféruations 
que la premiere. j 1 
F Aiesesgice de la Lance ainf exécuté | hi | fat 1e fonde- 
Carouzel EL 


Na dans un Carouzeljoutre le maniemer : 
ce,celuiduPiftolet,duDard,et de l'Épéesenforte qu’ il 
._#” ya alors quatre tétes acourir d’une feule haleine. 
+" La placequifert pour le Carouzel , doit etre un tiers 
‘+ longue que large;c’e tadire auoir a peu prés 120.pas de 
longueur, et 80, de largeur ; n’y aiant nn: d en cela point 
dé mefure prefcrite. “à 
.  Cete place qui forme un + en long doit etre fer- 
‘mée tout au tour d’une Barriere a hauteur d'appui ; ae. 4 
“des bouts prés , qui refte ouuert pourféruir d'Entrée, 12 Ni 
: On partage différement le terrain. de ce quarré f dec CR 
refler les Tétes dans une € dihenns ep nomion ae delu 
a l’autre. pad ec M 
._. Quand PE eux Têtes für la ligne gau À 
haque coté, on y peut placer deux PERS RE AUSSI 
En de la one : fauoir celle de la Lanes.fis. x © À 
tiers, et celle du Piftolet fur &. . OUR À: 
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du coté de l'Entrée ; enfüite les deux autres Têtes 
fur la ligne a droite; fauoir celle du Dard a peu prés vis.a 
vis de celle de la Lance ; et la Téte pour l’Epée a peu prés 
vis-a vis Celle du Piftolet , de la maniere qui ua etre plus 
amplement expliquée: Ce qui rendtout le dedans du quarré 
sé Jibr C. | Ke | -: 
Mais comme le cheual eft dans cecas obligé de faireles | 
Demies Voltes et les Trauerfes d’un coté al’autre trop 
_ etendues,cela peutempécherleCaualier de fermer la carrie- 
_re d’affé boñe heure, pour fe pouuoir ajufter au But contre le 
quel il courre ; et le mene fouuent au dela de l’endroit ou 
il deuroit changer de main, 
… Ainfi lamétode de couper en longueur la largeur du ter- 
rain par une autreéBarriere que l’on met dans lemilieu,eft un 
-moïen beaucoup plus fure pour leCaualier,et guerres MOINS 
commode pôur le cheual , que le précédent, 
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L. | ° ® ® * + On peut voir par la feconde figu- 
re, qui eft, regardée comme la plus conuenable, que la 
premiere Téte pourla Lance eft placée a fon ordinaire com- 
me la Bague fur les deux tiers de la Carriere a gauche , a 
 Pendroit marqué du chiffre 1. ; fur un Pilier deux ou trois 

pieds plus haut qu’un homme a cheual, ” 
RASE | | 2. Fé- 


ro: 7 à marqué ed chiffre a: : ne O: 
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ne NI Tête, te AE tt pour! le Dard + Ia 
 troifiéme, € dreffe SA à d’un homme a pied, et qué. 
que fois auffi d’un homme a cheual, a l'autre de de cete 
_ Barrière du milieu, a l'endroit marqué du chiffre 


'  quatriéme et la derniere , plac a: erle , et qu is 
__auffipourles premieresepreuues, fur un petit : Bloc ahau- 
teur d’un pied et demi de terre,fur le premier ti à t 
ricre adroite, a l’endroit marc ué du chiffre 4. 4 | io 
Pour drefler la 2. et la 3. Téte , on fe 1e H de re res 
d'hotnies armés et poftés fur des piedefta x Hs à hau- 
teur conuenable ; oubien on met les Tétes fur des Poteaux 
ou Piliers portatifs, ; qui ont leur pied en croi: ‘comme une 
+. Tétea Perruque; aiant: au! ichacun leur ele lation Li 
.: tionée au deflein ‘dela courfe..  - à 
On placeles Tétes du Piftolet et 2 Datdebtiténs deux 
4 petits pas en dehors de leur Barriere , a fin que le fans 
 _enpafñfant lelong de la Carriere , fe trouue a une jufte di- 
- ftance de fon but : Etc ’eft pour ‘cela qu’ >n a Beat d un 
terrain libre au dehors des Barrieres. 
Mais la Téte de la Lance fe dreffe: presque directement 
# 1 ligne de la Carriere, c'eft a dire fort peu vers lei 
Celle de l’Epée au contraire fe méten dedans de la Barric- 
CE diftance de deux petits pas de cete méme Barriere, 
KE 6" pous 


PR UE SR nl de 


x et | Hgion paffant 
L: arri | ere et la” Téte. 
ier a dans un Car. uzel complet 
4} u Dard , et de l'Epée a exé.. 
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_ fait degalopa demi-hanch Te premier demi cercle a  droi. 

te, quicofnence au fecond Angle de la Carriere marqué de 
Jia lettre B. setqui pañle Ling V le 3. .Angle marqué C. 

Or rs dois dés lec ommencem dela demie volte dépo- 
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on met la main au pitt Je eee i cl f l au coté gauche 
On le bande en filènt chemin vers le 3. An- 
nt) “ns de: + Pie vers la 


ec. jusqu’ a \cete Barrière ont tourne la 
etontient lacroupe fajete auec J'aide 


cir l’etendue excefliue de la demie 


1Wéhe à ; aiant f 2 1 ue la Carriere ou. demie volte le 
plutot qu'il LÉ Poble a Pendroit de la Barri ere marqué 
E. à > pour pouuoir faire a propos le premier changement 
; ie nain d “mal cs: a a gau ch JEaucoup 
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D,  ournepoint manquerfoncoup, on tient le bras bien 
 . tendu et le poignet ferme ; letournant un peu en dedans, 
| enforte que le Piftolet femble etre a demi couché fur le 
| çoté, la platineen deffus ; ce quicontribue a la juftefle de 
… | Fos: et delamain. Mais fur toutes chofes on doit aüoir 
pris garde auparauant , que l’arme né vienne point dfaire 
faux feu, accident qui féroit la rifée des Spettateurs. | 
._ …  Aprésauoir tiré fon coup, on remet fans précipitation 
… Je Piftoleta l’arcon; et on continue a gauche jusque vers 
le 4. Angie marque D. , pour y exécuter le fecond chan. 
gement de main qui fe fait de la gauche a la droite, etfai- 

€ enfuite la feconde demie volée en pañlant par deuant le 
remier Angle marqué A. | 


Le Dard. . . 


| Pas À l’endroit de ce premier An. 
- gle on reçoit;en pañlant , le Dard des mains d’un homme 
qui y eft pofté pour cela. | | 1 
|... On a foin de prendre fon tour aflé au large, de mañnie- 
re que cet homme refte vers le centre fur la droite du Ca- 
‘ualier, pour etre a portée de la main droite qui eft celle 
auec la quelle on a par touta faire; chofe qu’on obferue 
:aufli dans la premiere demie volte , quand on dépofe la Lan- 
ce furlefecond Angle B..….. | | 
… On prend le Dard a peu prés par le milieu de fa lon- 
M | gueur, ou pour micux dire dans fon contrepoid ; la poin- 
M tcenderriere, et legros bout en deuant ; le pouceetendu 
M for la longueur; le poignet tourné un peu en dedans, c’eft 
& adire le dos de la main en deflus ; le coude affé elené; la 
mainenuirons a hauteur du vifage 5; le bras a demi tendu; 
out cela deuant former cet air aife qui eft fi nécefñäire 
dans ces fortes d’occafons. | CA 
 Oncontinue a droite dans cete fituation depuis Je 1.An- 
gle A: jusqu’a la Barriere du milieu ; pour y fermer unefe- 
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 quife fait a auant d'entrer < FE ie premiere! e Carriere 4 la 


Lance , dont il a eté parlé en fon lieu. 
«Ces deux demies voltes peuuent etre regardées comme 
’aiant rien de commun auec les Rois 
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‘mettre Cité à au te on sa as tout Me c'e q oi il 
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Pen ant cète derniere demie volte, » Ja quelle | a este 

+ sh ple de la premiere forme fouuent un tour entier , on tient 


5 toujours lepée en main , la pointe en haut, foit qu’on ait 
d _enleué la tête où non; et on PERS k poignet De vis-a 


vis la poitrine. Fu 
Lors qu’au bout de A volte où Fi volte on fe trou- 
ue en face del endroit ou font les principaux Spectateurs , 
 oubien le Chef du Carouzel, on fait faire a fon cheual yne 
“belle Parade fur les hanches ; ‘accompagnée de quéques 
| mouuemens approchans des Courbettes et füiuis d’une Po- 
fade ; on prend bien garde de ne Jamais parer dans Ie mo- 
FAR meat que le cheuai a le flanc ou la. quelie tournée vers cet 
endroït,"qu'on peut appeller. de Tribunal du Carousel : Et 
c’eft aufli pour cela que la demie voie deuient quéque fois 
 volte cnMEpe (ML 
s “Jroniédistedie. aprés le cris tems de he Parade on 
falue le Chef ct les Perfones de diftin@ion auec l’Epée 
dont on _baiffe 1 poir te pour feruir de fléxion conuenable 
aux réuérences qu'on aafaire 
Mais fi on a enlewéla Téte, on la porte ordinairement 
. tout d’unetraiteen Triomfe jusqu’au prétendu Tribunal, 
"1 _ y etre sed deuant les  Juges du Carouzel; aprés 
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